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Dans les Algies aux altitudes au-dessus de 2,600 menées, les glaciers sont adhérents au sol gelé au contact dans toutes les saisons.
Les roches moutonnées, polies, striées, en hautes régions ne sont pas les limites des anciens glaciers.
I es matériaux erratiques sur sol ne sont pas les limites de l'ancienne extension des glaciers.
L'embryon glaciaire peut se former à toutes les altitudes.
Les neiges qui couvrent les glaciers & toutes les altitudes ne se transforment pas en glace huileuse pour s'ajouter à leur surface. {Eieeptwnnelleaieni elpirtiellement le etupeut se produire.)
Les neiges fraîches ou anciennes qui couvrent les glaciers les préservent de toute ablalion.
A toutes les altitudes et dans toutes les saisons, le sol couvert de neiges ou de glace est à la température maxima de léro (è 0*) au contact sur une hauteur de plusieurs millimètres, et n'exerce aucune action sur la surface inférieure.
Aux altitudes de 3.333 métrés (Théodule, par exemple), la surface du sol découvert, abrité des rayons solaires, est généralement gelée dans toutes les saisons; exceptionnellement par suite de vents chauds il dégèle à zéro au maxima è -«-0,5 à quelques millimHres de profondeur.
MATlRIAUX
POOH
Glacier d'Aletsch, partie du milieu (Mittei-Akitcfè
GUUcher) (Valais) 2540 —
CllmAt et limite 4e U végétaUoM dmmm le balaie (Suisse) K
1. Les céréales prospèrent et mûrissent jusqu'à une altitude de 1230 mètr.
a. Régions des vignes, en moyenne 800 mètr. — Dans la vallée de Stalden, où on
récolte le vin dit des païens {Heidenweitt)^ le raisin mûrit parfaitement jusqu'à une altitude de 1000 mètr.
b. Région du seigle (Faltitude manque).
2. Région des sapins, dans le Valais; les mélèzes jusqu'à 2050 mètr.
(D. A. — Sur la rive gauche du glacier de TAar inférieure, on voit des Pinui cembra à 2,200 mètr. ait.
3. Pâturages alpestres jusqu'à la limite des neiges persistantes, 2,758 met.
lO Pies aUHleeeiie 4e 4000 mètr. altitnde.
(Ceux marqués d'une astérisque n'ont pas encore été escaladés.)
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PASSAGES D'UNE VALLÉE A L'AUTRE DANS LES ALPES. ^ ALTITUDES
CSroape {massif} de la BIAmlis-Alp {Alpes Bernoises). (Noms des sept pics de laBlûmlis-Alp.)
Blûmlisalp-Horn, 3670 môlr. — Weisse Frau, 5601 mètr. — Morgcnhorn, 3500 mètr. — Œscliinen Roth-IIorn, 3300 mètr. — Blumlisalp-Stock, 3220 mètr. —Wilde Frau. 3262 mètr.
14 Cols ou passages d*niie vallée A l'autre {Gletscherjoch)
(De la vallée du Rhône dans l'Oberland Bernois, par le massif de la chaîne des A*pcs Bernoises.)
Col de Studer (Studerjoch ?) (Glaciers de l'Aar
9. Strahlegg (glaciers de TAar au glacier de Grindelwald inférieur), 3487 mètr,
10. Col du Lauter-Aar (du glacier de l'Aar au glacier de Grindelwald supérieur).
11. Col du Gauli (ou Ewigschneehorn) (du glacier de l'Aar au glacier de Gauli).
12. Col de rOber-Aar (des glaciers de l'Aar au glacier de Viesch).
Col de Lôtschen
De la vallée da Rhône dans la vallée de LAtseh et les vallées de rOberland Bernois.
1. Col de Beleh. — (Beich, col de Birch-Fluh). 3585 mètr. De l'hôtel Belle- Alpe
(glacier d'Aletsch) à travew le glacier supérieur d'Alelsch et les névés de Beich sur le col qui réunit le Breitliorn de la vallée de Lôtsch au Schienhorn (3585 mètr.) et à travers le glacier du Diolil, descendre dans le Gletschcrslaffcl et à Kippel.
2. Elwerftek. — De la vallée de Baldschied à travers le glacier de Jiigi et le col
d'Elwer dans la vallée de Lôtsch.
3. IVetterltteke. — De la vallée de Lôtsch (GlctscherstafTcl) à travers la vallée
de Pfaffer, par le glacier d'Innerthal ou glacier de Pfaffer sur le col entre le Tschingelhorn et leBreilhorn, fortement crevassé, au\ Alpes de Obcrhorn ec Stcinberg dans la vallée de Lautcrbrunnen.
4. Col do glaeicr du Tschlngel. — De TAipc de Steinberg, vallée de Lautcr-
brunnen à Gastcrn et Kandersteg.
5. Col Peter on de la vallée de LOtseh. — Passage de la vallée de Lôlich
à Lautcrbrunnen.
Col de la Gamchi
7. Col du IVildstrubel. — Du Simmethal h la route de la Gemmi.
8. Col du ^trnliolegg. — De Engslingcn par le glacier d'Amertcn sur la hau-
teur du Wildstrubel, 3285 métr. et descendre par le glacier de Lammeren à la route de la Gemmi.
9. De Lenck (Loucche), ^ parle glacier de Razii sur le glacier de la plaine
morte, puis par le col de Derscna descendre à Sion.
PASS\GES D'UNE VALLÉE A L'AUTRE DANS LES ALPES. - ALTITUDES
9 Cola ou |Mia>agea d*niie vallée A Tantrc.
Traversées faciles à pied et quelques-unes à cheval,
1. Pa«aaK« de Ilaiwyl. — De la Lenk, yalldc deSimmcn à Sion. Chemin prati-
cable pour les mulets.
2. Paua^ de la C^mml. » Des bains de Louëclie à Tliun. Chemin pour les
chevaux.
o. Passai^e de LAtseheB. —2681 mètr. De Kanderstcgà Kippel dans laYallée de Lôtfich.
4. De la vallée de EiAtseh et la vallée de la Dala. ~~ Plusieurs chemins
conduisent aux bains de Louèclie.
5. Col de la fitehneldsehar. — Des bains de Louèche à Ferden, par la vallée
de la Dola, monter au passage près Tonnents ou Mainghorn et descendre sur le glacier de Ferden à Ferdcn.
V»1 de Faldam. — De Kippel aux bains de Louèche
7. Col de ResU. — De Ferden par la vallée de Dornbach au col, entr^ Piesti-Hoth-
horn, 2975 mètr. et les Lauchcrspitzen^ ^i865 mètr. aux bains de Louèche.
8. Col du Grimsel. — Du Grimsel & Obergeschelen (Valais), ou par la Mayenwand
au glacier du Rhône. Les deux praticables pour chevaux.
9. Col de la Farka. — Du haut Valais à la route de Saint-Gothard. Route car-
rossable.
tS Passage des vallées dn llh^tate dans les valléea do Piémont et de la Loaibardle.
i. Col da KûhlenbodeB. —De la vallée de Geren à All'Acqua, val Bedrelto.
2. Col deTVafeaen. — De l'Ail' Acqua à Oher-Gestelen (Valais).
3. Co\ de Gries. -^ De Ober-Geslelen à Pommât. Piémont. Passage à cheval.
4. San-Glaeoino. — De Dedretto à Frutwald, vallée de Formazza.
5. Criaer Farea. — De Andermalten (vallée de Formazza) au val Haggia.
.6. Col d*Albran (Alberberg). — De Imleld à Dinnen, à Pommât ou à Grempio (val Devero. Piémont).
7. CSelspfad, 2475 mètr. — De Imfeld, de Binnen, par la Mcsscrnalp au lac de
Geispfad, et par le col, et descendre par l'Alpe Devero à al Ponte [Piémont).
8. Col de Krlegsalp. — De Viesch par la vallée de Kriegsalp sur la hauteur, et
par la vallée de Devero et Antigorio àDomo-Dossola. Les chevaux y passent.
9. Col de IValfcglii. — Du lac de Lebendun à Morast [vallée de Formazza).
10. BUterpass. — [Col des chevaliers ou del Boccareccio) . De Viesch à Domo-
Dossola.
il. Alpenf^at. — De Gondo à llohmatten.
12. Ronte daSImplon. — Du Valais en Italie. Chaussée. 15. Passage da Blstenen. — De l'hospice du Simplon dans la vallée de Saas
(Valais).
Col du Mattwald. — Du Simplon dans la vallée de Saas
15. Col de la vallée d'Angnsibord. 2900 mètr. — De Stalden (Valais) dans la
vallée de Turtmann.
IG. Jongpass. — De Saint-Nicolas (Valais) dans la vallée de Turtmann.
17. Col de Barrgletsch.»- De Saint-Nicolas à Semter, Blumnttvor AlpctZmeidcn,
vallée de Turtmann.
18. Col de SEmeiden. — De Zmeiden à Vi«saye, à val d'Anniviers.
Col de LoBa. 2720 mèlr. —De Gremenz à Saint-Martin
D. A. à ajouter :
Salnt-Bemard. . 2i78 mètr. Valais au Piémont. Pour chevaux
JnUer 2204 — Chaussée.
Saint-CSotthard. . 20»3 — Chaussée.
BernhardlB. . . . 2070 — Chaussée.
Spia^en — Chaussée.
Col du Saint-Théodule, 3330 mèlr. ait. Zermalt au Breuil. Dnns de ceiiaines journées on passe à cheval.
A toutes ces listes, il y aurait une infinité de glaciers, de pics, de cols et passages à ajouter : cet extrait servant de spécimen.
Pointa de Tiiea es haatca réglons des Alpes du ¥alals.
1. Sldelhom (petit) 2766 mètr. —De l'auberge du Grimsel au pic, 2 heures i/2.
liôfTelliorB. 3090 mètr. — Munster au pic en 6 heures
4. iBggIshom [Eggishorn),2941 mètr. — De Viesch au pic 4 heures i/2. Aux deux
tiers du chemin, fiôtel Jungfirau, Irès-confortable sous tous les rapports. On monle à cheval.
5. Aparrenhora ou BeUboni. 301 4 mètr. — Au confluent du glacier supérieur
et grand glacier d'Aletsch, comme à TiEggishorn à deux tiers de la route, un hôtel confortable. Chemin praticable pour chevaux.
6. Maing ou Torrenthora. 2050 mètr. — Des bains de Louèche chemin prati*
cable pour chevaux jusqu'au sommet.
De Felleaberg
D. A. — Ajoutons des points de vue où on passe la nuit confortablement dans un hôtel et où on peut séjourner :
Fawik&rn, hôtel. -^Nieten, hôtel. — Ckaumùnt (au-dessus de Neufchâlel), hôtel splendide et pension. — Weitsetuteia (au-dessus de Soleure), hôtel et pension. — Rigi-Kulm, hôtel splendide. — Eugitetn-Alp, hôtel. — Saint-Théodule, 5333 met. ait. Chalet en bois et nourriture.
STATrON DU SAINT-THËODULB (ALPBS).
STATION DU SAINT-THÉODULE
3333 mètres altitude. Latitude 45* 56' 4".
La cafUtne du Saint-Théodule^ construction en pierres, couverture en bois et en dalles, a été bâtie en 1853. Les murs en maçonnerie ont 0", 94 d'épaisseur, une porte et deux petites croisées au sud; longueur intérieure 7>*,25. largeur 4 mètr., hauteur 2 mètr. Un poêle en fonte de fer pour faire la cuisine, une armoire pour les provisions deux bancs en bois, une table et un lit de camp avec couvertures constituent tout l'ameublement.
En 4862, Gorret s'est chargé du service de la cantine; ses provisions consistent en viande de mouton, vin rouge du Piémont, eau- de-vie, pain, fromage, café et œufô, que son fils, garçon fort et vigoureux, transporte de Vailoumanche au col. — Le. bois de sapin pour faire la cuisine est transporté de Valtournanche à dos de mulets jusqu'à la pente terminale du glacier, et depuis là à dos d'hommes. Le cantinier a fait un accord avec un individu de la vallée, qui lui livre le bois à 20 fr. le quintal (2 fr. les 5 kilogr.)
Le chalet en bùU^ dans la même -localité, a été construit en 1858 ; en hiver la couverture a été enlevée par lèvent. Ce n'est qu'en 1864 que le toit a été réparé; on y a couché pour la première fois le 30 juillet. — Les cloisons, le plancher, et la couverture sont en bois. Il est placé à une faible distance au sud de hi cantine ; porte d'entrée au nord, trois petites fenêtres au sud. Dimensions intérieures: longueur, 5 mètr., largeur, 3* ,60, hauteur 2*, 2. Ameublement : une armoire, deux bancs, une table et deux lits hirges (paillasson, matelas, draps et couvertures en laine).
Dès notre arrivée, en 1864, nous avons placé dans la chambre un poêle en fonte, et certes ce n'était pas luxe. A notre départ nous avons fait donation de ce meuble indispensable, que nous avons retrouvé en août 1865 en très- bon état.
En août 1865, pendant mon séjour au Tliéodule, j'ai fait entourer le chalet de la localité d'un mur de pieiTe, d'un mètre d'épaisseur. On a placé doubles fenêtres et double porte ; le toit a été consolidé.
Le guide chef MelcMor BlaUeft son fi ère Jacob (les deux de Heiringen] et le canliuier Gorrel, de Yaltournanclie , ont consenti à séjourneren permanence àlastalion toute l'année. — En août et septembre on a transporté à la station du bois de chauffage et des vivres en masse; le tout suffisant jusqu'en juillet 1866.
J'ai placé moi-même les instruments d'observation et communiqué aux guides la manière de faire les lectures. Des livres avec en-lêle se trouvent en double à la station. Tous les mois le livre d'observations m'est parvenu régulièrement. Ces observations météorologiques et glaciaires ne laissent absolument rien à désirer; elles ont été faites rc^gulièrcment suivant programme, avec une persévérance stoîque, avec vouloir faire et .savoir faire*.
Flore an eol da Salat-Théodale.
Au nord du chalet, au col du Saint-Théodule, une crête de rochers est à découvert en été : c'est du micachiste plus au moins disloqué, sur une étendue de 1 kilomètre et de
' Voyez t. VIU, première partie.
STATION DU SAIKT-IHÉODULE (5333 MÈTRES ALTITUDE) (ALPES
10 mctr. àlOO mètr.de largeur, entre les deux glaciers. — L'ami MIehel, par le beau temps, explorait la localité (pendant notre séjour en août 4864), accompagné d'un guide qui grimpait dans les endroits difflciles. — Les plantes ont été soigneusement séchécs, et lors de la visite que nous a fait U. Rùden, curéde Zermatt, ces messieurs ont déterminé les Phanérogames qui croissent et fleurissent à une altitude de 3533mètr. à 5400 mètr. et plus. La localité est généralement ctébarrassée de neige; elle est balayée, enlevée par le vent, et les plantes ont le temps de germer, de se développer, de fleurir; elles sont toutes vigoureuses et d'une floraison magniOque, et très-nombreuses.
Aretia gladalu. Dans l'Alpine-Glub suisse; elle est nommée Pennina. Arnica glaciali», Artemeiia spicata, Avena subspicata.
Cerasiium latifolium, var. glaciale.
Chryganthemum alpinum.
Draba frigida.
Draàa tclerophylla.
Erigeron uniflorus.
Geum replans.
Iberis cssspifolia.
Unaria alpina (sur le versant du Brcuil).
Phyteuma pauciflora (d'après M. Bttdeii). C'est peut-être Humile. Ramtnculus glacialis.
R. glacialis.y^v.hoHcorut (d'après M. Rftdcn, ne se trouve qu'au Théodule). Saxifraga oppositifoUa.
Saxifraga bryoides, Saxifraga planifblia.
Saxifraga slriata (d'après M. RUden). 9e Sanssare, qui l'a trouvée au col, la désigne par Bryotdes.
lB«eete«. — De SaoMiire a trouvé à la cime du Breithorn (3962 mètr. ait.) à la surface du névé et dans la glace une espèce de podures, que l'ami Deeor a trouvé de même au Monle-Rosa, et qu'il a décrit sous le nom de Desoria saltetu. Ces mêmes insectes habitent la localité du Théodule; nous en avons vu un nombre assez considérable.
OiaeAiuK. — Deux corneilles des Alpes habitaient en 1864 pendant la belle saison le col du Saint-Théodule. Dans la journée nous les voyons souvent voUiger à peu de dislance de hi cantine. Le matin elles approchaient à quelques pas et se nourissaient des débris de la cuisine jetés sur le sol. — Sm* les rochei^ au nord, nous avons vu souvent voltiger der alouettes des Alpes de la même espèce que celles du Pavillon de l'Aar, et que nos guides désignent sous le nom de Herren^Fûhrer (guides de grimpeurs). Le guide-chef Blatler nous dit que ce nom est parfaitement appliqué, et que ce charmant oiseau se voit à toutes les altitudes dans les Alpes ; il se souvient d'en avoir vu deux posés sur une roche près du sommet du Finster-Aarhorn.
ChmiioS«9 Uévresy mamioUesy renard» ete. •— Le cantinier et les guides de Zennatt nous disent qu'ils n'ont jamais vu ni chamois, ni lièvres, ni marmottes, ni renards dans les parages du col du Saint-Théodule. En 1863, plusieurs rats, espèce de campagnols (arvicola nivalit) habitaient la cantine; en 1864 et 1865, pendant noire notre séjour, nous n'en avons pas vu.
filiation an Théodule, SSSS méir. ait.
BlatCer (Melchior) , guide chef est venu à Mulhouse, le 11 mai 1806, etm'acommu-
STATION DU SAINT-THÈODULE [3335 NÈTRES ALTITUDE) (ALPES
nique les renseignements qui suivent, sur la station météorologique et glaciaire du Théodule*.
Cite. —L'arche de Noé*a résisté parfaitement à tous les vents.— Cet hiver nous ations tassé de la neige ramollie par les rayons solaires contre les paix)is des murs jusqu'au toit, moyennant ce perfectionnement nous étions à l'abri du vent et nous économisions du bois de cbaurfoge, et malgré cela fort souvent le plafond et les cloisons intéiieures en bois étaient le matin couvertes d'une forte couche de givre et de glace, et la température de l'air du local, malgré la double porte et les doubles fenêtres, le tout hermétiquement fermé, était à plusieurs degrés au-dessous de zéro.
Santé. —Mon îtère Jacob et moi, nous n'avons jamais été indisposés. Il n'en a pas été de même de notre compagnon Gorre/. Pendant une nuit de vents féroces, diaboliques, il a été sous l'influence d'une frayeur telle, qu'après avoir passé plusieurs heures & genoux en prières italiennes, il est tombé malade, et on l'a transporté chez lui à Yaltoiu*nanche. Quelques semaines plus tard il est revenu à la station, et n'a plus été incommodé depuis.
IVoarrltnre. — Pain. — Fromage. — Polenta [farine de maïs).— Farine ordinaire. — Riz. — Macaroni. — Café. — Sucre. — Vin. — Eau-de-vie. — Toutes ces provisions constamment au grand complet.
Le bois pour faire la cuisine et pour chauffer le local n'a jamais manqué.
I/e matin. — Infusion de café sucré, pain et fromage, déjeuner tel que nous le prenons à Meiringen.
Midi. — Soupe au bouitlon et mouton bouilli. — Macaroni, riz ou polenta. — Pain, fromage et vin.*
V h. da aoir. — Macaroni ou riz. — Pain, fromage et vin. — Pas de viande.
JV. B. — En novembre tout le monde s'est mal trouvé de la viande de mouton bouillie, et nous l'avons remplacée par du mouton rôti, et la soupe au bouillon, par une soupe à la farine grillée.
CIreonatance» atmiMphériques. — En très-hautes régions des Alpes, les jours se suivent et ne se ressemblent pas, et personne ne peut prédire les circonstances atmosphériques à l'avance, pas plus à notre station qu'au Faulhorn, qu'au Paviilon de VAart ou & Meiringen. — Nous nous sommes amusés h noter le soir dans le livre d'observations le temps qu'il fera le lendemain, et vous avez remarqué, que nous nous sommes trompés autant de fois que de prédire juste. Même du malin au soir le temps changeait du tout au tout.
On nous disait : d Au Théodulc il ne pleut jamais, et cependant Teau est tombée à < l'état de véritable pluie plusieurs fois. » — On nous disait aussi : c Votre station, c'est « la Sibérie, vous aurez les oreilles et les pieds gelés, d — Non-seulement ce n*est pas la Sibérie, mais dans tous les mois de l'année, dans de certains jours de calme et de soleil, nous étions assis en plein air, à fumer et à nous chauffer au soleil. — L'ami soleil (comme vous l'appelez) a une chaleur extraordinaire quand il ne fait pas de vent, et nous avons vu la neige se ramollir et fondre partiellement en hiver sur roche, et de l'eau s'en écouler. Non-seulement h la station, mais avec la lunette d'approche nous avons vu au mois de décembre, et parfaitement vu (tous les trois chacun à son tour) de l'eau de fonte
' D. A. Pavillon en planches, que l'on a entouré en août d'un mur en pierres sèches d'nn métré d'épaisseur, pour le consolider.
* D. A. J'ai transcrit ces renseignements tels qu'il me les a communiqués en mai 1860, et aujourd'hui en mai 1868, je les ai copiés sans changements.
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de neige couler sur le point calminant du Matterhom (Mont^Gervin), telle que nous en avons vu à la fin de l'automne couler sur le point culminant du Fins 1er- Aarhorn et des Sehreckhômer, qui dominent les glaciers de l'Aar. Je dirai plus, un jour en été qu'il est tombé de la pluie à la station, il est tombé de l'eau au Matterhom^ et cela est certain nous l'avons observé.
Températures de Valr» — Le mois le plus froid a été le mois de mars, et je crois que cette année ce n'est pas exceptionnellement que nous l'avons observé, et en voici la raison : les chamois descendent des hauteurs au mois de mars. Les lièvres font de môme. Dans de certaines journées d'été le thermomètre à l'ombre permanente était au-dessus de zéro jour et nuit. — Et le plus grand froid n'a pas dépassé — 20 degrés.
IVelges et ploies. A la station il est tombé de la neige dans tous les mois de Tannée, parfois elle était entremêlée de grésil et en été de gouttes de pluie. En règle générale, quand il pleut à Zermatt ou à Yaltournanche (Italie), il tombe de la neige à la station. Pendant l'été il est tombé plusieurs fois de la pluie simple à la station, et même dans les grandes hauteurs.
Demande. — Êtes-vous sûr qu'il pleut quelquefois dans les hauteurs extrêmes du Matterhom (Mont-Cervin) ?
Réponse. — Oui, monsieur, parfaitement sîlr. — Plusieurs fois il a plu franchement à la station du Théodule, et lorsque le ciel s'est éclairci, nous avons vu avec votre excellente lunette d'approche, les roches du Matterhom mouillées et de l'eau s'en écoulait*.
Tenta. — Assez souvent calme, jour et nuit. Malheureusement trop souvent vent d'une force et d'une férocité telles, que le goux et les ouragans de l'Oberland-Bernois ne sont que des zéphyrs. B/a//er a ajouté : c Je puis vous assurer, monsieur papa doUfks, que souvent le vent était d'une force telle, que V Arche de Noê (quoique entourée d'un mur de 1 mëtr. d'épaisseur et de 1 mètre de neige tassée) était ébranlé, comme par un faible tremblement de terre. Des tourbillons de neige voltigaient dans l'air, des parcelles de roches assez volumineuses frappaient contre la porte, et si on était sorti du giteon eût été enlevé comme une plume. Dans ces cas nous passions le thermomètre à ti'avers un petit trou pratiqué dans la porte pour observer les températures de l'air.
Certaines journées, des heures entières, le vent féroce soufflait en gou:€, c'est-à-dire qu'il changeait de direction à chaque instant comme au Pavillon des glaciers de l'Aar, à l'exception essentielle qu'il n'était pas interrompu par calme plat. Dans d'autres jour^ nées il soufflait constamment dans la même direction. Dans d'autres moments il tombait comme une flèche du haut en bas, et dans d'autres il montait du bas en haut.
...Quand on parle du vent à notre collègue Gorret, il fait la croix et cite des versets italiens de son livre de prières.
Soleil. — Si le vent féroce est l'ennemi de l'homme, le soleil est son meilleur ami en hautes régions des Alpes. Ses rayons sont bien autrement chauds qu'au Faulhorn et qu'au Pavillon de l'Aar; les observations inscrites dans des tableaux d'observation en sont la preuve; mais ce qui nous a le plus étonné, c'est l'action des rayons solaires sur la neige et surtout sur la surface du glacier découvert. Au glacier de l'Aar, ligne du Pavillon (2400 mèlr. ait.), il résulte de toutes les observations que j'ai été souvent chargé de faire que la plus forte ablation de la surface du glacier en 21 heures a été de 8 à 10 centimètres, et ici à la station, à miVe mètres plus haut clic a été en septembre
* Comme confirniatton que l'eau peuttoml.er à l'état de pluie (véritable pluie sans mélange gelé), j'ajouterai: Pendant un séjour en aoi\t au Pavillon de r.\ar, il esj. tombée une très-grande quantité de pluie pendant 2i heures conscTutives, le torrent qui sort des glaciers avait augmenté d'une manière tout h fait hors ligne, le temps s'étant éclairci, nous avons vu aux sommités qui dominent les glaciers de l'Aar, Fiusteraarhorn et Sehreckhômer, les roches mouillées, il s'en écoulait de l'eau, et nulle part on ne voyait de neiges fraîches.
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en 24 heures, de 88*-, de 82"", de 80-*. Et dans tout le mois, de près de 1 mètre au total; e'eêt à n'y pas croire, a ajouté Blalter.
Bèi^ne aBlmal A la atatioa.— Les deux comeille*, que vous avez vues autour de la station, sont restées avec nous'^jusqn'au mois de décembre, et se nourissaient de débris de cuisine que nous leur jetions.
Un oiseau de la grosseur d'un merte (Rinder-Staar) a passé le col pour se rendre en Italie le 4 mars.
Des alouettes des Alpes (même espèce que celles que nous voyons au Pavillon de l'Aar) ont passé le col à plusieurs reprises sans s'arrêter, en mars.
Un lux (Thier-Katz), a passé en mars d'Italie en Suisse.
Une martre des Alpes a resté dans les environs du col tout le mois de novembre. Elle venait manger des débris de cuisine que nous avions répandus sur le sol.
Souris des Alpes, à la station en septembre.
D. A. Blatter pense qu'elles s'endorment l'hiver comme les marmottes. — Il est bien douteux qu'elles s'endorment. J'ai souvenir qu'en montant au Faulhom au commencement de mars, qui est encore l'hiver dans les hauteurs des Alpes, nous avons \m des souris des Alpes très-réveillées dans la baraque à 100 mètr. en aval du point culminant. HugI dans une course qu'il a faite au milieu de l'hiver sur le glacier inférieur du Crindelwald a trouvé dans la baraque du Stierreck des souris des Alpes très-révcilléoF.
Oliservationfl météoroloirlqn^* «< «laclalrca 4« HcirlageB (eanUia de •cme) an eol du ttalnt-Théodaie par le caldc-cheff Blatter V
28 mai au 7 juin 1886.
29 mai 1806. — Gattaneat. Vallée d'Oberhasli. Les cerisiers commencent à fleurir A Meiringen ils fleurissent au milieu d'avril.
Handeek. — La neige couvre généralement le soi, et dans cette localité j'ai trouvé la prcmièi*e neige depuis Meiringen.
RéMerIchiibodeB. ~ Hauteur de la neige tassée 1 mètre.
GrInMel. — Non loin de l'hôtel, où elle n'est pas accumulée par le vent, hauteur de la neige lassée 1 mètre. — La glace, soit neige imbibée d'eau et gelée, qui couvre le lac en hiver, était détadiée des bords et était très-molle. Le domestique qui passe rjiiver au Grimsel m'a dit que le 22 mai l'eau du lac a commencé à couler aussi fortement qu'tn été.
33 mai. — Clacler Inférieur de l'Aar. A h pente terminale, du glacier, la neige qui couvre le sol a une hauteur de0'",59. // fie sort pas d^ eau du glacier et il n'en coule pas sur la sur /ace. Le torrent qui sort du glacier de ÏOber-Aar par suite de la neige qui fond sur roche a un volume d'eau assez fort, cependant bien moins qu'en été. A la pente terminale du glacier de l'Aar la neige a dis^paru partiellement sur la moraine, mais le glacier est couvert de 0",^'0 de neige assez unifonnéincnt. A la Hgne transversale qui correspond à la Trifl, il y avait sur le glacier, rive gauche, un grand amas d'eau (une espèce de lac). 11 a fallu faire des marches et contre-marches pour se diriger
' D. A. BlaiCer est venu me trouver à Mulhouse en mai pour recevoir des instructions pour de nouvelles observations à faire. — Il s'était rendu auprès de sa ramillc & Meiringen, et de là il est retourné è la station du Thêodule, en passant au Grimsel, avec mission de visiter le glacier inférieur de PAar, et de se diriger par le Valais à Zcrmatt et è la station. — Je transcris ses observations telles qu'elles sont détaillées dans le livre d'observations de juin.
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vers le Pavillon. Au Pavillon le sol était couvert de neige, et près de la Trift j'ai vu une troupe de chamois, au nombre de 15.
Du Grimtel à Obergeêchelen (Valais) le sol était couvert de neiges jusqu'en aval de la forêt du côté du Valais: dans la vallée la neige était fondue.
OlMervatioiia ao glacier de domer.
6 juin 1S66. — J'ai fait une marque à l'extrémité du glacier de Gomer (en amont de Zermatt). Le i 1 juin par suite d'ablation (fonte de glace) à la pente terminale, il s'est trouvé que le glacier était de 0",52 plus en arrière.
7 juin. — Toute la neige qui couvrait le glacier était fondue depuis la pente termi* nale jusque vis-à-vis le Hiffel (hôtel du RifTel), et par conséquent le glacier était à découvert sur une grande étendue.
3 juin. — La première eau trouble (eau de glacier, Gletscher-Wasser) est sortie par la pente terminale du glacier de Gomer. Auparavant Teau qui sortait en petite quantité était claire et limpide; c'était de l'eau de source et de l'eau de neige, qui coulait sur la pente terminale sans entrer dans le glacier.
INSTRUCTIONS POUR LES OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
GLACIERS EiN ACTIVITÉ
Grimpeurs, ingénieurs, professeurs et docteurs (is sciences) ^ dans tos excursions, munissez-vous d'un thermomètre à boule isolée, gradué sur Terre (tige). Vérifiez le zéro de l'échelle dans la glace fondante.
Dans les moments de halte : notez l'heure, la localité et l'altitude approximative. Observez l'état du ciel, la direction *et la force du vent. Tournez le thermomètre en Ironde à l'ombre; faites la lecture lorsque la colonne de mercure reste stationnaire. Puis enveloppez la boule du thermomètre de papier non collé ou d'étoffe légère, et mouillez l'enveloppe. Exposez-le à l'ombre verticalement, et faites la lecture dix minutes après. Dans vos notes d'observations vous inscrirez, boule sèche en degrés et dixièmes de degré ; de même de boule mouillée en ajoutant gelée, si l'entourage est gelé. — Par la différence des deux lectures et l'altitude, on calcule facilement l'humidité relative et le point de rosée de Tair ambiant.
Tournez en fronde le thermomètre, la boule bien sèche en plein soleil et faites la lecture.
Posez le thermomètre sur un morceau de roche horizontalement en plein soleil, la boule dépassant isolée, et dix minutes après faites la lecture.
Observez la température du sol en plein soleil à 30 mètr. de profondeur, et faites de même dans la neige et dans la glace du glacier
Mentionnez ces observations dans les comptes rendus de vos excursions. 9. A.
MÉTÉOBOLOCIIE.
G^est par la météorologie que nous nous rendons compte de la naissance de Vembryon glaciaire et de son développement. — L'état du ciel, les vents, les températures, les rayons solaires, les chutes d'eau ou de neiges, le rayonnement nocturne, et •urtoiit l*éUit hygrométrique de l'air, le point de rooée de Talr amblaiBt ont une grande influence sur tous les glaciers...
Pour faciliter le calcul du point de rosée, je transmets les tableaux, par M. Begnainlt, des tables pychromatiques [par différence du thermomètre sec et thermomètre humide ou gelé) et la table de la force ( lastique de la vapeur d'eau.
Gomme complément :
INSTRUCTlOiNS POUR LES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.
I. OBSERVATIONS
La lecture des instruments et les observations se feront régulièrement et consdencieu- Observations, sèment tous les jours de l'année sans exception à :
V matin— l-O aolr.
DA. Aux stations qui possèdent un observatoire et au Saint-Bernard et au Simplon, les observations sont bi-horaires^ de 6 matin à 10 soir. — A ces stations les moyennes oTrurne^ sont calculées par 24 observations, de minuit à minuit, en interpolant les chiffres des heures non observées.
A la station du Saint-Théodule, les observations sont horaires, de 6 matin à 9 soir, pour VÉtat du ciel, Direction et intensité [force) des vents ^ Ucture de V anéroïde, — Les autres observations sont bi-horaires, et de plus, elles sont faites à 7, 1, 9 h., suivant Inslructions fédérales. — Les moyennes sont calculées par 24 observations, directes ou interpolées. — Moyennes de jour, de nuit, diurnes, et moyennes par lectures de 7-1-9. Chaque mois [d'août 18G5 à septembre 1866) comprendra 20 tableaux météorologiques doubles et des pages d'annotations et d'observations glaciaires et autres.
BAROHÈTRE
Lecture du thermomètre, du baromètre, et la hauteur de la colonne de mercure. Baromètres.
Béductim du baromètre à 0».
Formule: ho =ho— ht. t. 0,00016275
DA. Pour éviter à l'observateur de faire le calcul, on a joint aux instructions un tableau de réduction calculé pour des températures de 1« à 35« (tabl. i}.
Au Théodule, le baromètre est observé à 7-1-9 h.; l'anéroïde toutes les heures, de 6 à 9.
III. ÉTAT DU CIEL
Complètement découvert, sans nuages, ni vapeurs. Étal du ciel.
10 Complètement couvert.
1,2, 5, 4 jusqu'à 0, fraction par dixième couvert. Hydrométéores,
Gelée blanche (G b) — Givre (G t) — Brouillard (B) — Pluie (P) — Neige (N) — Pluie entremêlée de neige (PN) — Grésil (G s) Grôle (G E) — 'Tonnerre (T) — Éclairs (E) — Foudre (F) —Dégel (D) —Verglas (V).
DA. Au Théodule, VÉtat du ciel et les Hydrométéores sont inscrits toutes les heures, de 6 à 9 soir, et toutes les heures dans les colonaes Soleil, Ombre, Variable, qui permettent
* Zurich, 1863. — Au nom de la Commission météorologique suisse, le président: D' AllMrt llHiMMMA (profi). — Yoyes dans nos matériaux, t.YlII.
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d'établir le nombre d'heures de rayons solaires qui, en hautes régions, sont (rès-intenses dans toutes les saisons et ont une grande influence sur les matières gelées, neiges fraîches, névés et glaces de glaciers, et sur le sol et les terres végétales.
I¥. VDOMÈTRB (PluTiomètre).
Udométre DA. Au Théodule on observe le contenu du pluviomètre matin et soir. — Le pluvio-
(plaviomètre). m^tre a un diamètre intérieur de 0»,25 et autant de hauteur. La neige qui y tombe est pesée et soa poids exprimé en grammes. Une hauteur de l"" d'eau correspond à 100 grammes.
¥. TENTS, MBECTION ET FOBCE (Intensité).
Vents. N. S. E. 0. — NE. NO. SE. SO. (direction).
Dirfction et force l^ force (intensité) des vents s'observe à la plaque en tôle, qui est plus ou moins in- (mtensiié). çii^ée suivant l'intensité du vent et correspond à des tiges de fer horizontales espacées. Calme : plaque en tôle, position verticale immobile. 0,5 : Yent faible correspondant à la position de la plaque entre et 1 tige de fer.
i Vent correspondant à la tige horizontale 1
2 Vent 2
5 Vent très-fort 5
4 Vent violent 4
DA. Au Théodule la direction et la force du vent sont observées toutes les heures, de 6 matin à soir. A cette station, le vent règne en souverain maître; fort souvent il est d'une intensité que l'on peut qualifier hors ligne ; la plaque en tôle, dans ce^ cas, dépasse la tige 4 et prend une position horizontale et même la dépasse.
TempériAttret
de l'air
à l'ombre.
TEMPÉRATURES RE L*AIR \ L'OHRRE
DA. L'instruction recommande aux observateurs intelligents, et surtout au membre de la Commission qui est spécialement en rapport avec l'observateur, de vérifier de temps en temps le point de zéro des thermomètres dans la glace fondante. — C'est surtout dans les premiers temps après leur construction qu'on remarque un mouvement ascensionnel de zéro, un déplacement du vrai zéro, température de la glace fondante. Cette vérification essentielle ne doit pas être négligée.
Au Théodule, les thermomètres anciens et parfaitement gradués ont été, avant la mise en place, vérifiés par moi, ainsi que [es thermomètres frondeurs et les mazimas et minimas.
Le thermomètre en place, à l'ombre permanente, abrité du rayonnement nocturne et des rayons solaires, est lu régulièrement à 6, 7, 8, 10, midi, 1, 2, 4, 6, 8, 9 soir. — Les moyennes dans les tableaux sont calculées par observations horaires (ou interpolées), de minuit à minuit, de jour, nuit, diurne; et par les extrêmes, soit thermomètres maximas et minimas; de plus, les moyennes par 7-1-0.
Outre la lecture des thermomètres en place, on fait fort souvent la lecture d'un thermomètre (frondeur) tourné en fronde, à l'ombre permanente et en plein soleil. — Lorsque les circonstances atmosphériques sont favorables, par ciel découvert, et les rayons solaires une vérité, on place, sur des planches en bois exposées en plein soleil et à l'ombre permanente, des thermomètres i alcool incolore parfaitement gradués (suivant un thermomètre étalon à mercure), et après 10 minutes d'exposition on fait la lecture. Au même moment on observe à 50""" de profondeur la température de la neige et du sol découvert, à l'ombre permanente et en plein soleil.
Minima à index (à curseur) abrité du rayonnement nocturne et à l'ombre permanente, est observé matin et soir.
INSTRUCTIONS POUa LES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.
¥11. HYGBOMËTRIE.
Psychromèlre. Obseryation du thermomètre boule sèche et boule mouillée (aqueuse Hygrométrie ou gelée).
Formule de calcul de la tension de la vapeur d'eau contenue dans Pair ambiant à l'ombre permanente.
Boule mouillée non gelée.
Boule mouillée gelée.
e = e» — ho . (t - 1») . 0,000800.
e=e»- ho. (t-l»). 0,000557.
e Tension de la vapeur d'eau du thermomètre boule sèche (voy. tabl. p. yii).
e' Tension de la vapeur d'eau de la température du thermomètre mouillé ou gelé.
ho llauteurdu baromètre réduit à C*.
t Température du thermomètre boule sèche.
t' Température du thermomètre boule mouillée ou gelée.
DA. Au Théodule, le psycbromètre (boule sèche et boule mouillée] est observé à:
«, V, 8, iO, midi, §9 t, 4, e, 89 9.
DA. De toutes les observations, Tétat hygrométrique de l'air doit occuper le premier rang. Il a une très-grande influence sur les neiges, les glaciers et le sol, surtout en hautes régions. Par l'observation du psycbromètre on -calcule facilement la tension de la vapeur d'eau contenue dans l'air ambiant. Le point de rosée correspond à cette tension (voy. les Tableaux de tension), et en divisant la tension trouvée par celle de la température du thermomètre sec, on aura l'humidité relative.
Je le répète : Vétat hygrométrique de Voir ambiant a une grande influence sur les surfaces de glace et de neige, et c'est par le point de rosée, observé directement sur surfaces métalliques refroidies, ou calculé par thermomètres boule sèche et boule mouillée ou gelée, que nous apprenons qu'il y a condensation ou évaporation sur surfaces de neiges ou glaciers, et ces deux actions, en opposition l'une à l'autre, peuvent être très-considérables, surtout lorsque les circonstances qui les produisent sont accompagnées d*uH fort vent, soit sec, soit humide.
Température du point de rosée plus élevée que celle de la surface des matières gelées, il y a condensation sur ces matières, augmentation de poids et volume. — Point de rosée à une température inférieure (plus basse que celle de la surface des matières gelées], évaporation, diminution de poids et de volume.
¥111. ANWOTATIOKS.
Caractère de la Journée,
L'état général de toute la journée se note le soir, au bas des tableaux ; on se servira des expressions vulgaires : clmr, nucgeux, très-nuageux, tout couvert, brumeux, pluvieux, orageux, etc.
Bauteur de la neige en centimètres.
Cercles lumineux autour du soleil et de la lune — arcs-cn-ciel — halos — aube du matin et du soir — tonnerre — éclairs sans tonnerre — aurores boréales — météores ignés — bolides — tremblement de terre.
DA. Au Théodule : de matin à 9 soir horaire, on note Télat du ciel, les condensations aqueuses, etc.
Annotations.
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IX. PHÉNaHiNBS PÉmi#0l«iJB
Phénomènes. la fonte de la neige (disparition de la couche biTernale). périodiques. La première neige.
Arrivée et départ de la cigogne.
Arrivée et départ des hirondelles.
Première et pleine floraison du Cormier (Comut maicula)»
Dernière floraison du noisetier (Corylut avellana).
Premières feuilles, feuillaison complète, première décoloration , et chute accomplie des feuilles du hêtre [Façus sylvaiiea).
Première floraison et moisson a) de l'orge hivernale, b) de l'estivale [Hordeum vnigare).
De même pour le seigle hivernai et estival (Secale eereale).
De même pour le froment d'hiver {TtUteum vulgare h0enum).
De même pourl'épeautre (Triticitm 9pelta),
Floraison et maturité des cerises [Pruwnê amim].
De même du poirier [Pyrus vulgaris).
De même du pommier [Pyruê malut) .
Floraison et maturité de la vigne.
DA. Au Théodule on observera le développement et la floraison des phanérogames; on fera soigneusement sécher les plantes dans du papier non collé, en inscrivant la date de la récolte. On fera collection des cryptogames [lieheuê et mouêieê).
X. OBSERVATIONS «LACIAIBBS A LA STATION DOIXroS-AVSSET
Observations glaciaires la station
DA. 1. Hauieur ie la neige qui couvre le toi (roche en place près du chalet) et le glacier (emplacement où elle n'est pas accumulée par le vent). Deux longues perches sont usées solidement, l'une dans le sol, l'autre dans le glacier. " Un ruban marqué en centimètres est cloué à ces perches. — Tous le matins à soleil levant, et le soir à soleil couchant, on observe la hauteur de la neige.
2. Hauteur delà neige flratche. Le matin et le soir on place sur la neige, auprès des perches, une planche rabotée (chargée de pierres, pour ne pas être entraînée par le vent) on mesure la hauteur delà neige tombée, et on l'enlève de la planche.
3. Températuree de la neige. On prendra la température de hi neige à 30"* de profondeur, à l'ombre permanente et non abritée, le matin, à soleil levant; à 1 heure et à soleil couchant, le plus souvent possible.
Un jour de chaque décade, soit trois fois par mois, on profitera d'une belle journée pour observer hi température de la neige sur le glacier et sur le sol de surface, jusqu'à la base, de 10 en 10 centimètres.
4. Températures du sol découvert [en été). A l'ombre permanente et en plein soleil, à 30*" de profondeur, observations bi-horaires.
5. Moments ok la neige se fond partiellement sur roches en place dans toutes les saisons
6. Hauteur de la neige sur glacier ou sol à diverses altitudes. Si on fait la course dans les vallées, observer la hauteur des neigncs aux emplacements où elle n'est pas accumulée par le vent.
7. Ablaiioii de la aarface da placier A la •fatloa. Fixer une perche, mar^ quée en centimètres, à 2" de profondeur dans le glacier découvert près de la station, et observer l'ablation matin et soir.
TABLEAU DE U FORCE ÉL\STIQUE DE LA YAPEUR D'EAU
TablMia 4e la force (tenslea) élastl^pie de la wapear d'eBSt
DKflRtfs CBHTIO.
ÎT.O
+30.0 50,1 30.2 30,3 JiO,4
degrIs
CKNTIG.
llBORis GB»T16.
Tableau extrait des Iiuirurtiona pour les obiervaieura dei stations météorologiques de la Suisse, Zurich, 1863.
Les chiffires de tension sont concordants avec ceux de la force élastique de la vapeur d'eau, calculée par M. MesMiaii d'après ses expériences.
{Annuaire météorologique de la France, 1849, p. 130]
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
9Uitlom comparées.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour la différence de température de 1^ de station à station *.
STATION A STATION
BaUiBsaaa à Faldo. . . .
Faido à aiMtmr* .... Olostort à Oriohen . . .
artcben an gimplon. . .
Bimplon aa Saint-Bamard
Salaona
Années
0«ièT« an Saint-Bamard Maooliital à Ghanmont. .
arSchen an iliéodala. . , Omèva an SaJnt-Beniard.
ALTITUDES
Hèires.
DIFFÉRENCE
HAUTEUR
KVSÉE.
Hëires.
Mètres.
* D. A. Voyez dans les tableaux méléorolo^ques plus de détails.
D. A. La température de la station supérieare est, dans certains jours, plus élevée qu'à la station inférieure, mêmes pour les stations variant de 2070 mètres, telles que Genève et Saint-Bernard. — Voyez le tableau Températorea OenèTe «t Saint-Bernard. Hivers : 1851 à 1859 et 1865.
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BellIaBoaa et Faido comparées.
Hauteur A laquelle il faut s'életer pour 1* de température de diCTérence d'une station à Tautre.
. . Longitude, 0^27-, laUtude, ÂenV, altitude, 229*. . . Longitude, 0^26-, latitude, 46*29', altitude , TJi*. Diflérence altitude 493-.
MOIS
ises
Août. . . .
Septembre.
Octobre. . .
Novembre..
Décembre. .
isee
Avril. . . .
Mai
Juin. . • .
Juillet. . .
DANS L'ANNÉE
Janvier s^élever le plus haut.
Juillet s'élever le moins haut.
Août correspond à la moyenne.
A 7 h. matin s'élever le plus
haut.
A 9 h. soir s'élever le moins
haut.
Dans certains jours, la tempé>
rature à la station supérieure
est plus élevée qu'A la aUtion
inférieure.
SAISONS
Été
Automne. .
Hiver. . . .
Printemps..
Années. .
Maxima. .
Minima..
Différence
EXTRÊMES ISOLÉES
Maiima +986-. Minima 77-.
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BelliBBOMa et Faido comparé*.
Températures diames moyennes par 7, 1, 9, plus élevée à la station supérieure.
DATES
BELUKZONA.
FAIDO.
Dé«ei
■abre.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Station supérieure constamment plus basse que
l'inlérieure.
Juin.
Septembre.
Novembre.
5 jours.
Station supérieure dans certains jours plus
élevée que l'inférieure.
Décembre. . . . 5 jours.
Janvier 3 —
Février 3 —
Mars 3 —
3 jours.
Avril 2 -
Février.
Mai 2 —
Août 1 —
Années. ... 21 jours.
3joars.
llar«.
3 jours.
AvrU.
2jours.
Hal*
2joars.
AoAl.
Ijour.
2jours.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
Paido et GkMrters eMBparé««
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour la différence de 1» de température.
Faldo. .
. . . Lon
igitude, 0*26-, UUtude. 46-29'. alUtude 722-: Ritude, 0*3ir. laUtude, 46-52', alUtude 1185-.
OlOStOTI.
. . . Lon
Difiérence altitude. . . •
MOIS
DIURNES EXTRÊ
MES
ises
Août
Septembre. . .
Métrés.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Novembre, s*éleverleplus haut. ' Juillet, s'élever le moins haut. , Octobre correspond &la moyen-
Octobre
Novembre.. . .
Décembre.. . .
isee
Al h. s'élever le pins haut.
A 7 h. matin, le moins haut.
Fort souvent, dans beaucoup de mois, la température de la 1 station supérieure est plus , élevée qu'à la sUtion infé-
Janvier
rieure.
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
SAISONS
Été
EXTRÊMES ISOLÉES
Maxima. 2%3. Minima, 42-.
Moyennes. . . .
Maxima
Hinima
OBSEUVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES. 27
Faido et Càomimwu cmnparés.
Températures diurnes moyennes par 7, 1, 9, plus élevée à la station supérieure.
DATES
FAIDO.
GLOSTERS.
DIFFÉRENCE
Déeei
nbre.
o jours.
Degrés.
ij l,i 0.6 0,3
Degrés.
rier.
Degrte.
Station supérieure, moyenne diurne constamment plus basse que rinférieure:
Juin.
Juillet.
Septembre.
Novembre.
StaUon supérieure dans cerUins jours plus élevée que l'inférieure.
Décembre. . . , 5 jours.
Janvier 3 —
Février 3 —
Mars 3 -
Sjours.
FéYI
Avril 3 —
Mai 2 -
Août 1 -
Octobre 2 —
Années.. . . 22 jours.
5 jours.
Mars.
Sjours.
Avril.
SO
3 jours.
Mal.
2 jours.
Ao«t.
2 joui s.
28 OBSERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
ClcMten et «rtehea
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour 1* de température de différence d'une slation à l'autre.
OlMtort. . . . Longitude. 0^30-; latitude, 46*52'; alUtade, 1195*.
Oriohen. . . . Longitude, 0^22-; latitude, Â&*\i!; latitude, 1652-.
Différence altitude 437".
HOIS.
ises
Août. . . .
Septembre.
Octobre. . .
Novembre.
Décembre. .
isee
Janvier.
Février.
Mars. .
Avril. .
Mai.. .
Juin. .
Juillet.
EXTRÊMES
Vètret.
8Ui
Mitre*.
Mitre*.
Mètre*.
Mitres.
Mètre*.
Mètre*. ?
(-fO*,58)
NOMBRE DB JOURS ov LA TBMriAAnms db u sTAno>
fcOPiMfcraa A trt PLos f letiUe qo'a u STAnO>
IHF<lt»i;«E.
Anormal 8jour%
— SO -
Anormal 2) -
Anormal 25 jours
Total. . . . 105 jours
SAISONS
Été
Automne. .
Iltver. . . .
Printemps.
Année.
Dans le calcul saisons et années, les chiffres de deprés plus élevés que slation inférieure ont été compris comme élévation nulle.
Tous les mois de l'année, dans de certains jours, la tempéralpre a été plus élevée à la station supérieure — Dans l'année, 103 jours.
La moyenne totale de juillet, septembre et décembre a été, & la station supérieure, plus élevée qu'à la station inférieure.
Janvier, il faut s'élever le plus haut.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
Closters et OrilcIieB eowkpmrém.
Température diurne moyenne par 7, 1, 9 plus élevée à la station supérieure.
IG Î6 12 j.
Février.
Degrés-
Degtés.
-ifi
Degrés.
ij.
os
Avril.
Hai.
Juin.
Joiilet.
OS
Mars.
Degré..
Degrés.
Degrés.
h- 0,2 h 0,1 h 0,6 h 0,9 kO.7 1-1,7 h 2,4 h 2,8 1-0,3
Septembre.
Oetobre.
Novembre.
Degrés.
Degrés.
Dt^réi.
OBSERVATIONS HËTÉOROLOGIQUES iUI STATION;» SUISSES.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour 1* de température de différence d'une station à l'autre.
OrlolMB Longitude, 0^22* ; latitude, 46*12* ; i
llitude, 1652" lUitude, 2008- . . . . 576"
■lanon Longitude, 0^23-; altitude, 46*15'; t
Différence altitude
VOIS
MOTEHRBS.
EXTRÊMES
MAXniA.
MINIMA
Mpriuscs.
ises
Août
Métros.
Mètnw,
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
MètTfs. '
4ie
Septembre
Octobre. ••...•••.
Novembre ••••••••
Décembre. ...•••••
isee
Marft
Avril
Mai
Juin
JuiUet
SAISONS
Été
Automne.
Hiver
PrîntftHiPf . .•••••««
Movennes. ....••■«
Maxima. ...•.••••
Minima
Différence. . •
Août, il faut s'élever le plus haut.
Juillet, il faut s'élever le moins haut.
Avril correspond à la moyenne.
La moyenne mensuelle est peu élevée.
Octobre et février sont les seuls mois où la température moyenne diur à la station supérieure.
ne a été pliu
î élevée penc
lantljour
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUI STATIONS SUISSES
Qrilelieii et SImploa comparés.
Température diurne moyenne par 7, i, plus élevés à la station supérieure.
DATES
GRAECHEN.
SIMPLON
DIFFÉRENCE
OeUi
FéYi
ibre.
Htor.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
SinploB et Salat-BenMMrd comparés.
Hauteur à laquelle il faut s'élever en moyenne, mensuellement et aux différentes heures, pourl^detempératdre.
Simplon Longitude, 0^23"; latitude, 46*15'; altitude. 2008-.
Saiat-Bwnard.. . Longitude* 0^13-; latitude, të*^; altitude, 2478-. Différence altitude • . 470*.
MOIS
ises
Août
Septembre
Octobre
Novembre?
Décembre
isee
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Jullet
Mèl.
Met.
Met.
2il
Met.
Met.
MèU
Met.
Met.
Met.
Met.
Ma.
ZiA
SVISONS. - MOYENNES.
Été
Automne.
Hiver.. . .
Printemps.
ir4
Moyennes.
Mai^ma..
Miuima. .
Différence.
Tempénitares de la •U»ttoB rapérlevre plias élevées qo*A la sUUioa laférieiare*
MOIS
Décembre.
Janvier. .
Février. .
MOIS
Mars. . .
Avril.. .
Mai.. . .
Oc!obre. .
Novembre
Staifon supérieure moins élevée constamment.
Juin.
Septembre .
Station supérieure plus élevée.
21 jonrs.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
Simplf»» et Salat-Bemard comparés •
Hauteur & laquelle il faut s'élever en moyenne, mensuellement et aux difîérent es heures, pour i* de température.
Simplon.
Longitude, 0^23-; latitude, 46-15'; altitude, 9008*. Longitude, 0*19-; laUtude, iS-Sir; altitude, 1479'. Dirrérence altitude ' 470-.
MOIS
\oût. . . .
Sfj.terabre.
•ftobrc. .
Novembre.
1 Déccrabre.*
Janvier.
F»>rier.
Hars. .
Uni. .
Mai.. .
J'iin, .
IJoillel. ,
IBBB
an.
Blet.
Met.
SriO
Met.
Met.
Met.
ao9
SAISONS. - MOYENNES
EXTRÊMES
tU'.. . .
.^iiiomne.
Hiver.. .
{"rintemps,
Mi.jennes.
Xixima. .
^ininu. .
hfTérwice.
sas
Novembre, il faut s'élever le plus haut.
Juillet, il faut s'élever le moins haut.
Férrier correspond A la moyenne.
S'élever le plus haut à 8 heures soir.
S'élever le moins haut à 10 heures matin.
S heures matin correspond à la moyenne générale.
Moyennes eitrêmes: maxima, novembre 395"; minima, juillet 143*.
Eïtrômes isolées: maxima, novembre 602» ; minima, juin HO".
Simplon et Saint-Bernard, il faut généralement s'élever très-haut, et dans certains mois, pendant plusieurs jours, la température est plus élevée à la station supérieure. b- A. Les observations à ces deux stations sont parfaitement bien fjiites. Elles sont bihoraires 6 matin à 10 soir.
DigiJtized by
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
SalnC-BemArd et Théc^dnle coiiip«ré«*
Ilauteur à laquelle il faut s'élever en moyenne, mensuellement et aux difTérenles heures, pour 1* de température.
Du SalnUBemard.
BltiludA.
AuThéodoto. .
Différence. . .
5353- altitude. 1
MOIS
Met.
Met.
Net.
Vêt.
Met.
Met.
Met.
vmi.
Août
Met.
Met.
Met.
Met.
Ui-i.
2fa 16:;
-âa-
ISK 1H7 18i
Septembre
Octobre
Novembre.
Décembre .---..-.
Janvier. . . .
Février
Mars
Avril
Mai
Juillet
SAISONS. -
MOYENNES
Hiver
lU
PrintemoB
Été 7? . . ; ::::::::;;:: :
Automne
Moyennes
ifti ;
Maxima
Minima. -
DiiTérenco. .
SAlnt-Bermird «a
Théodule. — ÉlévAtioii
par fo. — Diffféreaee altftnde i SBB mètres. 1
MOIS
MOIS
AoiU. . . .
Septembre.
Octobre.. .
Novembre..
Décembre..
Janvier. . .
Midi.
lOh.m.
lOh.m.
Minuit.
Minuit.
Minuit.
Ih.m.
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
lOh.m.
llh s.
iK7 IGtî ,
Novemfa Tannée. correspon
re, s'élever h - Maxima, gé d. à 2 h. soir
B plus haut, — Septembre, s'élc néralemont, 9 à 10 h. matin. -
ver le moins haut. -> Août correspond à la moyenne de - Minima, généralement, 11 à minuit soir. -> Moyennes
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
Saint-Bernard et Théodnle comparés.
Hauteur à laquelle il faut s'élever en moyenne» mensuellement et aux différentes heures, pour 1« de température.
Du teint^BOTiiard 2478" altitude.
ÂuThéodal« 3555* a ltitude.
Différence 855-.
MOIS
S^'ptembre. . . .
Octobre
-Novembre
Décembre
Janvier
Février
Jlars
Avril
Mai
Juin
Jaillet
Met.
Met.
âoi
in()
HlA
iUi
Met.
Met.
Met.
Met. Met. , Met.
Met.
Met.
lU 2(H
16tf
EXTRÊMES
Met.
Met.
Met.
SAISONS. — MOYENNES
BIver.. .
lYin temps
Eté. . . r
Automne.
i:io
Moyennes. .
Maxima. . .
Minima. . .
HifTèrence.
liO
OU
Genève an 9ialnt-llemau*d i dllférenee aitltnde. Onnparée avee Saint-Bernard an Théodnle. .
S^ÉLEYER PLUS HAUT.
atTRIS.
Octobre.. .
•Novembre.-, «an
En décembre, du Théodule an Saint-Bernard , il fait 65 pour 100 plus cbaud que de Genève au Saint'Bernard.
S'ÉLEVER MOINS HAUT
AoiU. . . .
Septembre Décembre.
Janvier. . , Avril. . . .
Mai
Juin. . . .
Juillet. . .
uÈrnas.
Décembre, il faut s'élever en moyenne, de Genève auSaint- Bernard, "^56-, et du Saint-Bernard au Tliéodule seulement, de 109-, soit de 56 p. 100.
36 OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
BellIiUKOiia an Théodnle.
Hauteur à laquelle il faut sélever en moyenne, par saison, pour la différence de température de 1» de station à station.
De MUlnvona.
AaThéodal«.
Différence 311U".
SAISONS. — « STATIONS SUCCESSIVES (ESPACÉES DE 437- A
ST.\TION A STATION
BelUmona à râido 229- à 722-.
Différence..
raldo à cnott«n.
Glott«ra à OrMolMii. .
Différence. . . .
Oriohen au Siaplon
Différence. . . .
Ji95- à 1632-.
ÉTÉ
Stmploa au Saint-Bernard 2Û06- à ii78*.
Différence 470-.
Saink-^enurd au ThéoduU 2478- à 5333-.
Différence 653-.
Moyennes. , Haxiina.. .
Hinima. . ,
Met.
AUTOMNE
Met.
Met.
Mot.
Met.
S'élever le plus haut à 7 h. malin dans toutes les saisons en moyenne et au maxima.
Le moins haut à 1 heure soir.
Généralement en hiver s'élever le plus liaut.
Généralement au printemps s'élever le moins haut.
S'élever le plus haut de Orâoben au Bimplon.
En été, hiver et automne s'élever le moins variable.
MAUMA.
Moyennes.
Extrêmes.
Hiver.
Hiver.
MINIMA
Moyennes, .
Extrêmes. .
Printemps.
Été.
Été.
Hiver.
Été.
Extrêmes : Maxima 471*. Grâchen au Simplon : 7 h. matin. Hiver. Minima 88-, Simplon au Saint-Bernard : 1 h. soir. Hiver.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
BelliBsona an Théodnle.
Hauteur à laquelle il faut s'élever en moyenne, par saison, pour la différence de température de i"" de station à station.
DeBeUiiuQ An Vhéoéa
mfféren
ne
le.. .
SAISONS. -
DE 437- A
STATION
HIVER
PRINTEMPS
DirrÉRERCKS.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres
Mètres.
Mètres.
Moyennes
Maxima
Minîma
Dinérence. . . .
•alnt-BOTnard ai
1 Théodnle, 247S- à 333:
S*. 11 faut s'élever moins haut dans
toutes les
saisons et heures.
que la moyenne des cii
iq autres stations.
raldo à Olotten
i, 722- à 1193-. 11 faut s
élever le moins haut
en été à toutes
les heures.
38 OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
BelUnsoBm an Théodole.
Hauteur à laquelle il faut s'élever en moyenne, par année, pour la difTôFence de température de 1« de station à station.
Différence 3104-
Aa Théodale..
ANNÉES. — 6 STATIONS SUCCESSIVES (ESPACÉES DE 437» A
STAnOH A BTATIOH.
BeUlBioaa à raldo
raldo à caoft«n
01o*t«n à Graohea
Oriohen au Slmplon
Vifliplon au Baint-Banuird. .
ttotet-Bwnai'd au Théodale.
Moyennes..
Maiima.. , Minima. . .
Différenoe.
722 à li95 1632 à 2008 2006 à 2478 2478 à 3353
DIFFfHEHCE.
Mètres.
MOTEXMBS.
ANHÉBS.
Mètres.
S'élever le plus haut, aotUrs à Oriohen 322-
S'élever le moins haut, Oriehen au Slmpton 137
Différence 185-
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
BelUMoam an Théodvle.
Hauteur à laquelle il faut s'élever en moyenne, par année, pour la différencQ de température de 1» de station à station.
STATIOff A STAnOR.
BttUlasonaà raido. . . .
Fmldo à Glosten
Closters A OrMohen . . .
OrMohen au ilmploa. . .
ftlmplon au 8al]it-BMvu<d.
Moyennes.
Masima..
Miniraa. .
DifTérence
ÉTÉ
AUTOMNE
HIVER
MOTBRIIKS.
MOTBXinS.
HOTBMNIS.
Mètres.
Mètres.
fas
PRINTEMPS
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
»9 Ifô
Mètres.
S'éleTer le plus haut en hiver.
S'élever le moins haut en été.
Mazima, hiver, aostera à Orloh«B 425"
Mintma, été, raido à Olottert 102
Différence 323*
OBSERTATIOIiS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STAHONS SUISSES. fienève et Salat-Bcmard comparés.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour i« de température de différence ^horaire].
Cknèv* Longitude. 0M5-; latitude,
Différence d'allitade
46*12'; altitude, 46*52'; alUtude.
VOIS
Août
31fi 21^
5T ITtI ilfi
ri»; i«»
is:>
ITÔ
Seotembre
Octobri*
Novembre
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin ■>.... »...
Juillet
SAISONS
Été
Aiitûranfi* .«.« •■•
Hiver
PrinteniDS
ANNÉE. Il
Total
H5 \ iil 1
Mensuels, moyennes.
Naxima
Minima •
Différence
Genève et Saint-Bernard c
Mensuels, moyennes, maiima et minima de \
ïOBiparés.
SB
Moyennes
MaxUna
Minima
Différence
ils
1ÔU
Moyennes de 17 ans comparées à 18(
Ô6 (1 an
17 années
1 année (I860-I866).
Différence
OBSERYATIONSllÉTÉOROLOGIQUES ACX STATIONS SUISSES.
Cenève et Saint-Bernard comparés.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour 4* de température de différence.
0«ièv« Longitude. 0M5-; latitude, 46*12'; altitude, 406".
teiat-B«riiar4. . Longitude, 0^19"; latitude, 46*59'; altitude, 3478-. Différence d'altitude Ï070-.
MOIS
AoMt. . . .
Septembre.
(K.I libre.. .
Novembre.
Décembre.
Janvier
Ké\rier
i Hars
il
2rï
EXTRÊMES
SAISONS
Élê
Siitomne. .
Hi>er.. . .
l'rintumps.
l^iTi
2îi2
lt)6
HH
Total
Mt.-nsiiels, moyennes
M.i\iriia
Miruma
Difli-reiice. . . .
irvi
ISO 15^J
I.vl Io,ï VKi loi l.i^i LUï 1K> iMf 11.1 14t> I.tU 1»>Z IW IDO »
Genève ei Saint-Bernard eomparés.
Saisons, années; moyennes, maxima et minlma de 1847 à 1865 (17 années).
Moyennes..
Maiima. .
Vinima.. .
Différence.
ai
ei
17 ans comparés à 18G5-1860.
17 années
1 année (1865-1866).
DiliV-rence.
Il faut s'élever le plus haut fous les mois, de 5à5h. matin, généralement à 5 heures.
Il faut s'élever le moins haut tous les mois, de 3 à 6 h. soir, généralement à 5 h. soir.
La moyenne diurne de 9 h. matin à midi, généralement à 10 h. matin.
Mensuellement, il faut s'élever le plus haut en décembre, septembre, janvier, novembre; — le moins haut en juin....
La moyenne de l'année correspond au mois d'octobre, et c'est aubsi le mois où la différence de température Genève et Saint- Bernard correspond à la moyenne de l'année, et la plus petite différence est en décembre.
Voyez les détails dans nos Matériaux, t. YIU, !'• pailie,
p. 272, 273, etc.
OBSERVATIONS HËTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES. IVewcliAtel et <
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour 1* de température de différeDce d'une station à l'autre.
OhMWMiit. . . Longitude, 0M8-; laUlude. 47*1'; altitude, 115i-. ||
Différence d'altitude. . . .
BXTatms
MOIS
IHOOMPLSTS.
Septembre
Octobre
Novembre
Anormal (-4- 0*,09).
Décembre
Station supérieurs en moyenne 0»,09
plus élevée que
ceUe inférieure.
Février
Mars;
Avril
Mai
Juin
Juillet
SAISONS. 1
Été
Septembre, 7 h. matin non compris.
Automne
Hiver
Décembre, 9 h. soir
Printempg
non compris.
ANNÉES. Il
Moyennes
Mazima
Minima
Hiver, il faut s'élever le plus haut, et la température est en
moyenne di
1 mois plus élevée à la
station supérieure de 0*,09.
Mai, il faut s'élever le moins haut.
Octobre correspond à la moyenne de l'année.
A 7 h. matin il faut s'élever le plus haut; à i h. il faut s'éleyc
!r le moins h;
lut ; à 9 h. soir corres-
pond à la moyenne.
Voyez à droite décembre, janvier, février, novembre, août da
Ds certains ;
ours, température plus
élevée à la station supérieure.
Chaumont est, dans le Jura, directement au-dessus de Nenchât
el.
OBSERYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
MencUMel et Ghauiioat comparés.
Moyennes diurnes par 7, 1, 9.
■MHAâtol.'. . Longitude. 0M8
-; laUtudc. 47-0'; altitude. 488-.
OluHimoBt. . . Longitude, 0M£
DS BASSE
Moyennes.
Maxiroa. .
Minima. .
Différence.
Mani.
ATril.
Mai.
1 18 jours température plus basse.
Jain.
Jaillel.
13 jours température plus élevée.
44 OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
CrAeheii ei Théo4«le comparés.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour 1* de température de différence d'une station à une autre.
omotaM .
Tliéodiile.
Longitude, 0««22-; Ulilude. 46M2'; altitude, 1632-. Longitude, 0^*2-; latitude, 46*12'; altitude, 3333-.
MOIS
Août. . . .
Septembre.
Octobre. . .
Novembre .
Décembre. .
Janvier.
Février Mars. .
Avril. .
Mai . .
Juin. .
Juillet.
Été . . . .
Automne. .
Hiver.. . .
Printemps.
Moyennes .
Maxime . .
Minima.. .
Différence..
loi Ui
MOYENNES
lit
SAISONS
Novembre, s*élevcr le plus haut.
Juillet, s'élever le moins haut.
Août correspond à la moyenne de l'année.
A 1 h. s'élever le moins haut.
A 7 h. s'élever le plus haut.
9 h. correspond à la moyenne diurne.
Grâchen est à la base duThéoduleJU-plus élevé que Zermatt, qui est plus directement à la base ; mais depuis le départ de M. Rddea (curé), les observations sont faites incomplètement.
OBSBRVATKHIS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUlSbES.
Crftehen et Théodvle comparés.
Températures accessibles moyennes par 7, 1, 0.
. . Longitude, O^^i-; laUlude, 46*12'; altitude, 1632-. Théodnl«. . . Longitude, 0^22-; latitude. .i6'l2'i altitude, 3353-.
Différence i70a-.
UOIS.
Août. . . .
Septembre.
Octobre . .
Novembre.
Décembre..
Janvier.
Février.
Mars. .
Avril..
Mai.. .
Juin. .
Juillet.
Degrés.
lî,67
THiODULE.
I>e;;rés.
DirriRKNCK.
SAlSOiNS.
Été ... .
Automne. .
Hiver.. . .
Printemps.
ll.;iO
Moyennes. .
Maxîma. . .
Minima.. .
Différence.
12,Sl
Mars, mois le plus froid aux
deux stations.
Août, mois le plus chand au
Théodule.
Juillet, mois le plus chaud i
Grâchen.
Octobre comprend la moyenne
de l'année aux deux stations.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUI STATIONS SUISSES
TempérAtaves 4 fieaéTe (408* altitwde) et «■
(t498- altitude) eomparéc», 1849 4 t8«S
Différence d'altitude des deux stations W70*.
Différence des températures Saint- Bernard et Genève. Résumé 1847 à 1865 (17 années).
Moyennes
Degré*.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Dejfrés.
Degré..
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
i>egP»lO.S
I«esrwi \1
Maxima
ai
Différence
Minima
ll,5îi
Différence
I.IS
- tt
Différence maxima et minima.
3,fl
Nombre de jours de 1847 à 1863 où la température au Saint- Bernard a été constamment ou partiellement au-dessus de zéro (+ 0").
Total
Moyenne par an. . .
Nombre
i de Jours où la température a été constamment au-dessous de zéro [^ 0*].
Total
i(ii
Moyenne par an. . . .
Voyei
les tableaux spécimens dans nos Mâtériauc.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQIËS AUX STATIONS SUISSES
Tcmpératwre* 4 CSenéTe (40Y'> altitude) et an Saint-Bernard (»41fV- altitude) comparées, 1849 à 1863.
Différence d'alUtude des deux stations 2076-.
Différence des températures Saint-Bernard et Genève.
Résumé 1847 à 1863 (17 années).
SAISONS
Sûmrnéem dans rhiver où la fempératuro est plas 1 élevée au Saint-Bernard qu'à Ctenève. 1
in faa
DIFFÉRENCE
MIDI
Hoyennes.. .
Vaxiraa.. - .
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Décembre.
Janvier. .
Décembre.
Février. .
Décembre.
Décembre.
Janvier. .
Janvier. .
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Différence. .
HiDima . . .
Différence. .
et mininu.
S.41S0NS
Moî
ennes. . .
Total
Moyenne annuelle. . .
Maxiraa. . . .
Minima. . . .
Décembre.
SAISONS — 0*
Total
Moyenne annuelle. . .
6 jours.
Moyennes. . .
Maxima. . . .
Minima. . . .
Différence.. .
OBSERVATIONS MÉTÈOROLOGIQURS AUX STATIONS SUISSES
Températares «n (talat-Bemard (»498-> aHItode), t84e 4 tSBÎ.
Nombre de jours où la lempêralure a élè constaiile au-dessus de ztro (-h 0*)'.
Maxima extrait par le Iherniorurlrographe. 18U> à 1861 (16 années)
DÉCEMBRE
FÉVRIER
MSS
ll.n
Moyennes.
Maxima.
Minima. .
Différence.
• Les lempéralures sont celles de jour, de soleil levant à soleil couchant, celles de nuit
non corn
prises.
Les températures sont desmaximas extraits du journal du mois. Ceux marqués d'
un astérjî
.queDs
OTtle*
lectures les plus élevées, le thermoraétrographe dérangé.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES. 49
TcmpénitiiMi «a taiot-BerBard (t498« altltade), i84e A iset.
Nombre de jours où la température a été constante au-dessus de zéro ( •
OCTO
BRB.
NOVEI
IBRE.
Deurts.
Degré..
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
li.8
tt
Moyennes.
Maxima. .
ÔO
Mlnima. .
Différence
OnYO de solei
Dans Voyei h
it, par les chiCfres de températures dans ces tableaux, que dans certaines années l levant à soleil couchant est assez souvent constamment au-dessus de zéro. les 16 années la température, dana certains jours, a été plus élevée au Saint > tableau spécial qui précède.
la tempéi -Demanl
ature en qu'à Gei
liiver lève.
ÔO
OBSERVATIONS MËTËOROLOG(QUES AUX STATIONS SUISSES
■lélémrolofUiac* mi
(t498-* «kltadeV
Nombre de jours par taisons où la température a été constamment au-dessus de séro (4- 0*)
Naxima extrtoie par thermométrographe, 1846 à 1861 (16 années).
SAISONS
ANNE
A.NNÉES.
PRINTEMPS
ÉTÉ
AUTCMINE.
If
TOTAL M lOCiS.
Degrés.
Decrri
D«gri<.
Degrés.
Digré..
lî
18uS
Moyennes. . .
llazima.. . .
Minima.. . .
DifTérence. .
Les températures mazima de certains jours des saisons. — Thermométrographe dérangé,
lectures
les plus
élevées.
Voyez, dans les tableaux météorologiques, le complément de ce tableau.
En hiver, le nombre de jours où la température est constamment au-dessus <fe léro est as
«ezconsi
dérable.
Voyez les citations où en hiver la température est plus élevée au Saint-Bernard qu'à Genève.
Observations météoroloi;lq«es a«z stailoas
Températures moyennes à 7, 1, • et diurne. Extrêmes isolés dans l'année. Diiiérence. Journée la plus chaude. — Journée la plus froide. — Différence.
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iHiLVlHGti ^AtHT
\ AOUT
TEïPÉHATtinES.
EXTftÈMFii.
MijtÉflas.
Dtfgrri.
DiT^iTt.
&rgi«i.
iH'prà.
nr^rC»t.
ncgrfs.
Oegrvf.
IVgréï.
Ù^gTKI..
ft-pnéi.
-fi-ÔO
"lî«
-fi,5l
ANNÉE 1863-1866 (AOUT A AOUT
"^ il
MJHÉROS.
STATIONS
CKNÈVE A STATION.
STATION il
STATIO.N. j
Théodule ^.
Saint-Bernard
julier
29ai
Saint-Gothard
Bembardin
Simplon (Hospice) . . •.
Bernina (la Bô»a). . . .
SiU (Maria)
-o-.eo
Rigi-Knlm
Stalla
Berers
- l-.fiO
Grârhen
Splûgen iBorf)
Marchai rus
ADderroatt
PlalU (Medeis)
Reckingen
ReraOs
âo
Churwalden
aoslers
Chauroont
Beatenberg
ti
Wadhaus
Sainte-Croix
Yalsainle
1 il
Engelberg
Sentier
Fonts de Martel ....
Chaux-de-Fonds ....
Trogen
Eimiedlen
Detliberg
Sjînt-linier
Vuadens
Auen
Arrollern
Brusio
f ^O-.ST
Faido
Thusis
Pana
Castasegna
Cliss
Maxinaa
3fô
Minima
DîfTérence
Slalioo supérieur
e, température sot
lyent plui
» élevée qu'à la sta
tien inférieure.
•Iboerratiovs météorologl^pie* •■« «UiUoim
Température moyenne à 7, 1, • et diurne. Extrâmes isolées dans l'année. DifTérence. Journée la plus chaude. ^ Jouraée la plus froide. — Différence,
AOUT A AOUT
TBMPÉR.4T13RES.
EXTRÊMES
MIMÉROS.
te
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degr^.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Dep-«.
SO
fô.1
Naiiroa . .
Si.3
llinima . .
Différence .
A., aod
iX; J., juillet; D., 1
)écembr«
OhaervatloMS Biéiéorolofl^aes «m st^tioiM siiiifles.
Hauteur par !• de difTérence. Stations compei^ées à 7, 1, • h. et moyennes.
M'MÉROS
SO 5-1
STATIONS
Saut-Galles . . .
Loha
Fribonrg
Chur (Coire) . . .
Reichenau. . . .
Diiy
Brieni
Bôzberg
Berne (obs.) . . .
Inlerlacken. . . .
SchwTï
Marschlius. . . .
Sion
Sargans
Martigny (Iwurg.) Neuchâtel (obs.) .
Mûri
Zurich (obà.). . .
Altslâten
Gtarus. .....
$lan(z(Obeniorf.)'
Alldorf.
Winterthur. . . .
Soleure
Rsthhausen . . .
Bcx
Porrentruy. . . .
Zug
Krenziingen . . .
Frauenfeld. . . .
Genève
Schafliausen . . .
OUen
Aarau
Xonlreux (Vemex.)
Morges
Kônigsfelden. . .
Mendrisio ....
Zurzach
BAle
Lugano
Cellinzona ....
Maxtma
Minima
Différence. . . .
O-.IO
- o-.ai
Station supérieure, souvent plus élevée en température que la station inférieure.
PavUIob dm glaeler 4e VJkmr.
{AûAt 1854.)
....Par suite de plusieurs jours de mauTsis taups, pluie, neige et Tent, les guides ■•■s IVâhren, ■•■■ Java et Hi«l«hior BaBsliolser, sur mon invitation, ont répondu par écrit* à des demandes que j'avais tracées sur papier.
Je transcris ces réponses traduites en français sans changements.
Bise [Nord-Wind, Bise). Vent du nord généralement froid
G. VetU de pluie (Regen-Vfind, Wetter-Wind). Vent d'ouest, généralement humide, souvent accompagné de pluie ou neige aqueuse.
D. Gaugx (Gugx), Tourmente-vent, changement de direction et de force (intensité) à chaque instant.
Il souflle horizontalement, verticalement, on peut dire dans tous les sens (Bloit in allen BicfUungen). — Souvent pendant quelques secondes, nord horizontal d'une force hors ligue, puis quelques secondes calme plat, aucun air, suivi de la direction sud du haut en bas plus violent encore, puis tout d'un coup du bas en haut et ainsi de suite des journées entières. Quelquefois il ne souffle que quelques heures.
Lorsqu'on est en roule en hautes régions par le çougx, la locomotion est des plus pénibles, et souvent très-dangereuse. Dans ces cas, on se couche à terre, on se cramponne au gazon ou aux roches, et on attend l'instant de calme pour faire quelques pas vivement.
Java. Un jour surpris en hiver par le gougx, dans le Grimsel-Boden, j'ai mis deux heures pour arriver au Grimsel, pour un parcours de quelques cent mètres. Ce guide a ajouté : Monsieur Papa Iktllfos, vous savez aussi bien que nous ce que c'est que
* Dans le canton de Berne l'instruction primaire est obligatoire depuis deux siècles. Tout le monde sans exception sait lire, écrire et chifflrer.
le gougx^ avant-hier il a transporté la tente du campement qui était solidement fixée, et nous l'avons trouvée sur la surface du glacier*.
E. Tempête (Sturm).
La différence entre gougx et tempête est très-grande. Dans les tempêtes (ouragans] le vent souffle dans la même direction. En hautes régions il est bien plus violent que dans les vallées et dans les plaines.
F. Calme (Still-Wetter).
Dans de certaines journées dans toutes les saisons, l'air est complètement calme à toutes les altitudes des Alpes, dans les vallées, sur les glaciers et aux pics très-élevés, tels que le Finsler-Aarhorn el autres dont nous avons fait l'ascension. — Jama a lyouté :Tou8 devez vous rappeler l'ascension au Gallenstock, où votre tlls Dasiel a dégringolé sur la neige en surplomb, verticalement, à plus de 100 mètres et resté en place sur la pente : le guide Baiinholser l'a rejoint en tombant verticalement; c'est un exemple frappant d'un calme plat à citer. Par le moindre vent il eût péri....
Dans les courses et ascensions par atmosphère calme plat, soleil ardent, on souffre péniblement par la chaleur, la transpiration ne s'évapore pas.
II. État ém. ci«l [Rimmel
A. Aoyont solaires (Sonnenschein).
Les rayons solaires sont infiniment plus chauds (haben mehr Bitte und sind wàrmer) en hautes régions que dans les plaines et vallées.
Les rayons solaires (Sonnen Strahlen), surtout quand il n'y a pas de vent, ramollissent, tassent et fondent la neige à toutes les altitudes des Alpes, et font de fortes ablations aux glaciers découverts. Dans les ascensions en été, la neige en hautes régions est gelée souvent le matin et porte parfaitement le poids de l'homme, et dès que les rayons solaires dardent on enfonce souvent très-profondément. Dans divers ascensions le fait s'est présenté au Y^etterhorn, au Finster-Aarhorn nous avons vu de l'eau de Tonte de neiges ou de glace couler sur la roche. Dans ces cas les lunettes vertes,' voile sur la figure, gants sur les mains, et guêtres aux pieds ne sont pas luxe, et nous tous nous ne nousmeltons pas en route, sans être munis de ces préservatifs*.
Ombre (Schatten
Par temps couvert, la fonte de la neige et des glaces est faible. Dans certaines localités
* D. A. En fiiil de vents violenb;, les guides qui ont passé une année complète A la station du Théodule 3333 m^r. ait. ont fait l'annotation suivante : Souvent le vent est d'une force
, effrayante. Ceux de la vallée d'Ober-Hasli, du Grimsel, et du Pavillon de i'Aar, sont des zéphyrs comparés A ceux qui soufflent assez souvent ici. — Ce matin A 3 h., le vent a soufflé tellement fort, que notre chalet, entouré d'un mur en pierres de 1 métr. épaisseur, et consolidé par des amas de neiges, a commencé A bouger comme s'il y avait un tremblement de terre. Notre collègue piémontais s'est mis à genoux, a ouvert son livre de prière, et nous a prédit que notre dernière heure allait sonner, que nous allions être enlevés. ( e vent a soufflé jusqu'à soleil levant d'une force effrayante sans interruption, ni changement de direction. — Annotation du guide chef. 11. BlaSSer.
* D. A. Les rayons solaires ont une très-grande action sur la végétation et sur les surfaces d'eau, de neiges et de glaciers, surtout en hautes régions. C'est pour cette raison qu'il est impor> tant d'enregistrer dans les tableaux météorologiques le nombre ttheuree de rayons solaires dans le jour.
Tous les guides et les porteurs profanes (qui généralement sont de pauvres diables) lorsqu'ils se mettent en route pour des ascensions, se munissent de lunettes vertes, de voile, de gants et de guêtres. Sans ces précautions on revient les yeux rouge écrevisse, la peau de la flgure et des mains gonflée, enflammée et on souflte le martyre plusieurs jours.
* Au glacier de i'Aar, les petits glaciers sur les pentes de rive droite, côté de l'ombre, rejoignent à leur pente terminale le grand glacier. Ceux sur pente, rive gauche, se maintiennent dans les hauteurs et ont infiniment moins d'étendue. — L'orientation des glaciers a une grande influence. .
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où les njons solaires ne pénètrent pas, ou ne dorent que quelques heures, U neige persiste longtemps ^
C. Clair de lune (Mondschein
Souvent le clair de lune est tel qu'on peut lire au Pavillon de TAar (2400 mètr. ait.] dans un livre imprimé en caractères ordinaires*.
III, ■jdrométéor«s (Regen, Nebel Sehnee, etc.).
K.Brmtmard(^ehe\),
En été, et quand il ne gèle pas, le brouillard en hautes régions ne diffère pas de celui de la plaine. En hiver, sous de certaines circonstances, par de grands froids, le brouillard dépose du givre en écailles [Schuppig], sur les roches et sur les matières gelées, et le voyageur en route est couvert d'écaillés de givre, sur les vêtements et même sur la figure et les mains s'il ne peut se garantir par un voile et des gants'.
D. A. Ajoutons qu'en hautes régions, il y a, comme en plaine, mais plus caraclê* ristique et plus souvent, quatre espécei de brouillard :
a. Brouillard ordinaire, — Saturé d'humidité 100 humidité, relative. Point de rosée égal à la température de l'air ambiant.
b. Brouillardê sursaturés tFkumidité, ^ Point de rosée plus élevé que la température de l'air. Humidité relative dépassant 100.
Psyehromêtre. — Thermomètre boule mouillée ou gelée, plus élevé que le thermomètre boule sèche. Ces brouillards mouillent les corps qui ont la température de l'air ambiant; en hiver ils déposent du givre.
e. Brouillards sous-satwrés (brouillards secs). — Point de rosée moins élevé que l'air ambiant. Humidité relative au-dessous de 100. (98 à 00 et même plus bas.)
d. Brouillards de fUmée,
De fitaiassar« cite des brouillards faibles accompagnés de fumée en hautes régions.
Au Pavillon de l'Âar, j'ai observé le même fait. Cette fumée venait par vent très-faible de la Handeck, où on carbonisait du bois.
Pour observer ces divei^es espèces de brouillards d'une manière rigoureusement exacte, il faut prendre le point de rosée sur surfaces métalliques bien TpciiesiRosée-mêlre). L'observation par psyehromêtre. thermomètre boule sèche et boule mouillée ou gelée ne suffit pas. Le rosée-mètre donne le point de rosée directement et bien facilement, surtout en hautes régions où on a des matières gelées à disposition.
B. Rosée (Thau).
En hautes régions l'herbe, les roches et généralement tous les corps dans certaines circonstances atmosphériques se couvrent de rosée^ comme dans les vallées et dans les
* Nous appelons celé du soleil (SoMenSeite) les pentes qui reçoivent le soleil toute la Journée el SekattenSeite, côté d'ombre, les pentes où les rayons solaires sont temporaires.
Dans le bassin de Thospice du Grimsel les rayons solaires ne pénètrent pas pendant deux mois de rhtTer, et il fait plus froid qu'ailleurs.
* D. A. rajouterai, qu'en hautes régions, comme en plaine au niveau des rails, cette clarté par clair de lune est encore augmentée lorsqu'il existe un léger brouillard, de peu de hauteur, directement au-dessus du sol.
* D. A. U me souvient parfailement que dans une excursion au Grimsel, avec l'ami Be0«r et nos guides, en janvier des contrebandiers sont arrivés au Grimsel, par IVoid et brouillard intense. Leurs vêtements éUient couverts d'écaillés de givre, ainsi que les tonnelets de vin quils portaient. De la figure restait les yeux et la bouche libres, tout le reste était couvert de givre. Us avaient une drôle de touche.
plaines — C'est sartout par ciel complètement découTert et calme plat, que la rosée se produit h soleil couchant, mais surtout le matin ayant soleil levant.
D. A. Par suite du rayonnement nocturne, par zénith complètement découvert et calme (aucun vent), les corps se refroidissent et leur température s'abaisse au-dessous du point de rosée de l'air ambiant, l'humidité de l'air s'y dépose soit en humidité, soit en gouttelettes d'eau. C'est par cette raison qu'il est essentiel que les tableaux météorologiques signalent dans les colonnes hygrométrie : température de l'air, tension de la vapeur d'eau, humidité relative et le poM de ro$ée.
Généralement on se contente d'indiquer l'humidité relative (expression très-vague) ; tandis qu'en maintenant le point de rosée, les dépôts de rosée, de gelée blanche, dégivre s'expliquent parfaitement, et on se rend compte de Vévaporation ou de la condensation sur surfaces d'eaux, de neiges ou de glace — Ces deux actions en opposition l'une à l'autre agissent fortement à toutes les altitudes.
Condensation sur tous les corps lorsque leur température est au-dessous du point de rosée de l'air ambiant. Évaporation d'eau, de neiges et de glace, lorsque leur température est plus élevée que le point de rosée. Ces actions sont accélérées par le vent.
C. Gelée blanche \^e\teTi
La gelée blanche se produit en hautes régions comme en plaine. C'est de la rosée gelée [Gefrorener ThauY.
D. A. Dans les plaines et dans les vallées qui ne dépassent pas une certaine altitude, la gelée bhinche peut se produire généralement du mois d'octobre à fin d'avril, exceptionnellement fin septembre jusqu'à fin mai. Dans les Alpes au-dessus de 1 800 mètr. ait. elle se produit dans tous les mois de l'année.
D. Givre [Bise, Reifen).
Gelée blanche, qui se dépose sur les corps à toutes les altitudes sous forme cristallinei souvent écailleuse [achuppig),
D. A. Le givre proprement dit a lieu non par refroidissement et rayonnement nocturne, mais par suite de certains brouillards et air froid. Ce dépôt fort souvent devient tellement volumineux, augmentant en volume et en poids que des branches d'arbres sedéiachent du tronc à toutes les altitudes.
E. Pluie (Regen).
Question importante :
Veau tombe-t-elle sous forme de pluie en très-hautes régions des Alpes?
Réponse :
La pluie sans mélange de neige tombe dans certaines journées d'été à toutes les altitudes des Alpes. Ces pluies en très-hautes régions sont rares, mais entremêlées de neiges aqueuses elles ont été observées assez souvent aux pics élevés du massif des glaciers de l'Aar. Au Finsteraarhorn, Schreckhômer et autres.
En règle générale, en hiver lorsqu'il pleut dans la plaine et les vallées, l'eau tombe à l'état de neige dans les hauteurs des Alpes à la Ilandcck, au Grimsel par exemple (1500 à 1800 mètr. ait.).
D. A. La pluie sans mélange de neige tombe dans certains jours d'été à toutes les altitudes des Alpes.
D. A. Au Pavillon de l'Aar, en août dans une journée pluvieuse et chaude, interrompue
* D. A. Cette explication de la gelée blanche est parfaite et prouve que non-seulement nos guides savent lire, écrire et chiffrer, mais qu'ils sont observateurs.
par des éclairs J'ai tu avec la lunette acromatîque couler de l'eau sur les pentes culminantes du Finster-Aarhom, des Schreckhôrner, et de tous les pics élevés du bassin des glacions de l'Aar, et nulle part les roches découvertes étaient blanches, preuve évidente que la pluie est tombée sans mélange de neige. La pluie générale a été tellement abondante, que le lendemain le porteur de vivres en arrivant au Pavillon du glacier de l'Aar, nous dit : De mémoire d'homme on n'a vu TAar dans la vallée de Ilasli aussi forte, TAar-Boden c'est un lac; le pont de la Handeck est enlevé, et en quittant ce matin le Grimsel, aucun touriste ne s'est mis en route. Pour arriver chez vous, j'ai mis 6 heures d'horloge par suite des marches et contre-marches qu'il fallait faire...
Autre citation. — Les observateurs (frères Blatter de Meiringen), qui ont séjourné une année entière à Ui station du Théodule (massif du Monle-Rosa, Valais) à 3333 mètr. ait., dans une journée de septembre où il tombait de l'eau, non entremêlée de neige (pluie franche ft la station) interrompue par des éclaircies, ont vu avec la lunette acromatîque au point culminant du mont Gervin (Hatterhorn), couler de l'eau, et la roche était noir intense ; preuve qu'il pleuvait franchement.
Ajoutons que Tami flUchcl» moi et les guides, pendant notre séjour en août, à la station du Théodule, nous avons vu la pluie tomber entremêlée de neige aqueuse qui se fondait en touchant le sol '.
F. Neiges. — Tous les mois de l'année il tombe de la neige en hautes régions des Alpes. Non-seulement en hautes régions, mais au Grimsel, 1800 mèlr. ait. Nous avons vu le sol couvert de neiges fraîches d'une certaine hauteur dans le mois d'août, et même à la Handeck.
En très-hautes régions elle ne tombe généralement pas en gros flocons comme dans la plaine, elle est quelquefois à l'éiat aqueux, entremêlée de pluie, mais jamais* en gros flocons comme dans la plaine, elle est cristalline [Sternig). Exceptionnellement, en hautes régions elle est quelquefois à l'état aqueux, entremêlée de pluie, mais jamais en gros flocons. Souvent en hiver les chutes de neige sont très-fortes et atteignent une grande hauteur. J«an ajoute :
Un certain commencement d'hiver, me rendant du Grimsel à Ober-Gescheln [village du Valais) , le lendemain il est tombé de la neige pendant 24 heures sans intenalle. Mesurée sur sol cette neige fraîche avait 2 mètres de hauteur et les gens du village m'ont dit que ces fortes chutes étaient rares sans doute, mais qu'elles se produisent quelquefois.
En règle générale, on peut marcher (péniblement sans doute) dans la neige fraîche, lorsqu'elle atteint la hauteur des épaules (qu'elle va jusque sous le bras], mais plus haut il faut enlever la partie supérieure avec les mains pour avancer et se reposer souvent.
D A. J'ai parfaitement souvenir qu'en 1864, le 8 août, pendant mon séjour au Pavillon de l'Aar, il est tombé du soir au matin GO centimèlr. de neige fraîche.
G. Grésil (Hiesel).
Espèce de neige en petits grains compactes, comme de la petite grêle. — Tombe à toutes les altitudes, dans toutes les saisons par suite de tempêtes ou d'orages.
H. Grêle (Hagel).
Personne de nous n'a vu tomber de la véritable grêle en hautes régions, grMe de forte dimension comme on en a observé en plaine.
I. Glace (Eis
Nous appelons glace (Eis) de l'eau gelée.
La glace de glaciers nous la désignons par (Gletscher-Eis ou Gle(scher).
* Les observateurs du Théodule citent plusieurs chutes de pluie, ft*anches ou entremêlées de neiges aqueuses.
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D. A. Neiges:
a. Neige ordinaire {Schnee).
b. Neige mêlée de pluie (Schneeftuisch).
c. Neige fine [Schtiee-Rietel).
d. Neige fraîche tombée sur neige ancienne (Lucker-Schnee)
e. Neige accumulée par le vent [Cweiter-Schnee] .
f. Neige en surplomb [Schttee-Schiidj .
g. Neige rouge {Rother Schnee).
h. Neige ancienne à gros grains, névé{Firn).
K. Orages (Donner-Vfetter).
a. Éclairs [BlUz).
On voit des éclairs au lointain et même à faible distance en très-hautes régions comme en plaine et dans les vallées.
t. Tonnerre {Donner) .
On entend le tonnerre à toutes les altitudes.
L. Foudre (Einschlagen
Nous avons vu des arbres foudroyés jusqu'à la limite des Pinus cembra (Arve). — Dans nos ascensions nous avons vu des traces de foudre sur les roches à de très-grandes attitudes.
D. A. — Au Pavillon de l'Aar, pendant mes séjours à cette station, j'ai souvent entendu le tonnerre gronder, vu des éclairs, et un soir la foudre est tombée sur les crêtes du Thierbcrg, vis-à-vis du Pavillon. — Des publications de grimpeurs des Alpes confirment le fait, que la foudre tombe à de très-hautes altitudes. De fiiaassare parle aussi d'orages en hautes régions.
M. Avalanches [Lauwlne).
a. Avalanches du printemps (Gmnd-lAUwinen),
Elles tombent au printemps dans les vallées et entraînent du terrain.
b. Avalanches poudreuses [Staub-Jjauwinen],
Les avalanches tombent généralement dans les mêmes localités toutes les années.
C'est de la neige chassée par le vent, ou accumulée par chutes partielles du haut, accumulées dans les anfractuosités de terrain. Les localités où ces avalanches descendent sont connues des montagnards.
Elles tombent en hiver ou au printemps.
Au Triftbach (glacier de l'Aar) en décembre.
A la Brandiamm, en décembre.
Grimsel depuis le Kessitliurn jusqu'à l'auberge. — Une autre tombe dans le lac du Grimsel depuis les hauteurs.
Râderichs-Boden. — Handeck. — Tschingelmatt. — Avalanche du Rizlihorn. — Avalanche d'Aegerstein. ^ Benz-Lauwine. — Golber-Lauwine. — A Im-Grund en hiver et au printemps il tombe une forte avalanche. — Toutes ces localités sont dans la vallée d'Ober-Hasli de Meiringen au Grimsel.
Aaberge du drimael
[Oberland Bernois),
Renseignements par Hlelchlor Bieder, qui a passé l'hiver 1854-1855 à cette station.
GRIMSEL
Le 17 octobre 1854, l'aubergiste JohMui Fmtiger, sa famille et les domestiques ont quitté le Grimsel.
24 Domestiques et gens à solde.
12 Servantes.
27 Vaches.
5 Génisses.
128 Chèvres.
310 Moutons.
5 Chevaux.
11 Porcs, dont 3 laies avec 34 jeunes.
(30 jeunes boucs et un certain nombre de moutons ont été tués dans l'année pour le service de table.)
Pour hiverner on a tué 20 chèvres vieilles. La viande est suspendue au galetas sous le toit, elle reste gelée et se conserve jusqu'à fin avril.
Protisions pour l'hiver. — Pain. — Fromage. — Mais moulu. — Poudre de café grillé. — Beurre. — Farine. — Vin. — Eau- de-vie.
En octobre il a passé encore approximativement 30 touristes.
Jusqu'au 26 novembre le passage était ouvert, et les gens du pays traversaient le col souvent au nombre de 12 à 15, généralement des marchands de bestiaux.
Le passage pendant l'hiver n'a été interrompu que pendant 11 jours, en décembre, à cause des tourmentes de vents et neiges.
Pendant l'hiver ont été hébergés gratis 280 individus et 600 payants. Total 880, qui ont passé le col.
1855. Le 8 juin l'aubergiste, sa famille et les domestiques sont montés an Grimsel.
24 juin, arrivée des chèvres et moutons*
21 juillet, arrivée des vaches.
Généralement le personel monte le 20 mai ; le bétail, le 20 juin.
On descend au milieu d'octobre.
Depuis la mi-octobre à fin mai, huit mois de longueur, il ne reste à l'auberge qu'un seul domestique et un chien de garde, qui porte invariablement le nom de Sultan.
Occupation du solitaire à 1800 mètr. ait. : Scier et fendre du bois de chaufGstge. » Soigner le fromage. — Veiller à la conservation de l'ameublement et de la literie. — Héberger et secourir les voyageurs. — La principale occupation imposée, pour tuer le temps, est la fabrication, de chandelles de suif, 6 à la livre. On en fiait à peu à peu près 1500 pendant les 8 mois.
Le 13 mars 1855 à 11 heures du matin, l'avalanche de neiges (Siauà'iAtMwine) en tombant a atteint les murs de l'auberge, sans autres dégâts que de casser des vitres.
Cette année il est tombé plus de neige qu'à l'ordinaire ^ on ne souvient pas d'une année pareille. — L'hiver a été très-froid. Il n'a jamais neigé par ciel calme, constamment par vent fort ou par gougx.
MaïUcM en hautes régians.
Tout Tété les moutons sont en pâturages dans les Alpes. Us montent très^haut. Chaque semaine le berger se rend dans la localité, et à l'appel ils se réunissent, pour lédxer le sel qu'il répand sur la roche [2 kilogrammes pour 100 moutons).
On les conserve pendant 10 ans, s'ils sont habitués à la montagne. Ils sont tondus en septembre, et donnent 1 1/2 à 2 kil. de laine. Une seconde tonte en mars, plus laible que la première.
Les moutons en pâturage en hautes régions, dès que la neige tombe, se réunissent et
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se serrent les nos contre [les autres le plus possible, et pour local de cette réunion, ils choisissent un emplacement où l'herbe est le plus touffue. Par suite de fortes chutes et de neige venlée, ils sont complètement couverts et ne laissent pas de traces de leur présence. Dans ces cas, les garçons bergers se mettent à leur recherche, munis de pelles, ils finissent par leur Tenir en aide et déblayent la neige des surfaces environantes.
Le guide Jaim ajoute : Dans un été, par suite de fortes chutes de neiges qui ont duré deux jours, je me suis mis à la recherche des moutons en pâturage à la Trift, prés du Pavillon du glacier de l'Aar. Je les ai trouvés complètement enneigés, le gazon et les racines étaient mangés jusqu'à la roche. Des moutons éparpillés, isolés, eussent certes péri, et ces intelligents animaux choisisseut im local où il y aie plus d'herbe; isolés, ils se trouveraient souvent enneigés, en contact avec la roche, périraient infailliblement, toute locomotion leur étant interdite par 1 mètre de hauteur de neige.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
Le glacier inférieur de i'Àar, d'où sort la principale source, torrent de l'Aar, est situé entre les 46- 55* 30" et 46» 34' 45" latitude nord, et les 5» 50' et 5« 56' 43' longitude, au centre de la cliaine des Alpes. — Il est compris en entier dans le massif géologique, que M. SUider désigne sous le nom de Massif du Fituter^Aarhom,
Comme tous les grands glaciers des Alpes, il occupe une vallée profonde entre de hautes montagnes. 11 se compose de deux grands affluents : le glacier duPinster-Aar, qui se rattache au Finster-Aarhorn, et le glacier du Lauter-Aarhorn descendant du Lauter- Aarhom et des Schreckhôrner. — A partir de la réunion de ces deux branches, au pied du massif de TAbschwiiUg, le glacier prend le nom de Glacier inférieur de rAar [Vnter-Aargletscher] .
La longueur totale du glacier inférieur de l'Aar, depuis TAbschwung jusqu'à la pente terminale, est de 8000 mètr., sa superficie 9,600,000 mètres cubes *.
Largevr d« glaeler inférieur 4e Vhmr,
^ Au confluent des deux grands affluents (du iMUter-Aar et du Finster-Aar), largeur du glacier, 4450 mètr. A partir de là, il se rétrécit d'une manière d'abord assez insensible jusqu'en face du point fixe, n* \11I [Rive droite, à Fest du glacier du Zintkenstodk wpérieur), où il a encore 1100 mètr. de large. Il va même ici en s'élargissant quelque peu, parce qu'il rencontre sur la rive gauche, au-dessus du n" XI, une anse latérale dans laquelle il se déploie; mais, immédiatement au-dessous de cet élargissement, il continue de nouveau à se rétrécir, d'abord d'une manière assez graduelle, jusqu'en face du n* XII (Rive droite. Très-haut au-dessus du glacier à test du torrent du Zinckstock inférieur) où sa largeur est encore de 900 mètr., puis d'une manière très-rapide jusqu'à son extrémité, où il n'a plus que 550 mètres.
Afilaeiaie dn §|acicr inférieur de TAur.
Les différents affluents d'tm grand glacier ne confondent pas leur glace comme les eaux de rivières, ils conservent leur caractère individuel longtemps après leur réunion.
* D. A. Extrait des Nouvelles itudes et expériences sur les glaciers actuels, leur structure, leur progression et leur aiiion sur le sol physique, par li. Ac«iMB. — Paris, Victor Masson, 1847.
* D. A. Suivant les observations de M. Ois (ingénieur), la longueur totale, en 1849. est de 7530 métr. en mesurant la distance des blocs sur moraine médiane d'amont en aval.
Le glacier inférieur de TAar se compose de 2 afQuents principaux, celui des Finster- Aar et Lauter-Aar, Ces affluents sont des glaciers composés de 14 glaciers simples*.
Afliveiito dm iMmtewAmr.
1. Affluent du col de Làuter^Aar. — C'est le plus considérable de tous les affluents. 11 occupe à lui seul plus d'espace que tous les affluents de ce côté réunis.
2. Affluent du Schreckhom, — 11 descend du revers oriental du Scbreckhorn, il se prolonge fort loin, puisqu'on le retrouve encore en face du Pavillon avec ses couches parfaitement indépendantes.
3. Premier affluent du Ijauter-Aorhorn, — Il descend des flancs du Lauter-Aarhorn et est couvert de moraine.
Second affluent de VAbschwung
Afllvento d« Fliister-Aar.
i. Affluent de la Strahleck. — Il descend du col de ce nom, entre l'arête du Schreckhom à gauche, et celle du Hittelgrat à droite. Comme cet affluent se trouve placé à l'extrême gauche, c'est lui qui entraîne tous les débris de roclies qui sont fournis par la longue arête du Schreckhom et du Lauter-Aarhorn.
2. Affluent du Mittelgral*. — Petit glacier débouchant entre l'arête de ce nom et le pic Agassiz.
3. Affluent du Finster-Aar. — Le plus considérable de tous, dont le siège est au milieu même du grand cirque de ce nom, au pied oriental du Finster-Aarhorn.
Affluent du Scheuchterhom
La plupart de ces affluents sont séparés par des moraines. Hais elles ne sont pas toujours très-visibles, souvent les matériaux en sont peu abondants ; quelquefois même ils se réduLsedt à quelques blocs éparpillés. Cependant quelque insignifiants que soient ces débris, il ne faut pas les négliger, et une fois qu'on s'est habitué à les observer, on en retrouve facilement les traces où deux glaciers simples sont en contact dans un glacier composé.
Cila«ier« latéravx sur rive droite da glaeier Inférieur de TAar.
Dans son trajet de l'Abschvnuig jusqu'à son issue, le glacier reçoit le tribut de quatre glaciers latéraux de rive droite :
* D. A. Glaciers simples, sans affluents, hlaciers composés de plusieurs affluents.
* L'arête (MUtelgrat) se trouve désignée pour la première fois sous ce nom, dans G. Sftuder Topoffraphiscke Mitiheilungen ans dem Alpengebirge. « Des vieillards de l'Oberhasli m'ont assuré que rafOuent du Mittelgrat n'existait pas, il y a un demi-siécle, que les chamois trouvaient une pAture abondante dans le couloir qui est maintenant occupé par ce glacier, le plus crevassé et leplas tumultueux de tous les affluenU du Finster-Aar.
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1. Glacier delfUerberg — est le plus grand et le plus important des quaire. 11 uait de deux affluents qui descendent l'un du revers oriental de rEscherhora, l'autre du revers septentrional du Thierberg, se confondant dans un couloir commun entre ces deux pics. Large à la jonction des deux affluents, il se rétrécit ensuite considérablement dans son cours moyen et n'a plus guère que 450 mètres de large à son issue.
2. Glacier de SUberberg. — Se compose de deux affluents, dont la séparation primitive est indiquée par une moraine médiane. La branche supérieure, celle qui occupe le côté gauche du glacier, descend du revers oriental du Thierberg. L'autre, qui est plus considérable, provient des arêtes entre le Thierberg et le Grunberg; elle ne forme à son origine qu'une seule coulée avec le glacier du Grunberg. C'est le monticule du Silberberg qui les sépare en deux bras, non loin de leur confluent avec le grand glacier.
Glacier de Grunberg
Placiers latératix umr live manche dm slacler iaférlear de l'Aar.
Les deux glaciers simples sur rive gauche ont peu d'étendue ; ils se maintiennent dans les hauteurs approximativement de 200 à 300 mètres altitude au-dessus de la surface grand glacier. Le glacier de la Triit dans les hauteurs en aval du Pavillon est le plus considérable.
MovTcnaento* — ATaBcenieBUi. — Ptogressiovs 4V des dladem de I'Amt.
Aoni em aval
Citation des publications des observations :
E. DeMMT, 1844.
Ex€ur9ionê et séjours dans les glaciers et les hautes régions des Alpes.
Carte du glacier inférieur de l'Aar.
Page 500. — Avancement de 5 blocs en aval de l'Abschwung, du 5 septembre 1841, où la position de ces blocs fut déterminée, au 3 septembre 1842, où elle fut de nouveau mesurée.
1" bloc s'est avancé de
Page 503. — Mouvement journalier.
I.. Affansls
Nouvelles excursions sur les glaciers actuels. — Leur structure, leur progression et leur action physique sur le sol. Planches nombreuses. Pages 435 à 530. — Tableaux et observations sur la progression des glaciers.
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Page 438. — Tableau de la progression annuelle des blocs compris dans le réseau trigonométrique des glaciers de l'Aar.
Page 449. — Tableau de la progression de la ligne AB pendant 46 jours (15 juillet au 50aoûtl8i2}.
G6té duLauter-Aar et côté du Finster-Aar.
Page 451. — Tableau de la progression de la ligne AB et ligne CD.
Page 458. ~ Tableau de la progression esUyale de la station Brandiamnie.
Page 461. — Tableau de la progression estiyale de la station BaerenriU.
Page 471. •— Tableau de la progression hivernale du glacier de Grindelwaidj de 1842 à 1843.
Page 474. — Tableau de la progression de la station Brandlamine mesurée au pieu I.
Page 475. — Tableau de la progression de la station de Trift.
Page 476. — Tableau de la progression de la station Hôtel des Neuchateloiê.
Page 478. — Relevés de la siatUm du Pavillon, 8 observations (du 13 juillet au
Page 479. — Mesures données par M. Forbes, du glacier des Bois un peu en aval du Chapeau.
Pages 484-485. — Tableaux de l'empiétement du glacier de l'Aar en 1844, 1845.
Page 487. — Tableau de l'empiétement du talus terminal aux différentes époques de Tannée.
Page 494. — Progression journalière d'un pieu situé sur la moraine médiane en face da Pavillon :
Avancement total en 26 jours 6 h 5"',20
Avancement diurne (24 h.) 0",195.
Page5(H. — Tableau des observations journalières faites au pied du Pavillon sur le mouvement du bord.
VOTENMSS EN 24 HBURSS.
Houvement longitudinal 18— (0",0180)
Mouvement transversal 10»" (0-,0106)
Mouvement de hausse 6*» (0- ,00603).
TtêmÊÈgmMmtiiau dLem lilocs ik la surface da glacier de rAar-Iaférienr, l'Abeehwiuig Jueqv'ià la pente terminale.
En 1842, M. tVUd (ingénieur), sous la direction de MM. Agwuutàm (Iiouis) et! [Edouard] a fait des marques sur roches en place des deux rives du glacier de rAar-Inférieur, à des emplacements facilement accessibles.
Chaque station porte une croix taillée dans la roche, et un numéro I & XV. en couleur rouge, à l'huile.
Ces point fixes sont irrégulièrement espacés, les numéros pairs: II, IV, VI, VIII, X, XII, XIV sur rive droite. Les numéros impairs : III, V, VII, IX, XI, XIII sur rive gauche.
11*1. 20 métr. au-dessus de la surface du glacier (en 1842) à Tarôtc de l'Abschwung. Promontoire qui avance le plus contre le glacier à la jonction [Aàschwunff] des glaciers du Finster-Âar et du Lauter^Aar.
Ti« XV. En aval de la pente tenninale, pieu, entouré d'une pyramide en pieiTes sèches entre pente terminale et cabanes (Geishûtle).
Sur le glacier des Macs généralement de fortes dimensions ont ont été marqués en cou*
08 GLACIER INFÉRIEUR DE L'ÂAR
leur rouge i à 18. — Les uns se trouvent sur moraines médianes, d'autres sur le glacier découvert, généralement au milieu entre les deux rives. {Affluent du Fifuter-Aar et de Lauter-Aar.)
Pendant un grand nombre d'années (depuis 1842), la triangulation des blocs [marche d'amont en aval) a été faite par MM. les ingénieurs tVIld, Steni^el, 0«s, pendant le séjour des glaciéristes à V Hôtel des Neuchatelais (station sur moraine médiane) 184i à 1841, et au Pairtlton, sur roche en place, rive gauche, de 18 tô à 1860.
Les guides qui connaissaient parfaitement l'emplacement des marques sur roche et les blocs du glacier plaçaient des perches surmontées d'étoffe (petits drapeaux] à ces points, et les ingénieurs faisaient la triangulation avec un très-bon théodolite. — Par (Tette triangulation il était facile d'établir d'une manière rigoureusement exacte la marche des blocs d'une année à l'autre, soit la progression d'amont en aval de la surface du glacier...
Il est certes très-pratique de déterminer le mouvement du glacier, marche d'amont en aval, pendant un grand nombre d'années, par la triangulation, en observant les blocs numérotés sur la surface du glacier, avec un théodolite depuis les points fixes des deux rives.
Lorsque les blocs restent en place sur la sur&ce de la moraine médiane, la triangulation donne des résultats très-exacts. Mais toute observation cesse lorsqu'ils changent de place en se disloquant ou en tombant au bas de la moraine, qui dans de certains parages esltrès-élevée; ou bien encore lorsqu'ils tablent, c'esl-à-dire, protégeant la surface du glacier contre les rayons solaires, ils se trouvent sur un piédestal élevé, tombent et glissent à une certaine distance. D'autres disparaissent dans de larges crevasses profondes, et ceux placés le plus en aval finissent par tomber à la pente terminale. C'est le sort qu'ils subiront tous, à une époque plus ou moins éloignée.
Pour des observations très-exactes on peut avoir recours à des perches placées dans des trous de sonde de 3 mètres de profondeur. Ces perches servent en même temps pour observer l'ablation de la surface du glacier découvert, ou ablation sous la moraine journalièi*e, mensuelle ou annuelle. Ces perches se placent dans l'alignement de points fixes marqués sur roche rive gauche et rive droite.
Le moyen le plus pratique pour observer l'ablation et la marche annuelle des glaciers c'est de forer un trou de sonde d'une assez grande profondeur.
Exemple. — Glacier inférieur de VAar.
Ligne transversale du Pavillon (rive gauche), au point fixe du Griinberg (rive droite).
Dans le glacier découvert, ou bien au haut de la moraine médiane on fore un trou de sonde de 15 mètres de profondeur avec un perçoir à glace de 0",10 de diamètre, lige en fer de 3 mètres de longueur, se terminant par un anneau pour y attacher la corde. Lorsque le trou est foré à 3 mètres de profondeur, soit de la longeur de la tige, on continue le forage en passant la corde sur. une poulie supportée par un trépied fait avec trois fortes perches, et on arivera facilement à 15 mètres de profondeur, ayant soin de retirer la sonde de temps en temps, en versant de l'eau dans le trou, afin que les parcelles de glace qui montent natiu'cUement à la surface soient écartées. Lorsqu'on juge le trou assez profond (15 mètres par exemple) on y introduit un cylindre en bois rond, de 0",10 de hauteur et d'un diamètre plus petit que le trou, marqué en chiffres découpés XV, que l'on pousse avec le perçoir jusqu'au fond du trou, puis on introduit des parcelles de roches d'un mètre de hauteur, un bois rond XIV est mis dans le trou, puis 1 mètre de parcelles de roche, et ainsi de suite jusqu'à surface. Le n" XV se trouvera à 15 mètres de profondeur, le n*> 2 à 1 mètre de surface, et, par suite de l'ablation du glacier, les parcelles de roches sortiront, formeront une espèce de cône autour du trou, et sortiront de plus successivement les bois marqués, dont le nombre sorti en un temps donné indiquera l'ablation et le cône de parcelles de roche, soit sur moraine soit sur glacier découvert, indiquera l'emplacement pour l'observation de la marche.
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Nous rendrons compte des observations de la marche des placiers (avancement d'amont en aval) :
i . Par triangulation de blocs surface des glaciers numérotés ; 2. Par perches placées dans des trous de sonde ;
5. Par cônes en bois numérotés, espacés de mètre en mètre dans un trou de sonde de 15 mètres de profondeur.
Signalons encore :
4. Points fixes sur rive gauche et sur rive droite. Trous de sondes nombreux dans le glacier, d'un rive à l'autre, alignés entre eux et entre les deux points fixes. On placera des perches aux points fixes, et dans les trous du glacier, que Ton fixera avec des parcelles de roches ou du gazon. On donnera à chaque perche du glacier un numéro, on mesurera la distance de perche à perche, et Téloignement de rives de la perche, rive gauche et celle de rive droite.
Pour faire les observations de marche il faut être à deux personnes ; Tune se place au point fixe de l'une des rives (au glacier de l'Aar inférieur, rive gauche) et l'autre tient une perche verticalement en amont des perches, et l'observateur sur rive lui transmet des signes jusqu'à ce que sa perche mouvante soit dans l'alignement des points fixes, et la distance de variation d'alignement est coiée, et à la perche fixe on fait un trait au crayon, ou bien une entaille avec un couteau correspondante au niveau du glacier. Ces observations peuvent se faire à l'œil nu, avec une lunette acromatique, ou au théodolite, pendant plusieurs mois de suite et dans certaines régions des glaciers d'une année & l'autre. Par cette disposition très-pratique on se rend compte de la marche (mouvement d'amont en aval) dans les différentes sections d'une rive à gauche. Observation importante dont les détails à plus tard. De plus on connaît l'ablation.
Pointa lises siir roehes em place*.
Chaque emplacement où on observe avec le théodolite, porte une croix taillée dans la roche et un numéro I à XV, en couleur rouge à l'huile. Ces stations sont irrégulièrement
Numéros pairs : II, IV, Vï, VIII, X, XII, XIV sur rive droite. Numéros impaire : III, V, VII, IX, XI, XIII sur rive gauche.
N^" I. 2537 mètres ait. au-dessus de la mer. — 20 mètres au-dessus de la surlace du glacier (en 1842) à l'arête de l'Ahschwung. Promontoire qui avance le plus contre le glacier, à la jonction (Abschwung) des glaciers du Finster-Aar et du Lauter-Aar.
N* XV. En aval de la pente terminale. Pieu entouré d'une pyramide en pierres sèches entre pente terminale et cabanes {GleishûUen).
I. AlMehwmiif
20 mètr. au-dessus de la surface du glacier (en 1842], à VAbschumng, 2537 mètr. ait. Promontoire qui avance le plus contre le glacier, jonction des glaciers du Finster-Aar et du Lauter-Aar.
' * Toutes les stations sont très-accessibles et leur emplacement connu des guides. M. %i% (ingénieur), qui a fait toutes les années les triangulations de blocs depuis 1846, trouve superflu de se servir des stations II, IV, X, IX, XV.
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XI. Iia«ter*Aer (Rive gauche
Pieu en terre.
' XII. VUMter-AAr (Rive droite).
Très-luiut au-dessus du glacier, à Test du torrent du Zinkenstock inférieur. XllI. Lanter-Aar (Rive gauche).
XIV ^ Ffna«er^A«r (Rive droite).
Sur la petite NoUc [mammelon) à Test du torrent de TOber-Aar. te point n'est pas marqué sur roche, H. •tx (ingénieur) l'a déterminé chaque année à nouveau.
XV. En ftval de pente terminale du ^la^^r
Pieu, entouré d'une pyramide en pierres sèches entre pente terminale et chalets (Geistr hàtten),
* liCs stations des deux rives I à VII sont en amont du Pavillon de TAar. Les autres VIII â XV en aval.
* IIV et XV sont en aval de la pente terminale du glacier.
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Blocs sur le placier Inférieur de l'Aar.
En 18i2, M. IVild (ingénieur] , sous la direction de MM. AgaMis et Desor, a numéroté en couleur rouge à l'huile, 18 gros blocs, qui se trouvaient sur la surface du glacier, donnant la préférence à ceui sur moraine médiane, au milieu des deux rives.
Un grand nombre d'années la marche de ces blocs d'amont en aval (depuis l'Abschwung jusqu'à pente terminale] a été déterminée trigonométriquementpar des angles que Ton prenait avec un théodolite depuis les points fixes des deux rives du glacier'.
i. SnriMoraiMe médlaBe, côté Finster-Aar.
Bloc de granit (protogine), même espèce que le Bloc-Hugi. Approximativement 150 mètres cubes. Ne table pas, fait sa locomotion pacifiquement.
Distance du point fixe n» I (en ligne droite], 4 septembre 1842. 543 mètres (par IVild, Théodolite).
Bburelie d« Moe b* I (par IH»).
Distance ou marche d'année en année, en prenant la distance ou endroit qu'avait occupé le bloc l'année précédente, c'est-à-dire la progression du bloc pendant un an en ligne directe en aval du glacier NB. La courbe influe sur la distance du point fixe, n^" I, par triangulation, elle influe peu sur la dislance parcourue en se rapportant à la position entière de l'année.
t. Sur moraine médiane. — Bloc Agassiz [ex-hôtel des ^euchateloU).
Bloc monstre. Gneiss schisteux ferrugineux. — Jusqu'en 1859 ce bloc s'est maintenu sur moraine médiane. En ISbO il s*est disloqué en plusieurs blocs qui ont roulé (glissé] sur la pente de la moraine du côté de rive gauche...
Distance du point fixe, n" I (en ligne droite], 4 septembre 1842. 958 mètres (par ivnd, théodolite].
Distance en aval du bloc 1, 4 septembre 1842, 615 mètres.
Sur le bloc inscription :
1840 197 mètres de l'Abschwung.
S. Umr le glaeler aflhient dn Finster-Aar.
Bloc de gneiss de grandeur moyenne. Se trouvant sur la surface du glacier, il a commencé à tabler en 1846. Cependant M. Ois a continué à l'observer en mettant une perche.
Distance du point fixe, n** I, 4 septembre 1842, 1082 mètres.
Distance en aval du bloc S, 4 septembre 1842, 467 mètres.
' Une autre série de blocs et pointa fixes ont été marqués dans le cirque du Pinster-Aar et sur le glacier du Finster-Aar en amont de rAbschwuug dont les détails sont donnés ci-aprés.
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Sur le giftcler afflceat àm Lantor^Aar
Gneiss rouge {ferruffineux) 200 mètres cubes. -—A 150 mètres de roche, riTe gauche (Mieselen).
Distance de point fixe I, 4 septembre 1842, 1300 mètres. Distance en aval du bloc 3, 4 septembre 1842, 308 mètres. Ce bloc est sujet à tabler.
B. Smt moraiiM nédiaBe.
Granit blanc (proiogine). [C'est le plus volumineux de tous ceux qui se trouvent sur le glacier. Connue sous le nom de B1oc-H«^. Ce naturaliste avait établi une station d'ob- 1 servalions glaciaires, en 1828, en construisant une cabane en pierres sèches, adossée à ce bloc, et y a passé plusieurs semaines avec les guides liCnlMoM (Jacob) etl¥AhreB (llans). Ce bloc a glissé sur lapenle de la moraine en 1852 du côlé de la rive droite et se trouve disloqué au bas delà moraine médiane.
Distance du point fixe n* I, 4 septembre 1842, 1674 mètres.
Distance en aval du bloc 4, 4 septembre 1842, 284 mètres.
B. Sur le glaeier afflaeat du Finster-Aar, près du Thierberg, rive droite. Gneiss.
Sur mciralne de i»ord rive droUe
En aval de la ligne du Pavillon.
Granit moyen ne table pas.
1#. Snr moraine médiane.
Milieu des deux rives.
Gneiss grandeur moyenne, ne table pas.
En 1850, 4580 à 4890 mètres en aval du point fixe I.
ii. Snr moraine médiane.
1/3 plus rapproché de rive gauche que de rive droite.
Gneiss grandeur moyenne ; ne table pas. Situé en aval du point fixe Xf .
à%. Snr le glaeler rlveganche.
Protogine; 400 mètres cubes en aval du point fixe 11. Table et se rapproche du bord. En 185011 s'est perdu dans une crevasse au bord.
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IS. SvriiMriiliie d« PlmMer^Aar.
Entre point fixe X et XII.
Gneiss grandeur moyenne ; ne table pas.
14. Sur moraine da Fiiistor-Aar (même moraine que celle du n" It). Granit grandeur moyenne ; ne table pas. Un peu en aval du point fixe XII.
15. SoF moraine, ri^e gnuehe (à la même hauteur que le bloc 14). Gneiss moyen; ne table pas.
f B. Rive droite près de pente terminale.
i850, tombée sur le talus terminal. 1842, 4 septembre, 553",60 du point fixe XIY.
An milien de la moraine
Plus près de rive gauche que de rive droite.
Bloc de protogine ne table pas en aval du point fixe XIII.
IN. An miUen dn «laeier.
Gneiss grand, ne table pas. De toute la série des blocs, en 1842, c'est le plus rapproché de pente terminale.
Tombé à la peute terminale de 4846, et enterré par le glacier comme moraine pro« fonde.
D. A. Les 13 points fixes depuis l'Âbschwung sur les deux rives jusqu'à la pente terminale, marqués par H. Wild (ingénieur!, ont parfaitement conservés leur marque en chiffres I à XY, peints sur roche en couleur rouge à l'huile. Ils peuvent servir encore longtemps pour la triangulation d'un grand nombre de blocs qui se trouvent encore à la surface du glacier, mais tous infiniment plus en aval qu'en 1842.
Des blocs sur la surface du glacier, marqués par numéros d'amont et en aval en couleur rouge à l'huile, en 1842, en assez grand nombre, se sont disloqués; d'autres sont tombés dans des crevasses, d'autres ont disparus comme moraine latérale sous le glacier, et plusieurs tombés à la pente terminale sont enterrés comme moraine profonde par le glacier. — Un assez grand nombre reste à la surface, et leurs marques (numéros) sont parfaitement conservées.
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Prosr^Mlon annuelle des Mm» ^omufteêm dans le trlcoaoniétriqve dn Racler infériew de TAmt.
KUirÉROS
DKS BLOCi.
iO- 18 ••
AVANCEMENT PAh ANNÉE DE 365 JOURS*.
18.i2-lgi3 (1843-1&U) (1844-1840) 1845-18^16 1846-1848 1848-1849 1849-18:0
* Avancement par triangulation et non dans le sent de la courbe.
** Les bioos 1, 2, 5, 8, 10, 18 se trouvent sur moraine au milieu, entre les deux rives, où le mouvement du glacier est le plus accéléré et le plus régulier. Les autres blocs sont plus ou moins rapprochés des rives.
Années 1843 à 1844 et 1844 A 1845 n'ont pas été déterminées avec le théodolite et ne présentent aucune garantie; elles sont placées entre parenthèses.
I^es années qui suivent sont observées avec le théodolite par M. Ota, ingénieur, et sont rigoureusement exactes.
? Les observations manquent :
N* 12, s'est perdu dans une crevasse en 1850;
N* 16, tombé à la pente terminale 1S50;
N* 18, tombé à la pente terminale 1846.
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Progre«al«« •■niielle dm Moes eompriii daiui le vésaan trlsoBooiéiviqae d« glaeler InféHeor de l'Aar*
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Pr<»l^r«Mtoii MUiaelle des bloen «ontprls dam le trlgonométrlqve da glacier iaférieiir de l'Aar.
DES BLOCS
AVANCEMENT DIURNE (24 HEORES). 1
lfôO-1851
(S'est perdu dans une crevasse 1850.)
(Tombé sur la pente terminale 1850.)
(Tombé à la pente terminale 1846.) 1 i i
Les années qui suivent sont observées avec le théodolite de M. Oti, ingéi
lieur, et sont
? Les observations manquent :
?i* i% s'est perdu dans une crevasse en 18a0 ;
N* 16, tombé à la pente terminale en 1850 ;
N- 18, tombé à la pente terminale 1846.
Blocs sur le glmeîmr isférleiir de l'Aar.
Bloc I*'.— Marche positive d'année en année sur moraine médiane, calculée suivant la position de l'année précédente, et mesoi^ée sur le prolongement ■.
DATES
365 wcHs.
24 HIOKES.
Moyenne
Maxima
Minima
Différence
Marche totale d'amont en aval de 1842 & 1855 (13 années), 700- ,81. 1855 en aval du point fizenM, de 1104 mètres.
* Par M. OU. ingénieur.
Ce bloc se trouve sur moraine médiane entre le point flxe n* 1 sur roche à l'Abschwung et le bloc n 2 (bloc Aff»Mia (ex-h6tel des NeuchAtelois)].
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Biaem «nr le placier inférienr de l'Aar.
Point fixe n" I, à l'Abschwung, réunion des glaciers du Lauter-Aar et du Finsler-Aar, 20 mètr. au-dessus de la surface du glacier en 1822. Au-dessus de la mer, 2537 mëtr. ait.
BloeM* ».— Bloc Agassiz. Ex- hôtel des Keuchâlelois.
Bloc monstre Gneiss schisteux ferrugineux. — Jusciu'en 1859 ce bloc s'est maintenu sur moraine médiane. En 1860 il s'est disloqué en plusieurs blocs qui ont roulé (glissé) sur la pente de la moraine du côté de me gauche.
Inscription sur le bloc :
1840. — Hdtel des NevchAtelofs.
PAR JOUR
O,209fê O.2063O 0.20493
' fixe et tendant an bloe.
Dlflérenee de ligne eonrbe A la Ugne droite. 1
La différence toUle d'une ligne à l'aatre est de 0.89. La ligne II est presque droite. 1
Nous ipoyons par ce tableau que le bloc n* 2 sur moraine médiane, milieu de deux rives, s'est trouvé en ligne droite en 1842 à 958 mètres en aval du point fixe n* 1 (AlKchwung), en 1849 il s'est trouvé à 1475 mètres, soit 5n"',4 plus en aval qu'en 1842. — Noos vovons de plus que 1842 à 1848 la marche a augmenté d'année en année; de 1848 à 1849, elle s'est ralentie et se ralentira encore plus en aval. Ge bloc s'est trouvé de 1846 à 1848 dans la ligne transversale où le glacier marche le plus vite.
Ce bloc s'est maintenu sur moraine médiane jusqu'en 1859 ; en 1860 il s'est divisé, et a roulé sur le glacier.
Uoes «ar 1« placier iMférlear de TAwr.
Paint ûxe n* I. A l'Abschwung sur roche, SO mètres au-dessus de la surface du glacier en 1822. Au-dessus de la mer, 2537 mètres ait.
S (bloc Hugi) sur moraine médiane.
■ llffae droite du point fixe n* 1 au bloc n" 5, suÎTant une ligne droite parlant du point fixe et tendant au bloc.
1848 2097,9 } 1842 à 1850 (8 années), 536 mètres.
eaaaval.
DATES
TOTAL
PAl AR.
PAR JODR.
IHrrérence de la ligM eourbe A la Ugae droite.
U difrérence tolale d'une ligne à l'autre est de 6,64 p. 100.
Nous voyons par ce tableau que le bloc n« 5 sur moraine médiane, milieu des deux rîTes, s*est trouvé en ligne droite en 1842 à 1G74",6 du point fixe n" I (Abschwung) et au'en 1850 il est à 2210",5 en aval, au milieu du glacier et toujours sur moraine médiane, 556 mètres plus en aval.
Nous voyons de plus que d'année en année sa marche se ralentit. Plus en aval, ce ralen* tissement augmentera.
Explication plus tard.
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Avancement des bloes de 1840 é, 849.
Mesuré tiigonométriquement par M. oti (ingénieur)
BLOCS
COORDONNÉES
MiUDIBlfNE.
PKRPENDICOL.
uiwsaxxE.
FERPENDIGUL.
MiRIDUNnB.
PKRPBIfDICUL.
Les blocs marqués d'un astérisque (*) sont sur moraine mé
diane.
Colonnes en blanc, les observations manquent.
Bloc 18, tombé à la pente terminale en août 1846.
Le bloc VI est en amont du point fixe 1 (Abschwung) sur le
glacier du Fi
nster-Aar,
et compris dans une autre série de blocs. Voyez tableaux qui i
tuivent.
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AMMemeB« dem Mocs de 1840 A 1849.
Mesuré trigonométriquement par H. Otz (ingénieur).
1848 à 1848 II
BLOCS
(730 jours).
(360 joras).
(1000 jours).
par ah.
TOTAL
PAU jovn.
TOTAL
DISTANCE EN A
VAL DUiN BLOC A L'AI
ITRE (18-42)
là 2
nétres.
uétres.
Djfitsnce total
e du bloc 1 e marches
. A. D'aulre
s tableaux d
des glacien
; plus tard.
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«liACIEBS E.ATÉRA1JX DBS DEUX RIYBS DU «LACIBB INFÉBIBUB 0B L'AAB K
E. D. — Ctla^em nur rive droite t
Glaeier daGrûaberg, situé en face du Pavillon. Glacier du Silberberg, à côté et en amont du précédent.
Ces deux glaciers sont tributaires du grand glacier, c'est-à-dire ils se confondent avec lui.
«Slaelcrs mr rive f ««che t
E. D. — Giaâer du Trift antérieur, débouchant un peu au-dessus du Pavillon, se termine à une hauteur d'environ 400 mètres au-dessus de la surface du grand glacier, à 2700 mètres ait.
Glacier du Trift postérieur ^ 500 mètres au-dessus du grand glaciei*.
AvaBceaMnt des f la«lera laténioz.
Introduction*.
E. D. ^~ Les observations les plus importantes au point de vue de la théorie des glaciers en général, sont celles qui furent faites pendant la campagne 1844 sur l'avancement des glaciers latéraux ou glaciers de second ordre de S^ o a — re (glaciers simples Dollflas- AvMet).
Ces glaciers sont d'ordinaire très-inclinés, de 15 à 40* et même 50* et plus. — Or qui ne prévoit que des données exactes sur le mouvement de pareils glaciers devaient être d'un grand poids, lorsqu'il s'agirait de les adapter aux différentes théories. Aussi, avant de ne rien savoir de précis sur la manière d'être de ces glaciers, avait-on émis les opinions les plus contraires sur leur compte. Les uns pensaient qu'ils devaient marcher beaucoup plus vite que les glaciers principaux, à cause de leur torte inclinaison ; d'autres, craignant sans doute de leur assigner la vitesse que semblait exiger leur forte pente, supposèrent qu'ils étaient stalionnaires et probablement adhérents au sol *; d'autres enfin allèrent jusqu'à mettre en doute l'existence de glaciers aussi inclinés. J'avoue que ce ne fut pas sans une secrète inquiétude que je commençai les expériences qui devaient décider entre ces opinions différentes.
Je préparai simultanément des stations d'observation sur plusieurs des glaciers latéraux qui affluent dans le grand glacier inférieur de l'Aar. — Comme la longueur de ces gladers n'est pas telle qu'on ne puisse reconnaître distinctement un bâton d'une rive à Tautre, il suffisait de planter des pieux dans le glacier et de les aligner avec des points fixes du rivage.
E. D. — «Uieler d« «riuibcrc.
i^'pieu au milieu du glacier, distance en amont du confluent avec le grand glacier, 120 mètres, mis en rapport avec des points fixes de rives, marqués d'une grande croiX| peinte en couleur rouge à l'huile. Inclinaison de la surface du glacier en cet endroit, 52*.
* D. A. Extrait de t Nouveîlei excurtiont et séjours dans les glaciers et les hatUes- ri fions des Alpes de M. AwiUÊU%uet de ses compagnons de vogage, parM. B. Beser. — Paris et Neuchàtel, 1815.
' D. A. Par snite de nombreuses recherches de 1846 à 1864, je suis en droit de certifier et de prouver que, dans les Alpes, la partie inférieure de tous les glaciers en contact avec le sol audessus de 2600 à 2700 mètres ait., est adhérente, fortement gelée au sol dans toutes les saisons. Cette congélation d'une faible épaisseur n'empêche pas la masse générale de se mouvoir d'amont en aval. DeUftu-AnsMt 186S.
84 GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
3"« pieu aligné de la même manière, à 150 mètres au-dessus du premier, au milieu du glacier, à un endroit où la pente est de 30*. Malgré cette forte pente, qui ne permet pas de traverser le glacier sans tailler des marches, le glacier n'est nullement bouleversé, et sa surface unie, sauf quelques petites crevasses très-semblables à celles du Grûnberg qui est à cèté et en amont du précédent. Comme sa surface présente des inclinaisons très-diverses, sur une même section transversale, je composai mes stations de plusieurs pieux, afin d'apprécier, si possible, l'influence de cette inclinaison sur l'avancement. La seconde section de trois pieux fut établie à 80 mètres au-dessus de la première.
Narehe 4« fflader 4« CMhilMrf ((
AMONT EN AVAL
PIEUX
ROMIRB DE JOOM.
MAani TOTAUE.
24 IBURU MURRBS.
DirriRERCi.
PSRTBS.
Mètrei.
Mètres.
Mètres.
Degrés.
E. D. — «iMler 4n MllMrlMr«.
Oi^nisation de stations d'observation.
Inclinaisou de la surface du glacier aux différents pieux :
Station inférieure, au pieu de gauche 24*
— — de droite Z9r
ligne supérieure, au pieu de gauche 30*
— — du milieu 33*
— — de droite 42»
E. D. — Hhirehe da «laeler de SUberherf («o*« 1844).
STATION INFÉRIEURE. Il
PIEUX
ROMiai DE JOURS.
HARCHI TOTALE.
24 EBORES DIVRRBB.
PERTES
A gauche. ....
Mètres.
Mètres.
A droite
STATION SUPÉRIEURE
A gauche
Au milieu
A droite
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E. D. -^ Si nous comparons ces chifTres avec ceux de l'avancement du grand glacier, nous voyons que le mouvement des glaciers latéraux est beaucoup plus lent, puisque le pieu de la station supérieure du glacier du Griinberg, celui de tous qui marche le plus vite, n'a franchi en vingt-quatre jours qu'un espace de 1",73, tandis que la moraine du grand glacier s'est déplacée dans le môme laps de temps de 6», 09.
Ce qui n'est pas moins instructif, c'est de voir que le mouvement de ces deux glaciers se ralentit d'amont en aval. Toutefois ce ralentissement n'est pas l'effet d'une loi générale, ainsi qu'il en résulte des mesures suivantes, qui furent prises à la même époque, sur deux glaciers de la rive gauche, qui se maintiennent dans les hauteurs sans attendre le grand glacier.
Prévoyant q«e la rencontre du grand glacier pourrait bien exercer quelque influence sur ceux des glaciers latéraux qui arrivent jusqu'à lui comme une grande rivière retarde plus ou moins le cours de ses affluents — j'avais établi des stations d'observation, sur les deux glaciers de Trift, dont l'un, le Glacier de Trift antérieur, débouchant à Test du Pavillon, approximativement 400 mètres au-dessus du grand glacier, et l'autre, le glacier de Trift postérieur, 500 mètres au-dessus du grand glacier.
E. D. — Slarehe da «laeier du Twitt antérieur rlT« droite.
Trois pieux furent alignés à une distance d'environ 200 mètres de l'extrémité, en un endroit où la pente, après avoir été assez douce (environ 15<>) devint tout à coup trèsix>ide [28" en moyenne). La largeur du glacier est à cet emplacement d'environ 140 mètres Les pieux furent disposés de la manière suivante.
Pieu de droite à. . . 30 mètres du bord.
Pieu du milieu à 30 — du premier.
Pieu de gauche à 50 — de celui du milieu et à
30 — de la rive gauche.
L'élévation trop peu considérable des rives dans la partie supérieure de ce glacier ne me permit pas d'y établir une seconde station.
Par sa position, ce glacier semblait plus approprié qu'aucun autre au but que je me proposais. Non-seulement le grand glacier ne lui faisait pas barrage à son extrémité, mais ses flancs étaient également libres de toute entrave. Il n'y avait à l'endroit où j'établis ma station pas une sailUe de rocher, pas le moindre petit promontoire capable de gêner sa marche; le glacier se déployait librement sur une surface unie; et à côté de lui se voyait même un espace assez considérable, qu'il n'aurait pas manqué d'envahir, s'il avait été le moins du monde à l'étroit. 11 était donc permis de croire que, n'étant arrêté par aucun obstacle, ce glacier marcherait sensiblement plus vite que les deux autres, et le trajet qu'il aurait parcouru, dans le même temps, pourrait être envisagé comme l'expression vraie de l'avancement des glaciers latéraux. L'observation ne devait en aucune façon conûi'mer ces prévisions.
Glacier du Trift antérieur (août 1844).
PIEUX
IfOMBRK DB JOURS.
HlRCnE TOTALE.
24 UEDRBS DIUKNES.
PENTES
A droite
Mètres.
l.ii
Mètres.
Degrés.
Au milieu
.4 gauche
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D. E. — Mardie 4« flaeler 4a Trift yostérievr. Ao*« 1844.
Ce glacier ine donne des résultats analogues à ceux du Trifl antérieur.
Tai réussi à y établir deux stations transrersales, l'une composée d'un seul pieu, tout près de l'issue du glacier, en un endroit où le glacier est très-creirassé et la pente en moyenne de 25*'. Une seconde, de deux pieux, beaucoup plus haute, en un endroit où le glacier est beaucoup plus large, et sa pente environ 15*.
STATION
NOHtU DE lOUAS.
HAHCn TOTALE.
24 BRuaK»
BIURRIS.
PKRTKS.
Inférieure
Mètres.
Supérieure
E. D. — dlaeler slniple (couvert de neige) dans vae tnMlle («mdolr] de rEMherhon, 1844, en faee dm Mm ■• t, hôtel des NeaeliAtelolB*.
Trois stations ftirent établies.
Première station, 1 pieu, 80 mètres au-dessus du glacier, sur une pente de 29*. Deuxième sution, S pieux, l'un au milieu, l'autre sur la droite. 150 mètres au-dessus du glacier, pente 40*.
Troisième station, i pieu, 300 mètres au-dessus du glacier, pente 45«.
STATION
ROHBai
DB JOURS
lUnCIIB TOTALE.
24 HBDRBS DIURNES.
PEimcs.
Supérieure
Mètres.
Mètres.
Degr^.
Moyenne
Au milieu ...
A droite
Inférieure
E. D. — L'avancement des glaciers d'amont en aval est en raison directe de leuryolume. La pente et les conditions du sol n'ont pas d'influence sur leur marche.
D. A. — Mes obsenralions très-nombreuses à toutes les altitudes dans les Alpes confirment que la progression des glaciers à un point donné est en raison de son épaisseur et que la pente a peu d'influence.
* D. A. Pou organiser des observations sur les glaciers latéraux du bassin inférieur de TAar il faut trois choses:
1* Posséder au plus haut degré le feu sacré des recherches, une persévérance stolque et le savoir-ftiire pour rentrer sain et saut au gtte.
2* £lre secondé par des guides hors ligne tels qu'étaient Ijevtlield et IVAhrea et dana.
3* Le beau temps.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
Bloe« ■■méroté* sar le fflaeler lafférlear de l'Aar, réiMaii trlffoMométriqae.
En 1842, M. Wlld [ingénieur), sous la direction de MM. itctt««is et Desor, a numéroté en couleur rouge à l'huile, 18 yros Mo«s, qui se trouvaient sur la surface du glacier, donnant la préférence à ceux sur moraine médiane, au milieu des deux rives.
Un grand nombre d'années la marche de ces blocs d'amont en aval (depuis FAbschwung à la pente terminale) a été déterminée trigonométriquement par des angles que l'on prenait avec un théodolite depuis les points iixes des deux rives.
Ces points fixes marqués sur roche en place des deux rives, à des emplacements facilement accessibles. — Chaque station porte une croix taillée dans la roche, et un numéro I à XV, en couleur rouge à l'huile, à des emplacements facilement accessibles.
Ces points fixes sont irrégulièrement espacés, les numéros pairs sur rive droite, le numéros impairs sur rive gauche.
N" I. 20 mètres au-dessus de la surface du glacier (en 1842) à Taréte de l'Abschwung
N* lY. En aval de pente terminale, pieu entouré d'une pyramide en pierres sèches entre pente terminale et chalets.
GUCIER INFERIEUR DE L'AAR
Blocs ■«nuéroté*. — 184».
IMPLACBMElfT
NSTANCI
SDR
d'or bloc
POSITWN
LB GLACIER
M fc «
A L'aGTBB.
BRTRB LKS P0I9TS nXES.
Mètres.
Mètret.
Moraine médiane. .
En aval de N* I. 340 métrés.
Moraine médiane. .
En aval de ligne, II 4 lU.
Glacier découvert. .
Prés de rive droite.
Glacier découvert. .
A 150 métrés de roche rive gauche.
Moraine médiane. .
Dans l'aUgnement, IV 4 V.
Glacier découvert. .
Prés de rive gauche.
Glacier découvert. .
Prés de rive droite.
Moraine médiane. .
En amont, de VI 4 VII,
Rive droite
to-
Moraine médiane. .
En amont, de Vm 4 IX.
it*
Moraine médiane. .
En amont, de X 4 XI.
Rive gauche ....
Tombé dans une crevasse en 1830.
Rive gauche ....
Moraine droite. . .
En amont, de XII 4 XUI.
Moraine gauche. . .
En amont, de XII 4 XIII.
Moraine droite. . .
Dans l'alignement, XIII à XIV.
Moraine gauche. . .
Alignement, XIII 4 XIV.
Les blocs 1» 2, 5, 8, 10, 11. marq
ués d'une astérisque, sont sur moraine médiane, soit
approximativement au milieu du g
lacier entre les deux rives. — Les autres, 3, 4, 6, 7. 9,
sont sur la si
jrface du glacier découvert ou sur moraine prés rive
gauche ou rive droite, et non au i
nilieu des deux rive» ; c'est par cette raison que leur
distance du point fixe numéro 1 n
'est pas indiquée. — Voyez les tableaux qui suivent.
Bloc numéro 2, hôtel des Neuchè
Lelois. Numéro 5, bloc Hugi.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
ProfCetaloH glacier
Mocs compri» dans le réneaa trli^aométriqae da de TAar depaU l'Abeehwaag JeM|a'A peaCe ter-
Bloe a« 1.
Bloc en protogine, même espèce que le bloc Hugi, approx. :150 mètres cubes. Sur moraine médiane, côté Finster-Âar. Ne table pas, fait sa locomotion pacifiquement.
Ce bloc a été déterminé par M. Wlld (ingénieur). 4 septembre 1842, se trouvait sur moraine médiane à 343",S6 en ligne droite en aval du point fixen« I (Abscbvirung), résultat de la triangulation par théodolite. 1843, 1844, 1845 pour la marche d'amont en aval ont été observés avec une boussole par M. Wlld et présentent peu d'exactitude.
H*. Otx (ingénieur) a déterminé la position du bloc à nouveau en 1 846 avec théodolite, et comme cet ingénieur a fait depuis cette épo({ue toutes les années le relevé avec le même théodolite et par les mêmes calculs, nous négligerons les observations de 1842
365 JOURS
nUEIlB.
24 BEUIIBS.
TOTAL
DKnnsl846.
OBSERVATIONS
Méftres.
Mitres.
Mitres.
Observation 1846 i 1848
(1848 interpolé).
Observation 1852 à 1854
(1853 interpolé).
9 AimiBS.
Moyennes ....
Maxima
Minima
Différence. . . .
De 1842 i 1856, la marche s'accélère à mesure du transport en aval, et cette proportion continuera encore un certain nombre d'années. — Voyeï Bloc n» 2.
poiae axe
» n- 1 ea 1
Isae dreii
e, meAurée sur le i^laeier.
DIFFÉBENCB ATBC TWASGOLATIOIf.
mM
Ceaiitte
rea«eisB4
m saraaUs.
N. B. Les distances ou marches d'amont en aval, en prenant la distance aux endroits qu'avait occupés le bloc l'année précédente, c'est-à-dire la progression du bloc pendant une année en ligne directe en aval du glacier. — La courbe que peut parcourir le bloc influe sur la distance du point fixe n* 1 par triangulation. Preuve 1854 Â 1855, qui est plus faible qu'en 1863, par suite de courbe que fait la moraine.
tH)
GLACIER INFtelEUR DE L'AAR.
Bloc ■• t.
Bloc monstre, gneiss ferrugineux schisteux sur moraine médiane. Ce bloc connu sous la dénomination hôlel des NeiacbAtelol», a servi d'abord à MM. DMor, etc., en 1840, 1842, 1843.
Inscription primitive sur ce bloc:
1 840. — H^tel des NesffchAtdols.
C. VOCT
E. Dbsor.
G. NlCOLET.
F. PoURTALèS.
H. CODLON.
Guides :
Jacob Lbdtbold.
JOH. WiEIREM.
Distance de l'Abschvrang*:
1841. 861 mètres.
1842. 045 mètres.
Ce bloc a été déterminé par M. Wlld (ingénieur), le 4 septembre 1842; il était alors ft 958",50 du point fixe n** I. Jusqu'en 1859 ce bloc s'est maintenu sur moraine médiane. En 1860 il s'est disloqué en plusieurs blocs qui ont roulé (glissé) sur la pente de la moraine du côté de rive gaudie.
Wlld (ingén.) Distance du point fixen"! [en lignedroite). 4 septembre 18 (2.958 mètres. Par théodolite. Distance en aval du bloc 1, 4 septembre 18 i2, 615 mètres.
365 joins.
DIOBNK.
24 BBORES.
TOTAL DEPUIS
OBSERYATIOKS.
HMrcf.
Mètres.
Mètres.
Observation 184C à 1848 (1847 interpolé).
Obiervation 1852 à 1854 (1853 interpolé).
9 AxniKi,
Moyennes
Maxima
Minime
Différence. . . .
* D. A. Les disUnces de r.^bschwung inscrites sur le bloc de 1840, 1841, 1842 sont probablement de la marche de l'Abschwung qui se trouve dans la prolongation de la moraine, et non du point flxe n* I.
GLAGlEll INFÉRIEUR DE L'AAR.
Trogremà^n don lUoes eompris àmm» le rèM«n trigoMométriqae du tla«t«r Inféplear de l*A«r depai« l'Absehwanc Jasqo'A la peate terminale.
Salle da Moe a* ».
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. Il
OBSERVATIONS
Mètres.
Nèlros.
Mètres.
tSlO-iWI
Mesuré par Acaasli et Hs«b«r deU
Uatli, au moyen d'un instrument d'équerre d'AmlU.
Déterminé trigonométriquement d'a-
près le réseau organisé par WUd en 1842.
Déterminé Irigonomélriquementpar
OU, d'après l'organisation par WUd.
1844-18lâ
Déterminé trigonomélriquement par
OU en 18U. sur ses détermina-
tions de 1843. Années 1845. 1846.
1848, 1849 par le même ( 1847
pas observé et déterminé par
moyennes de 1846 à 1848).
Trigonomélriquement par OU,
15 AAIfflS.
Moyennes.. .
Maxima. . .
Minima. . .
1 DifTérence. .
méeapi
(ulatlon
Observation ImparOtiite.
Trés-con-ecte, 1844 à 1855, par OU (ingénieur).
GLAaER INFÉRIEUR DE L'AAR.
Proggf—loa des Mocs compris daBs le réeeAii trl|(OBométiiqHe do «laeler laféHeiir de l'Aw depals l'Abechwiinff Jwtqa'A la jftmte termiaaie.
Bloe H» S.
Bloc de gneiss de grandeur moyenne. Se troaye sur la surlace découverte du glacier au pied de rEscherhorn entre moraine médiane et rive droite, il a commencé à tabler en 1840. Cependant Ota ingénieur) a continué à l'observer en plaçant une perche.
Distance du point flxe n* 1, 4 septembre 1842 1082 métrés.
Distance en aval du bloc 2, 4 septembre 1842 467 —
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL
OBSERVATIONS. 1
Marcs.
MètrM.
Mètres.
Mètres.
iai2-1843
0,12TÏ5
Pas observé. Interpolé.
Pat observé. —
Pas observé. —
Pas observé. —
1853 pas observé. Interpolé.
13 arnCba.
Moyennes. .
Maxima. . .
Minima. . .
Différence. .
Ce Ublea
u laisse à
désirer i
sous le rapport d*avancemei
it détail d'une année A Taulre,
mais Tavan
cernent t
olal de
1842 i 1855 est trés-corre
et et correspond à 50- ,20 en
moyenne p(
ir année.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR. 95
ProgroMkHi des bkMss compris dans le réseaa trlg^noméirique du Skusier iaffértear de l*A«r depuis l'Absehwnai; Jnsqu'A la pente
Bloc gneiss rouge {ferrugineux), 200 mètres cubes. Sur glacier découvert à 150 mètres le roche, rive gauche. Ce bloc est siyet à tabler.
Distance en aval du point fixe n» I, 4 septembre 1842. . . . 1390 mètres. Distance en aval du bloc 3. 1842 308 —
ANnéBS.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL
OBSERVATIONS
■«très.
Mètres.
Mitres.
1844 à 1845. Observation douteuse, a été
interpolée.
1846 A 1847. Pas observé. Interpolé,
1852 à 1853. Pas observé. Interpolé.
Pas observé.
12 ARTÉBS.
Moyennes
Kazima. .....
Minima
Différenoe. ....
Jkm
letaiisB
parais
Moyennes
La marche a été régulière.
Mazima
Minima
DifTérence
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
Prof^cflaiion des bIfMs compris dons le réaeaa UrîgomowaétM%tgme ém ylaeier Inférleiur de l*Aor depuis TAbschwang Jasq«'* la pcle lennlaale.
Granit hïïïac [fHrotogine). C'est le plus Tolumineux de tous ceux qui se trouyent sur le glacier. Il est placé sur moraine médiane, et désigné sous le nom de Moe HmcI. Ce naturaliste avait établi une station d'obseryations glaciaires en 1828, en construisant une cabane en pierres sèches adossée à ce bloc, et y a passé plusieurs semaines avec les guides Lemtlaold (Jacob) et l¥fthren [Hans] . Ce bloc a glissé sur la pente de la moraine en 1852, du côté de rive droite, et se trouve disloqué au bas de la moraine médiane.
Distance du point fixe n* 1, 1842 1674 mètres.
Distance en aval du bloc 4, 4 septembre 1842 284 —
Distance du point fixe n^ I.
4 septembre 1842 1674-,57 WUd (ing.) par théodolite.
21 août 1848 2097-,60 Ots (ing.) -.
15 août 1849 2155-,30 1 an marche. . . 57-,70.
19 août 1850 22i0-,50 1 an marche. . . 55- ,20.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. Il
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Métrés.
Mètres.
HèU^.
Maxima . . .
Minima . . .
Différence . .
8 AlfRtES.
Moyennes. . .
Maxima. . . .
Minima. . . .
Différence. . .
La marche d'amont en d'années en années.
iV.B.0b8ervaUondel84^
Trop faible.
Observation de 1845 à 18
Trop forte.
Movennes .....••
aval s'est
kil845. .
ralenUe
Probablement juste.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
ompiiB daas le réseaii trigoaoméirlque dn glaeler teférlcwr de VAmr depuis rAbschwang Jvsqii'* la peate tenniBale.
Gneiss, sur le glacier affluent du Fioster-Aar, près du Thierbei*g, rive droite. — Bloc difficile à observer. — Peu important.
AVANCËMEiNT D'AMONT EN AVAL.
OBSERVATIONS
Mètres.
lo.e
Mètres.
Mètres.
Observé de 1846 à 1848. ToUl, »,88.
Pas observé.
Pas observé.
Ces observations incomplètes du bloe • à faible disUnce de rive droite, nous disent que la marche s'est beaucoup ralenUc. — Par suite du mouvement transversal du glacier, le bloc ^esl rapproché de plus en plus de la rive, et la marche s'est ralenUe.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
Proi^reflolon des blos eoBiprIs émmm le réeeaa (riffOBoaiéériqne du ylaeler iBfériemr de l*A«r devais l'Abechwvag Jvsqa** la peale terminale.
Bloc moyen ne table pas.
Prés de rive droite entre les points fixes n« Y et VU.
Sa marche est très-faible.
13 Aimiu.
Hoyennes. .
Maxima. . .
Minima. . .
Différence. .
AVANCEMENT D'AXONT EN AVAL
Hèlres.
Mètres.
fô
Hêtres.
OBSERVATIONS
Observé de 1842 à 1846. ToUI, 8-,32.
Observé de 1846 à 1848. ToUl, 4-,10.
Pas observé. Interpolé.
Pas observé. Interpolé.
Observé de 1852 à 1854. Total, 2-,98.
GUGIER INFÉRIEUR DE L'AAR
ylader tenninale,
de VAmr depuis
dans le réseau trigoaoméiriqne dn rAbsehwuiir J«sq«'* la pente
Bloe n» 8.
Gneiss grandeur moyenne sur moraine médiane, ne table pas.
En 1848 il se trouvait en amont de la ligne transversale du Pavillon.
Se trouve dans de bonnes circonstances pour les observations.
En 1842 à 2968 mètres en aval du point fixe n« I.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL
OBSERVATIONS
Mètrei.
■ëlres.
Mètres.
Observé 1846 à 1848. Total, 187-,88.
Observé 1852 A 1854. ToUl, 128-,10.
13 AfllliBft.
Mazima. . . .
Minima. . . .
DifTérence. . .
Les difTérences de m
arche proviennent en partie des courbes que parcourt le bloc
par suite de l'élargissea]
lent ou rétrécissement en largeur du glacier.
GLAUER INFÉRIEUR DE L'AAR
Frog r c— i oi des bloc» compris doas le rémemm trigoaoBiéCri^mc ém ffloder tefériewr 4c l'Aor depvto l'AbschwsBS Jm^*'* ^ lenMlaale.
Granit moyenne grandeur, ne lable pas. Sur moraine de bord rive droite. En ayal de la ligne du Payillon.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL
OBSERVATIONS
Mètres.
Mèlre».
Mètres.
Pas observe.
Pas observé.
Pas observé.
Observé 1852 à 1854. ToUl :100-,18.
Moyennes. . .
Naxima. . . .
Minima. . . .
DilTérence. . .
Moyennes. . .
Maxima. . . .
Minima. . . .
Dirrérence. . .
o,oe8i
GLACIER INFERIEUR DE L'AAR
SiMeler iaiérlcwr 4e
compris dans le réseaa trigoaométriqse dn l*A«r depuis l'AlMchwwic Jvaqn'* la peate
Bloe n« t««
Gueiss grandeur moyenne. Ne table pas. Sur moraine, au milieu des deux rives. En 1842, 4228 mètres en aval du point fixe n* 1, 1260 mètres en aval du bloc n« 8. En amont de la ligne des points fixes VIII et IX.
1850. 4580 à 4590 mètres en aval du point fixe n* I.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. Il
OBSERVATIONS
Mètres.
Màtres.
Mètre*.
Observé 1840 à 1848. Total. 131- ,62.
Obsené 1852 i 1K54. ToUl, 116-,54.
13 AHKtE»,
laxtma. . . .
Mioiroa. . . .
Différence. . .
GLACIER IMFÉRlbUR DE L'AAH.
ProfveflsloB dies blo«s eoniprls «laelcMr Infférieiir 4e l'Aar tennliiAle.
■• tt.
Gaei» grandeur moyenne. Ne table pas. Sur moraine 1/3 plus rapproché de rive gauche que de rive droite.
Dans l'alignement des points fixes 1 et XI.
Année 1842, 1197 mètres en aval du bloc 10.
Année 1842, 5407 mètres en aval du point fixe n* I.
AYANCEIIENT D'AMONT EN AVAL. Il
OBSERVATIONS
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Observation 1843 à 1845. Total, 116-,20.
Observation 1846 i 1848. ToUl, 103-^27.
0,li334
Observé 1851 à 1855. Total, 90,92.
Moyennes. . .
Mazima. • . .
Minima ....
Différence. . .
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
iOi
placier teférievr 4e l'Aar
daas le réaeaa (rfgonométrl^iie du dépoli l'Abaehwiins Jaoqa'* la pente
Protogine, 400 mètres cubes en aval du point fixe 11. Sur le glacier rivé gauche. Se jette au bord.
En 1850 s'est perdu dans une crevasse au bord.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL
OBSERVATIONS
Mitres.
Mètres.
Mares.
18U i 1848. 4 années pas observées.
1850. S'est perda dans une crevasse au bord.
Observations incomplètes.
Maxima. . . .
Minima. . . .
DifTérence. . .
GLACIER INFÉRIEUR DE I/AAR
Pf og M tiatoa J— Moca cKiiprto dans le ré«eaii trlffOBométrlqae 4« ylaeler Inrériem de TAjur depuis TAlMchwans J«a4«*A la peirte feraiiaale.
Bloc ■• tS.
GneUt grandeur moyenne. Ne table |>a8. Sur moraine du Finster-Aar, entre points Axes X à XII.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. 1
OBSERVATIONS
Mëtrei.
Mèlm.
Pas obsenré.
Pas observé.
Obsenré 1846 A 1848. Total, 97-,90.
Pas obsenré.
Pas observé.
Observé 1852 A :854. Total. 68-,40.
arrAb.
D1FRXB.
Moyennes 1852-1854
Mèlret.
MMres. 0.06973
Moyennes 1850-1855
nirTAwAnAA
Maxima. . . .
Minima. . . .
Différence. . .
Marche uniforme.
1846 à 1848. peut-être et probablement d et mal observé.
outease,
Moyennes. 1848 A 1850, interpolés.
GLACIER n^FËRIEUR DE L'AAB.
Progression des bloes eomprls émmm le réseau triffonométrlque du glaeler laférlevr de TAnT depais l'Abschwanif Jusqu'à la pente ieradaale.
Bloe m* 14.
Granit grandeur moyenne. Ne table pas.
Sur moraine du Finster-Aar (m6me moraine que celle du n* 12). Un peu en aval du point fixe XII.
AlfMÉES.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. Il
OBSERVATIONS
1842-1845 1843-4844 1844-1845 1845-1846 1846-1847 1847-1848 1848-1849 1849-18SD 1850-1851 1851-1852 18S2-18S3 18531854 1854-18S»
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Observé 1846 A 1848. Total, 8t-,11.
Pas observé. Interpolé.
Pas observé. Interpolé.
Observé 1832 à 1834. ToUl, 74-,22.
13 ANXilS.
Moyennes . . .
Kaxima. . . .
Minima. . . .
Différence. . .
La marche s'est ralentie de 1845 A 1853.
GLACIER INFERIEUR DE L'AAR
ProffreflaloB émm blocs eooiprls dans le réaeaii trlgiMMMnétrlqae 4a placier laférlear die l'Aar depvia l'Abschw^n^ Jnsqa** la peate fenMiaaIe.
Bloe m* tS.
Gneiss moyen. Ne table pas.
Sur moraine riye gauche à la même hauteur que le bloc 14.
1848. En aval du bloc n« 11 1671 mètres.
1843. AlUtude plus basse que bloc II 35 mètres.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. H
observahons.
Hètn».
Mètret.
Obsenré 1846 à 1848. Marche toUle. 75-,90.
Observé 1852 k 1854. Marche totale, 66-.14.
13 Aimiis.
Moyennes. . .
Mazima. . . .
Minima. . . .
La marche s'est ralentie de 18U à 1855.
Différence. . .
GLACIER INFÉRIEUR DF L'AAR
Progression des bloes eompris dans le réseao trigonométrtqtte dn glaeler Inférlenr de l*Aar depuis l'Absehwuim Jnsqu'A la pente terminale.
■loe n* !•.
Gneiss rouge. Grandeur moyenne.
Rive droite, près de pente terminale.
1842, 4 septembre, 553-,60 du point fixe XFV.
1850, Tombé sur le talus terminal, et enterré plus tard comme moraine profonde.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. 1
OBSERVATIONS
M&tre..
Mètres.
MèU-es.
Observé irrégulièrement. Interpolé.
Observé 1846 à 1848. Marche totale, 47-,80.
Tombé à la fin de l'année 1850.
8 AXN^KS.
Moyennes. . .
Maxima. . . .
Minima. . . .
DifTéreace. . .
0. A. N. B. La triangulation par M. OU (ingénieur) enregistre pour Tannée 1845 à 1846 un avancement de 40".21, qui est presque le double des autres années. Cette marche anormale hors ligne, je l'ai remplacé par interpolation de la demi-saison de 1844 à 1845, et 1846 à 1847.
Sauf 1844 à 1845, marche un peu forte, les autres années sont uniformes, et cette interpolation 1845 à 1846 est autorisée, car le bloc n'a pas subi de perturbation, et certes le glacier non plus.
GLACIEn INFÉRIEUR DE L'AAU.
des bloc» eompris gkméàmr iafértear de r Aar fenniaale.
le réeeAii tricttBOHiétrl%«e ém l'Abeeiiwess Jaeqa'* la peate
Bloea* tV.
Protogîne. Ne table pas.
En aval du point fixe XIII. Plus près de rive gauche que de rive droite.
1842. En aval du bloc n» 15 792 mètres.
1842. Altitude plus basse que bloc 15 Ii2*,8.
AVANCEMENT D'AMONT EN AVAL. j
OBSERVATIONS
Mètres.
MMres.
Observé 1845 à 1846. Marche totale, 64^,62.
Mal observé.
Mal observé.
Pas observé.
Pas observé.
Pas observé.
Observé 1852 é 1854. Marche totale, 46-,88.
Moyennes. . .
Maxima. . . .
Minima. . . .
du glacier se ralentit d'amont en aval.
DifTérence. . .
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR. 107
--^ le* Mecs eooipris ^Lwumm le réfleaa trl^aométrlqiie da
ifUeier Inférlear de l'Aar depais rAbaehwuBS Imm^é. la peate termlBAle.
■loe ■» 18.
Gneiss forte dimension. Ne table pas.
De toute la série des.blocs en 1842, c'est le plus rapproché de la pente terminale.
Tombé au talus terminal en 1846, et enterré par le glacier comme moraine profonde.
Observations incomplètes.
GUCIER INFÉRIEUR DE L'AAR
T«blM« B-l. — U é oëéaêm, 184t.
Triangles des points fixes sur les deux rives du glacier. Depuis l'Abschwung jusqu'à pente terminale*.
POINTS
ANGLES
LMAUnilS
COTES
DBS CÔTIS
ta utiKÈt.
Bll
ukrsLKi.
OBSERVATIONS
nu».
VKGRiS.
MIRUTU.
SBGOSDBS.
A, B - bâte de 600-.3
de loDgnenr boriion-
Ule.
tt
Données : deux c^tés
et l'angle compris.
UI
vu
« D. A. Ext
rait des Études sur les glaa
ers aetueh, parl<. AffAMte.— Paris, 1817, p. 58.
— Triangula
lion par Wild (ing.). 1842.
GL4GIER INFÉRIEUR DE L'AAR
TaMean n* II. — «éodésie, i84t.
Triangles des blocs numérotés sur la surface du glacier. Depuis l'Abschwung jusqu'à pente terminale.
POINTS
ANGLES
L06ARITHIKS
COTES
DIS CÔTK8
BN
OBSERVATIONS
PIXKS.
DKGBiS.
MIHDTBS.
SBGOin«S.
BM MiTRBS.
MftTKBS.
VUI
VUI
VUI
VlU
xiu
un
ISO
D. A. Ces tableaux sont invariables et serveni, p
our toutes les observations, comme
point de départ.
Points fixes pairs sont sur rive droite, les impain
sur rive gauche. — Progression des
nmnéroi d'amont en avsL
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TaMean ■• I. — Clé«Mléale, i84t.
Triangles des poinls fixes sur les deux rives du glacier. Depuis TAbschwung Jusqu'à pente terminale.
POINTS
FIXES
ANGLES
LMillîlUS
DU cdiss
COTES
HÉnu.
OBSERVATIONS
DEOKÉS.
mSDTU.
S1C01IDB&
XUl
, • =a point supérieur de la base de Tériflcation.
h = point inférieur de la base de Tériflcation.
XUl
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Tableim ■» II/— C^éodésle, 184».
Triangles des blocs numérotés sur la surface du glacier. Depuis l'Abschwung jusqu'à pente terminale.
POINTS
ANGLES
iOCilITHIIS DIS c6n<
COTES
OBSIRVATIONS.
DttUs.
iiiiion&.
SBCOKMtS.
E!f MftTRBS.
MÉTBES.
Les chiffres arabes désignent les blocs numérotés.
cO
Les chiffres romains désignent les points flxes.
VU
ros d'amont en aval.
vu
Bloc n* I
. Premki
bloc en atal
derAbichwu]
iig.
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TalblMB w I. ^ «éodéale, 184t.
Triangle des blocs numérotés sur la surface du glacier. Depuis l'Abschwung jusqu'à pente terminale.
POWTS.
ANGLES
LMAIITHIES DES (Arts
Blf MftTRBS.
COTES
Bit MftTKBS.
OBSERVATIONS
MQKti.
mRVTBS.
ftUONUBJk
XUI
xu
XUI
lî
xu
XUI
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TaUeaa ■• II. - Céodésle, i84t.
la plTtiÎlï'" """"'" '" '' "^^ '" «^*^^"^" '^P"^^ '^"^--^ i"««"'à
POWTS.
ANGLES
Dune».
vq^
Grand cdne de là moraine médiane.
LMAIiniKS
DIS CÔTij
Bff Mftrau.
COTÉS
MftTBKS.
OBSERVATIONS
e «cascade du Lauter- Aar, en aval du bloc n-2.
340,88 ) f «cascade du Finster- 509.59 } Aar, en aval du bloc
Dana les deux Ubieaux qui précédenl. chaque case horizontale représenle un triangle. La première colonne contient les numéros ou les noms des trois points des angles. - La seconde colonne indique la valeur des angles qui correspondent à ces points. - La troisième, les logarithmes des côtés des angles. ~ U quatrième enfin, la longueur des côiés en métrés. Lee chiffres représentent toujours les côtés opposés aux points qui se trouvent sur la même ligne.
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TaMeaa B» 11. — Modeste, i84t
Coordonnées des points fixes.
POINTS rixBs.
AZIMUTS
MftTBES.
HAUTEUR
Al-DBSSCFS DE LA MES.
MÈTIIKS.
DECné:».
mXCTES.
SECO.fDKS
UI
Ibl
fO
vu
VUI
MINUTE
SBCOIVDBS.
vu
VU
xm
ZA
XIU
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TafcleMi ■• IV. — Qémêémîti, i84t.
Coordonnées des blocs numéroté^.
BLOCS
POINTS
AZIMUTS
MiTRKS.
■iTKBS.
HAUTEUR
AO>MiSDâ
DBOai».
mmiTEs.
SKOIOBS.
DK LA HEU.
MftTRCS.
Cascade
du Lauter-
Aar.
Cascade
du Finster-
Aar.
Grand cône, moraine médiane.
dinale du glacier. — La troisième colonne de chaque case horixontale (sous la rubrique X) contient l'abscisse ou la distance du point de la première colonne, dans la direction d'ouest en est, le point n* i étant pris comme point de départ général. La quatrième colonne (sous le titre Y) montre les ordonnées ou les distances verticales de ce même point à l'axe des abscisses, du côté nord si le cbilTrc est précédé du signe •+-, et du côté du sud s'il est précédé du signe — . La deuxième colonne contient les asimuts des points de la première colonne, tous comptés du sud à l'ouest. Pour la vérification
J de triangles.
ouvrage les longitudes et les laUtudes dei cimes du Finsteraarhorn et du Siedelhom, au moyen desquelles on a déduit l'orientation de l'axe des coordonnées.
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Tableaa ■• V. -^ CSéodéaie, i84t.
Triangles serrant à lier la triangulation du glacier à celle delà Suisse.
POINTS FiXRS.
DE LA MER
DEGRÉS
MlItOTES.
SBCQllOBs.
Les coordonnées des points 6501 *,3, Undis à6502-.2.
deux points Bûrenrilz et n ïu'elle a été trouvée pour
* 2 donnent pour la dislai Finsteraarhorn et Sieilelh
nce de ces orn, éyale
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T«Uea« m" ¥11. ^ «éQ4é«le, i84t.
Coordonnées pour l'orientation de la carte.
POINTS
AZIMUTS
rCciphoquks.
LATITUDE
LONGITUDE
Dl PARIS.
HAUTEUR
AU-DESSUS VB LA MBR.
MftriIBS.
tr.
Finsleraarhorn.
riirenriUz.
BArenritz.
Siedelhorn.
Siedelhorn.
lîrS
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TaMeM m* VIII. -- «éodésle, iMt.
Pente en suivant )es blocs d'amonl en aval du n« I. Abachwungr au nM7 au bord du talus terminal*.
BLOCS
MOMliROS.
iljl
n ce
PENTE
DBSRiS SESAGiSIM.
DEGRÉS
mHUTBS.
SBCO.XDBS.
K- 1 au X- 2
17 au bord du talus
terminal
Mètres.
Mètres.
Talus terminal
Lit de r.4ar
N* i au bord du talus terminal toUl en 1842.
MOYENNES, 1 à 17.
Les affluenls du glacier inférieur de l'Aar, Finster-Aar et Lauler-Aar. n'ont pas été Aivelés sérieusement; mais leur pente peut se conclure d'une manière suffisamment exacte de la comparaison des points dont la hauteur est connue. D'après les mesures barométriques, la hauteur du glacier du Finster-.4ar, à son origine au pied de la Strahleck, est de 2718 mètres. La hauteur du bloc n- 2 (hMel des Neuchâtelais) est de 2486-.7. En 1812, la différence est par conséquent de 231-.3. U distance de Tun de ces points à l'autre éyaluée A 8000 mètres, ce qui donne une pente moyenne de 2*,89 pour 100 mètres, soit 3*0' 55" pour toute l'étendue du glacier de l'Aar, depvis son origine au pied de la Strahleck jusqu'au bord du talus terminal. Et pour longueur 18000 mètres et plus.
« Ouvrage d'ASMsfai, p. 83. - 1847.
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TgUOMiw ■• IX. — Qénéé m U, i84t.
Altitude des points Aies sur les deui rives et des blocs numérotés sur le dos du glacier. Depuis rAbschwung jusqu'à la pente terminale en 1842.
Distance des blocs en aval du point fixe n* 1 (Abschwung) et distance d'un bloc à l'autre.
BLOCS
ROMÉKOt.
XV
Hètrct.
Du point flu n* 1 Abechvrung à bloc 17. Talus terminal en haut, 8173 mètres.
Du bloc 1 à bloc 17, 7830 mètres.
Les distancMde bloc à bloc sontde 1 42, 2 à 5, 5 ft 8, 8 à 10. 10 àll, 11 à 15, 15416, 16 4 17. Ces blocs sont au milieu des deux rÎYes :
Les points fixes pairs sur rive droite, les impairs sur rive gauche. Le tout déterminé par iriUl (ingénieur) en 1842.
D. A. 1868. On asses grand nombre de ces blocs, qui se trouvaient ft la surtece du glacier inférieur de l'Aar depuis le point fixe ii* 1 à l'Abschwung jusqu'à Ulus terminal, se sont disloqués, tombés dans des crevasses ou à la pente terminale. Ceux qui se maintiennent pourront être consultés.
En 1842, la distance du point fixe n* 1 Abschwung, jusqu'au haut de pente terminale, éUit de 8173 mètres...
GUCIER IKFËRIEUR DE VkkK, iSi
CSlaeiers latémnx. ~ Lenr pente.
Ces petits glaciers simples ont une inclinaison très-forte. Il n'en est aucun dont la pente moyenne soit inférieure à i5<*
Clhieier du driùibcrs, rive droite. Pente moyenne de trois stations, 32*.
dlader du Zlakenatoek, rive droite. Suivant les stations, 38% 4i«, 49". Moyenne, 45*.
Tr«elle de rEfleherhora, rive droite, 37* à 40*.
\ de Trifft, rive gauche. Ils restent dans la hauteur et ne rejoignent pas le grand glacier ; pente moyenne, 20*.
D. A. — Pendant un séjour au Pavillon de TAar, l'ami Desor explorait les petits glaciers avec un savoir faire et une persévérance stoïque. •— Des perches furent placées dans des trous forés dans la glace, pour observer la marche d'amont en aval, se rendre compte de Tablation et mesurer les pentes. — Voyez ce compte rendu aux pages qui précédent.
CSIaeler tnférieiir de l'Aar. — »«■ éfialMewr de aol 4 •vriMe. i84t.
A la pente terminale de certains glaciers, il est facile de déterminer assez exactement l'épaisseur locale. Au glacier inférieur de l'Aar elle est approchant de 60 mètres à une certaine distance en amont du talus terminal. — H. Agaeela dit dans sa publication, 1847, p. 88. ...Ayant découvert, en 1842, dans les environs de notre station, bloc n* 2 (Mtel des Neufchâtelait] plusieurs trous [puits] à parois verticales qui semblaient trèsprofonds, j'essayai de les sonder et je trouvai que leur profondeur dépassait 100 mètres. J'en rencontrai même un dans lequel la sonde descendait à 200 mètres. Sans toucher le sol sous-jacent. — Est-ce la plus grande profondeur du glacier? Je ne le pense pas, par la raison qu'il n'est pas dans la nature des puits, pas plus que des crevasses, de pénétrer la masse de part en part [de surface à sol).
...Supposons que le fond de la vallée du glacier de l'Aar soit de 1* de penle au plus, c'est-à-dire semblable à celle du fond de la vallée au-devant du glacier. Or nous possédons un document qui atteste que la région terminale, c'est-à-dire précisément celle qui correspond à la plus for.e pente de la surface, repose sur un fond tout aussi plat que celui qui précède le talus terminal. Ce document est une carte faisant partie d'un mémoire publié il y a un siècle dans l'ouvrage d'AliBumn *. — Cette carte représente le glacier inférieur de l'Aar s'arrétant en amont des grottes aux cristaux, c'est-à-dire à plusieurs kilomètres de son extrémité actuelle. Le glacier se terminait par un talus comme de nos jours, mais, ce qu'il importe surtout de remarquer, l'eau de l'Aar qui s'échappait par de nombreuses issues, formait plusieurs rivières qui serpentaient sur le sol les unes à c6té des autres, et ne se réunissaient qu'à une distance considérable, preuve évidente que le fond était à très-fiiible pente; car autrement, les eaux n'auraient pas manqué de se réunir dans un lit unique au point le plus bas de la vallée. En supposant que cette pente de 1",760 pour 100, on de 1* 01' 25''5 se prolonge dans le glacier (selon la ligne AB P, Ûg. 2) on arrive à ce résultat que le fond de la vallée, au-dessous du n* I (Abschvning) doit être de 141", 78 plus élevé que le niveau de l'Aar, à sa sortie du
* AliMMiBB, YersMeheiHer historiscken undpk^sitchen BetchreiHng der kelvetitehen EUkergen^ p. 102.
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glacier. Ce point aurait ainsi une hauteur absolue de 20fi9",58. Or comme le bloc n* 1 est à 2490 mètres au-dessus de la mer, il s'ensuit qu'il doit être supporté par une couche de glace approximative de 460 mètres d'épaisseur*.
...Dans la même hypotliëse, le fond de la vallée de l'Aar au-dessous du bloc n* 17 serait à une hauteur de 1894",56 ; différence de hauteur avec le fond de la vallée sous le bloc n" 3 [qui est à 2029",58), 13i-,82. La hauteur du bloc nM? était en 1842 à 2003 mètres d'altitude ; d'où il résulte que l'épaisseur de la glace sous ce bloc serait de 108",45. Si la puissance de la couche de glace sous le n* 3 est de 406",42, la diftérence d'épaisseur de la glace à ces deux points est par conséquent de 352,08.
...Les glaciers simples sur les rives du glacier de l'Aar n'occupent que des couloirs faiblement évasés, ou même reposant tout simplement sur les flancs des moutagnes.
Glacier du Grwibergy rive droite, n*a nulle part plus de 15 mètres d'épaisseur.
Glacier de Zinckenstock, rive droite, n'a que 5 à 6 mètres d'épaisseur à son extrémité.
Glacier du Trifl antérieur ^ rive gauche, a 10 mètres à son issue.
Glacier du Trifl postérieur y tout au plus 12 mètres.
M. Asasals ajoute :
c Le monvenieiit deii glaciers eut InilineBiem Hé à lenr éjtalBsenr* Lear vlteiise d'amont en aval est en raison de leur piilaiianee e( non en raison de leur pente. Cest pourqnol les glaelera latéraux, malgré leur Inelinalson. avaneent bien pins lentement que les glaelers prineipanx. r
Agassts.
' D. A. Nos observations nombreuses de 18Uà 18G8 confirment cette vérité fondamentale, que la vitesse de la marche des glaciers d'amont en aval, à un point donné, esl en raison de l'épaisseur locale du glacier. Voyez dans nos matériaux les citations nombreuses de marches des glaciers simples et des glaciers composés de plusieurs atlluents.
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OrKanisatioa des li||ne« transversalefl pour la marche de« slaelem.
(li^iO— 1847—1848.)
Lanteraar. — Le 10 juillet 1847.
Ciiovaal Cobasai [dit V Italien) ^ un de nos guides, accompagné d'un domestique du Grimsel s'est transporté au Lauleraar pour forer le pieu aligné au 2 septembre 1846. Ce pieu n'existait plus. Il aura été enlevé par des chasseurs qui s'en seront servis.
Le 5 septembre 1847 Java est allé au Lauteraar, il a parfaitement reconnu les deux croix sur roche, mais le pieu n'y était plus. Malheureusement il ne se trouve pas de blocs erratiques sur le glacier dans ces parages, et cette ligne doit être pour le moment regardée comme abandonnée.
Fiaateraar, bloc n<* 5. — 1847, le 19 septembre, Jann est allé au Finsteraar; au grand bloc n<> 5, le bâton existait, l'ancienne neige de l'année n'avait pas disparu; il restait 1 mètre de neige tassée ancienne, recouverte de très-peu de neige fraîche; le 2 septembre 1847 ce pieu était dans la glace, il n'y avait plus de neige près du bloc ; on ne voyait malheureusement pas la croix sur roche en place rive droite ; sur rive gauche on voyait la croix.
Cette année 1847, la neige a persisté beaucoup plus qu'en 1846.
FfaMtaraar. — Croix rouges sur roches des deux rives à peu près 20 mètres audessus du glacier rive droite, et à peu près 4 mètres au-dessus du névé. — Un pieu foré à 3 mètres en glace, dépassant de 5 mètres dans le trou de l'ancienne perche, près d'un bloc erratique marqué n« 6.
C'est la ligne F n« 6 en amont de l'hôtel des Neuchfttelois à peu pi^ 1200 mèli*es de moraine médiane.
Aligné au 2 septembre, ligne F n» 6.
iMmimrmmr, — 2 septembre 1846. Croix blanche sur roche en place rive droite et rive gauche; dernière roche à découvert, à peu près 20 mètres au-dessus du névé, c'est au-dessus pour l'emplacement de la ligne du névé persistant. La ligne est entre Berglistock et Ewigschneehorn, sur rive droite.
Foré un pieu au milieu du glacier entre les deux rives à 5 mètres de profondeur, passant par 1",80 neige tassée et 1»,20 glacier, et dépassant le névé de 3 mètres.
Aligné au 2 septembre, ligne L n<* 5.
Fiaatcraar. — Croix rouge sur roche en place rive droite et rive gauche à peu prés 6 mètres au-dessus de névé. C'est à la limite du névé persistant; à peu près 2000 mètres en amont sur le glacier qui descend du cirque de laStrahleck. Foré un trou de 3 mètres, et placé une perche qui dépasse 3 mètres dans l'alignement des croix; cette
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parche est à c6té d'un grand bloc marqué n* 5 et se trouve au milieu des deux rives. A cet emplacement était un bAton foré ancien, qui a été entaillé à hauteur du niveau du glacier; de plus dans cette localité, sur 10 mètres de largeur transversale seulement, le névé a fondu complètement, le bloc est à découvert; le nouveau pieu est en aval de l'ancien de 2*,04, et se trouve au milieu emplacement transversalement. Aligné le 2 septembre, ligne F n* 3.
. — Bloc n*" 6. 1847 le 19 septembre, Smun a reconnu le bloc et le pieu, il restait encore un peu de neige de l'année. Le pieu était fixe et ferme ; l'instrument n'étant pas en état on n'a pas mesuré la ligne.
Le 9 octobre Javn a de nouveau reconnu le bloc et le pieu, il y avait alors 1 mëlrc de nfige fraîche tassée; on voyait parfaitement la croix, il a mesuré l'avancement ^ui était de 71",38 depuis le 2 septembre 1846 au 9 octobre 1847.
402 jours = 71-, 38 = 0,1733 par jour.
Aba«liw«aff . — Croix blanche sur rive gauche et croix blanche sur rive droite ; rive gauche croix 30 mètres au-dessus du glacier, sur rive droite 60 mètres. Cette ligne passe à peu près à 4 mètres en aval de l'ancien hôtel sur moraine médiane. Foré un pieu nouveau 3 mètres en glace et 3 mètres dépassant sur moraine médiane dans l'alignement.
Organisé le 2 septembre, ligne n*» 4.
L'ancienne ligne de 1845 à 1846, a été forée le 3 septembre dans les anciens trous ; toute la ligne transversale a 3 mètres de profondeur, et les pieux sciés à niveau du glacier.
AlMiehwuf . — Ancienne ligne n* 4. 1847 [Hôtel des Neuchàlel&U).
Pieu n* 1 sur moraine.
Le 6 octobre Janii l'a mesuré, il y avait de la neige fraîche en petite quantité.
L'avancement numéros au^iessus 78'",'20.
Depuis le 2 septembre 1846 au 6 octobre 1847 :
399 jours = 78",70 = 0«,1972 diurne.
UGNB DO LAOTERAAR V A [AàiCkWUng] .
166,4 161,10 16t,25 157,20 140,18 14Î,33 ll5,29 lll,35 OSÎSO "ly 5o7lO 19,35
UGNE w: piNSTERAAR H* 4 (Abêchwung).
Pieu n* 1 sur moraine est le pieu placé entre croix le 2 septembre 1847 ; les autres sont la ligne de 1846, par conséquent 2 années.
PavilloB au OrAnberf.
Sur moraine médiane partie supérieure, un pieu 5 mètres en glace, 3 mètres dépassant, entre la croix du Grûnberg, et l'autre croix marquée à la croisée de la salle à manger. Oburvatoire du Pavillon.
Organisé le 2 septembre, ligne n* 3.
Bilreiikunai. ~ A peu près 1000 mètres de pente terminale. Croix blanche sur rive gauche et rive droite, à peu près 40 mètres au-dessus du glacier. Foré sur moraine (pieu n*l.) un pieu 3 mètres en glace, dans l'alignement, les anciens pieux forés à 3 mètres et sciés à niveau
Organisé le 2 septembre, ligne n* 1.
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Pieu sur moraiue organisée le 2 septembre 1840. — Smmn a mesuré l*aTancement le 7 octobre 1847. Avancement de ce pieu 68" ,20. 400 jours 68" ,20 = 0,1705 par 24 heures.
Ugme de BAnalamn.
Pieu sur moraine, organisé le 2 septembre 1840.— Jaiua a mesuré l'avancement le 7 octobre 1847.
Avancement de ce pieu 41 ",30.
400 jours 41 ,30 = 1032 par 24 heures.
Petite sUiders.
Trlft Inférieur, les pieux ont été renversés emportés par les avalanches et neiges.
«HÉnberg (Petit glacier).
La ligne du bas, ligne Desor, est dérangée, les pieux enlevés.
La ligne du haut le pieu est en règle; mesurée par Smwm le octobre 1847, avait été organisée le 7 septembre. — Avancement 63*,65.
397 jours 63-,a5=:i 16-,03 par 24 heures.
Entre croix eu place rive gauche et rive droite les croix de Deeor . celles du bas.
Entre croix en place rive gauche et rive droite les croix de Deeor, celles du haut.
Les pieux forés à 3 mètres profondeur et au milieu du glacier, les pieux sont distancés en ligne à peu près 70 mètres.
Organisé cette double ligne le 7 septembre 1840.
N. B. —C'est la seule ligne du 7 septembre, les autres au 2 septembre.
THIH Inférieur (Petit glacier).
Foré un peu entre les deux croix A 3 mètres de profondeur dépassant de 3 mètres. — Organisé le 2 septembre.
des tmvaauK d'obeervnUon et aotea des hantes réfiona des Alpes» dn glaeler de VMmt Inférienr en 184V.
L'organisation des lignes de pieux du glacier avait été régulièrement faite par •oUftuKAnsaet, le géomètre tlts, Jnnn et autres guides avant le départ. Clôture de la campagne 1846, en septembre.
Le 8 juillet 1847, QlovnnI (}oImmsI et Boeell, nos guides et domestiques chez Zybneh au Grimsel, ont reforé les pieux. — Le 10 juillet ils ont reforé une seconde partie ; et ainsi de suite : en tout 10 jours de forage.
Jnnn est monté au Grimsel le 5 septembre 1847, et a foré des pieux avec CMovnnl (>»ImmsI une journée ; le mauvais temps est venu, il est redescendu à Meiringen ; le 10 septembre, le temps s'étant remis, il a reforé les pieux pendant 2 jours. Jnnn est monté dans les hautes régions le 3 octobre; il a alors observé l'avancement et foré les pieux pendant 8 jours avec BnnnlMlser (Melchiore) et i
iV. B. — Bârenlnmm, la ligne transversale, 7 octobre 1847 par Ja
FnrsfuuAA & mètr. 73«,81 70-,e0 56* ,00.
Ladtbbaak n* 2, 75, 90.
C'est la ligne de 1845» le n* 1 seul est dû 2 septembre 1847.
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MeHienU» des tra^nitfx, 1848.
Le 7 janvier f848 Jaaa monte au glacier.
11 sortait un peu d'eau tout à fait claire du glacier ; il venait aussi de l'eau du glacier de TOberaar, et on voyait de l'eau au pont de rAarboden. Il faisait froid, mais beau temps; il y avait peu de neige à la Handeck, à peu près 0",30, — au Grimsel à peu près 0'",05 de hauteur, et sur le glacier à peu près 0",80 jusqu'au Pavillon, à 1 mètre à rAbschwung.
Janii ne se rappelle pas avoir vu si peu de neige à cette époque de Tannée.
Ont passes Thiver au Grimsel, Cilovaiil CoImissI et le chevrier André vom Bergea (de Meiringen).
Le passage était libre par le Grioisel, en Valais depuis l'automne, jusqu'au 7 janvier i8i8.
BftrenUuMJBi ne pouvait se mesurer à cause des croix enneigéesi la perche se voyait. La perche est celle forée le 2 septembre 1847 ; elle a été reforée le 6 octobre à 3 mètres de profondeur, dans le même ti'ou.
Pavllloii au CïrAaberc.
iV. B. — Le 4 octobre 1847 placé une croix d'hiver en bois au Griinberg et un pieu de 3 mètres de profondeur entre les deux croix, soit du Pavillon au Grûnberg ; c'est un nouveau pieu, écrit dessus 4 octobre 1847. Le 7 janvier 1848, Jaiui a mesuré l'avancement sur ce pieu nouveau qui avait avancé de 15 mètres.
(Du 4 octobre 1847 au 7 janvier 1848.)
05 jours = 13 mètres = 1368 en 34 heures.
Mesuré la mime ligne tur mêmes pieux.
Le 3 mars (soit du 4 octobre 1847 au 3 mafs], Smmn a mesuré l'avancement total qui est de 2ô",45, soit au total 151 jours, 25" ,45 =0",1682 en 2i heures ; en comptant du 7 janvier au3mars nousavons un avancement de 12" ,45, sioit en 56 jours 12", 450" ,2225 en 24 heures.
Ligne de TAlMehiirang.
On n'a pas pu mesurer ea mars,« la croix de l'Eschei'berg est enneigée.
N. B» — En mars il a toujours plu à Meiringen, et il est tombé beaucoup de neige dans la hauteur.
Les domestiques du Grimsel ont chargé un passant de dire à Jann que la hauteur de neige est comme les années précédentes.
Ig4g. _ Lnatenuir et FInsternar, i^rtle ««ipérlenre. En janvier Jaon n'a rien pu mesurer.
1848. — PcUt« Glaciers.
En janvier rien à faire, on ne voit ni croix ni perches.
1848. 25 février. — JTaiin se rend dans les hautes régions, et se trouve le même soir au Grimsel. Le 29 février aucune neige à Meiringen, à Guttanen très-peu par place, à la Handeck peu de neige, l'Aar n'a été couverte de neige que partiellement par avalanches. La neige au Grimsel 1 mètre haut, Ussée. La même soirée du 25 février il a neigé fortement, et continué de neiger tous les io«rs jusqu'au 3 mars, Jann ne pouvait quitter l'hospice à cause de la neige et du vent; le 3 mars enfin le temps s'est remis au b«iu, il était tombé à peu près 1»,50 neige fraîche depuis le 25 février au soir.
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Trois individus de Guttanen, en passant au Grimsel, revenanl du Valais, se sont trouvés au Grimsel le 25 février au soir; par suite de mauvais temps, ont été forcés d'y séjourner jusqu'au 3 mars.
S mnr» 1848.
II a fallu mettre au pied des planchettes pour marcher sur la neige.
Feate terminale sortait de l'eau sous le glacier du côté de Finsteraar (côté Oberaar). Eau tout à fait claire, à peu près i*,50 large, sur 0»,40 profondeur; on voyait aussi sortir de l'eau du torrent de l'Oberaar ; près de ki Ceishutte l'eau de la source d'été coulait aussi.
BArenlamm, 5 mars 1848.
On ne voyait pas la croix sur roche, mais les bâtons se voyaient.
Pavllloii an Grlkaberf.
3 mars, mesuré le pieu sur moraine qui avait été mis en place le 4 octobre 1847, entre croix en bois du Grûnberg et Pavillon. — 25", 45.
Abtehwung, iMuieraar, Finsteraar.
On n'avait pas trouvé l'emplacement des croix, et impossible d'y aller à cause des neiges.
Il y avait à peu près 1 mètre neige ancienne et 1 1/2 mètre fraîche; on enfonçait jusqu'au genou avec les planchettes. II a fallu marcher depuis 6 heures du matin jusqu'à 5 heures du soir pour faire la course du Grimsel au Pavillon et retour.
B^iuieigaemeais fournis parJann, an t S Janvier 1 849.
Soleil an drlmael. — Le 21 novembre le soleil se voit pour la deniière fois dans l'année ; déjà quelques jours auparavant on le voyait seulement quelques minutes, enOn au 22 plus question. Il apparaît de nouveau pour la première fois le 21 janvier; apparition à rhorizon de quelques secondes, puis les jours quelques minutes. Pendant 61 jours les rayons solaires ne j)énètrent plus dans la localité du Grimsel.
Jann a été an glaeler le 28 octobre 1848. Il n'était point tombé de neige depuis notre départ, ce qui est rare. 11 a trouvé tous les pieux du glacier renversés, depuis lu pente terminale jusqu'à l'hôtel des Neuch&telois. Étaient encore debout dans la glace les pieux sur moraine, les trois à pente terminale, celui du Pavillon et celui de l'hôtel des Neuchàtelois. Us ont rehaussé de 1 mètre sur moraine, c'est-à-dire l'ablation de la moraine pente terminale, pavillon, hôtel, a été d'un mètre depuis notre départ en août. — Sur le glacier partout ablation de 3 mêtrei dans l'espace de deux mois d'automne, ce qui cat très-fort.
Alors tout le glacier était découvert ; il a neigé les premiers jours de novembre, et cette neige a persisté. On a de nouveau foré les pieux de 3 mètres, tous, à Texception de ceux du Finsteraar.
Jann a été an glaeier le »t déeembre 1848.
Meiringen, pas encore de neige de l'année. ~- Le commencement est à la Handecki très-peu ; au Raederichsboden 0"',50, au Grimsel, 1 mètre. Il sortait encore de l'eau du glacier en petite quantité, largeur de 1",50
La prise de possession de l'hospice par la famille Zibach se fait fin mai ou au commencement de juin, suivant les années; à travers neige depuis le Raederichsboden.
La retraite a lieu fin octobre ou au commencement de novembre.
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Blocs sur moraine médiane eompris dans le réseau trigonométrique.
Sur moraine médiane à l'Abschwung, 350 mètres en aval du point fiie n* I.
Sur moraine médiane, 1000 mètres en aval du point fixe n» I.
Sur moraine médiane, 1500 mètres en aval du point fixe n* I.
Sttr moraine médiane, 5000 mètres en aval du point fixe n* I.
Sur moraine médiane, 4000 mètres en aval du point fixe n* T.
Sur moraine, 5000 mèires en aval du point fixe n» I.
Sur moraine un peu rive droite, 7000 mètres en aval du point fixe n« L
Sur moraine un peu rive gauche, 7000 mètres en aval du point fixe n? I.
Sur moraine fortement rive droite, 7700 mètres en aval du point fixe n« 1.
Sur moraine fortement rive gauche, 7700 mètres en aval du point fixe w I.
Bloc entre l'Abschwung et Tex-bôtel des Neuchàtelois.
Bloc Agassii, ex-hôtel des Neuchàtelois, en aval de la ligne des points fixes H et III.
Bloc Uugi, dans l'alignement des points fixes lY et Y.
En amont de la ligne des points fixes VI et Yll.
En amont de la ligne des points fixes YIII et IX.
Dans l'alignement des points fixes X et XI.
En amont de la ligne des points fixes XII et XTII.
En amont de la ligne des points fixes XII et XIII.
Entre les points fixes de rive gauche XIII et XI Y.
Entre les points fixes de rive gauche XIII et XIV.
36'J mètres en amont de pente terminale.
350 mètres en amont de pente terminale.
Bloc extrémité tombé du glacier en 1846.
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Pente temiliiale extrême du glaeler.
MOIS
DATES
NOMBRE
DEPUIS
l'organi&ation.
ss 1
ilifl
MARCHE
d'une observation
A l'autre.
MARCHE
PAR JOUB
TOTAL
Pi .
JuUlet . . .
organisé.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Août ....
Septembce. .
Octobre. . .
Novembre. .
Décembre. .
Janvier. . .
O.OSOO
Du 17 juillet au 50 décembre à rextréme pente terminale le glacier a envahi le terrain en aval de 1",40. Cette marche est irréguliëre, et dépend de la température de Tair ambiant et des rayons solaires qui agissent sur la surface du glacier ou sur les matériaux qui la couvrent. Lorsque la surface est ensevelie sous la neige, la marche est infiniment plus forte.
Du 17 juillet au 30 décembre la surface était à découvert, exceptionnellement il n'avait pas neigé en novembre et décembre. Du 1*' décembre au 11 janvier il est tombé de la neige, et la marche a été de 0",0500 par jour. Fait pour le moisi ",55.
Dans les années normales la pente terminale est couverte de neige depuis le mois de novembre jusqu'à fin mai. 6 mois, avancement moyen total 6x 1",55 — 9" ,30.
De juin à octobre, 6 mois , avancement 6 x 0",51 — 1",86.
Total approximatif de l'année 11",10.
La marche par an de 10 à 11 mètr. est confirmée par des mesures prises dans diverses années.
Depuis un grand nombre d'années les pentes terminales des glaciers en général n'en* vahissentpas le terrain ; l'ablation est plus forte que la marche lorsque le glacier n'a pas de matériaux sur le dos à la pente terminale, mais plusieurs glaciers tel que le glacier de l'Aar, celui de Gorner (Valais) et d'autres dont la surface terminale est couverte de moraines d'une certaine hauteur, avancent constamment.
Notices, — Pendant l'hiver et le printemps la marche n'a pas pu être observée à cause de la grande hauteur des neiges.
1845. 17 avril, 2", 50 hauteur déneige à la pente terminale. Cette neige est ramollie de surface à 0",20 de profondeur, dans laquelle on enfonce. Même hauteur depuis pente terminale jusqu'à TÂbschwung. Il ne sort pas d'eau du glacier.
1845. \" mai. A la pente terminale il sort un peu d'eau.
1848. 21 décembre. Il sortait encore un peu d'eau du glacier.
GLACIER INFÉRIEUR DE I/AAR
Harelie mensuelle i^n^aiit mme «iiiée d'une i^relM forée dans le Slaeler Inférlear de TAur. — Sur moraine médiane entre denx |H»lnte flxeo, l'un snr rive droite, l'antre enr rive ganelM.
Perche 15 mètres en amont du bloc Agasals (Bôtel dee NenehAtelole, IV* S).
MOIS
DATES
Juillet
Septembre. . .
Octobre
Novembre. . .
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
JuUlet
AoiU
MARCHE EN AVAL
Mêtrcf.
Organisé.
Mètres.
Organisé.
te ** «I es
Mitres.
-6,5 -5.6 -3,3 -0,9 kO.4 -2.7 -7,6 -1,5 -4,2 -5.0 -0,2 1-1,1 »-l,6 h 0,9 0,0 0,0 -1.2
D. A, Par les tableaux qui précédent, — marche des blocs par année, — nous voyons le liluc Afaaala {qui occupe le mî'me emplacement que la perche fixe) parcourir un espace lie 85 mètres de 1845 à 1846 cannée complète), et les observations mensuelles portent pour la même année 8l",30; différence, 3- ,70.
Suivant la région que parcourait ce bloc d'année en année d*amont en aval, sa marche est influencée par les courbes qu'il parcourt, et par le mouvement général et local, suivant la théorie de marche uniforme de 0",2258 dmme. Nous voyons qu'elle est conforme avec les observations directes de septembre, décembre, mars, nj^i, juin, juillet.
Il y a des écarts de moins de 2 mètres sans doute, en mai dans l'espace de 7 jours ; le 1*', 1",»; le 8, 0-,19. Ces observations sont douteuses.
MOTENriBS.
Mètres.
Mitres.
iai6-1S48
fit',16
1KJ2-1855
HrPiRElVCB.
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■Miellé pendant nne année d'une perehe forée dans le Slaeler infériear de l'Aar. — Sar moraine médiane entre deux |H»ints flzeo, l'an oar rive droite, l'antre oar rive ganehe.
Perche 15 mètres en amont du bloc Agamis (hAtel deo NenehAtelois» N* S).
D. A. — Par la triangulation des blocs qui se trouvent sur la surface du glacier inférieur de TAar et sur la moraine médiane, nous connaissons la marche annuelle de 1845 à 1855 d'une manière rigoureusement exacte. Nous avons observé la marche diurne pendant nos séjours au pavillon de l'Aar. (Voy. tableaux qui suivent].
Il est Important de connaître la marche mensuelle de l'année, et de fah*e des observations météorologiques et glaciaires sérieuses.
L'hospice du Grimsel, à peu de distance du bassin du glacier de l'Aar, est une station hors ligne sous tous les rapports.— Un domestique y passe la saison d'hiver ; chaufiage, logement, provisions alimentaires au grand complet.
En 1845, par suite de conventions avec le fermier de l'hospice, mon guide chef, Jann, et un camarade intelligent étaient chargés de faire les observations météorologiques et glaciaires pendant une année complète.
Le 21 juillet 1845, Jann et son aide se rendent au glacier inférieur de l'Aar, et organisent des observations pour la marche mensuelle du blc»e AgaoelB (H6td des NeuchAtdois, n*5) sur moraine médiane.
Le guide chef monte au point fixe sur rive gauche, et mire avec l'alidade [lunette acromatique avec croix) le point fixe de rive droite, et abaisse le tuyau de la lunette sur moraine médiane. Son aide, muni d'une longue perche, qu'il tient verticalement, se tient près du bloc n°5, et marche jusqu'à ce qu'il ait l'alignement transversal, et que l'observateur lui fait signe de rester en place. Avec le perçoir à glace, ils forent dans le glacier, à cet emplacement, un trou de 3 mètres de profondeur, et y placent une perche qui dépasse de 5 mètres la surface de la moraine. Tous les mois les observateurs se rendeot au glacier, déterminent avec l'anéroïde le point d'alignement entre les points fixes par la manière citée, et mesurent la distance de ce point jusqu'à la perche fixe avec la chaîne d'arpenteur. Pour mesurer ces distances, on ne se trouve pas sur surfaces unies; c'est à travers un chaos de matériaux qu'on traîne la clialne qui passe sur de gros blocs et la racourcissent; plus souvent encore la moraine est couverte d'une couche de neige» et les chiffres de distances sont influencés.
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Observations diurnes par llolliu-Aas««t, Ckarles Martias, Hts (ingénieur et les guides ■•■• Jawa et ■•■• Walaroa.
SI
iS
Midi.
6 soir.
6 matin.
9 malin.
Midi.
3 soir.
6 h. 30 soir.
6 matin.
11 maUn.
8 h. 30 mat.
6 h. 45 mat.
7 matin.
6 matin.
6 soir.
6 matin.
Organisé.
Mèirct.
Organisé.
MiUim.
Mimm.
Moyennes
Maiima
Minima
Difrérenoe
DiomiB.
L*obsenration a été faite avec un théodolith? à poste fixe au Pavillon, et Tavancement observé sur une planche. La marche est mathématiquement uniforme.
irMUiversAle d« PavIlkHi an CSraaherff.
Observations diurues par lk»llinfl-AiisaeC, Colloaib (Edouard), Ote [H. L.), ingénieurs.
AOUT
)0 SI tt S4 «7
AU 29 AOUT
Midi.
6 matin.
OrgAn.
Mètret.
as-;;
Mèlret.
là
Mètre*.
Mètres
Si
Mètrw.
Organ.
BrouUlard. - Neige.
Neige Ciible tonte la journée. Le soir, 5 centimètre^ de hauteur sur le glacier.
6 matin.
11 matin.
8 h. 30 matin.
Pluie toule b journée.
6h.45maUn.
7 matin.
6 maUn.
Ces observations disent que pendant 10 jours la marche d'amont en aval a été unitoime.
J'ai dressé le procès- verbal de ces deux observations; — glaciéristes et guides l'ont signé. — Il est ainsi rédigé :
« Les soussignés jurent et attestent formellement et consciencieusement, que les chiffres du tableau de marche du 18 au 29 août 1846 sont extraits du livre des observations. Us déclarent, de plus, qu'ils ont été présents à toutes les observations, et que le compte rendu est rigoureusement exact ; qu'aucun chiffre n'a été intei'polé. — Le point de mire se voyait parfaitement au centimètre, et par 5 millimètres par un temps favorable...
« Pavillon de l'Aar. 30 août 1846.
« Signalura : WlUwÊ'Awm^^ E4. Collomk,
H. I<. •!% ingénieur.
\ Wihr«D,
Guides. »
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Harcli« <*«■ «IffMal d'avanecmeiit sur ■M»r«iae nMkuie entre PavlUen ci lïraabcrg.
Sur roche en place, rive droite, ancienne croix peinte en blanc, entre les petits glaciers du Grûnberg et du Siiberberg, plus rapproché du Grûnberg que du Silberberg. Placé une perche dans le soi un peu en aval, et verticalement au-dessous de cette crpix, surmontée d'un petit drapeau ; elle était très-visible même à Toeil uu. Cette perche, peiute en blanc, était marquée d'un irait noir d'un centimètre de largeur avec de la couler noire sur toute sa longueur.
Signal d'avancement au haut de moraine médiane. Ce signal était lait de la manière suivante. Deux pieux forés à 5 mètres de profondeur, espacés de 1*,50 sur le prolongement de la moraine. Au-dessus de la surface de la moraine, 0",80 au-dessus de la surface sous-jacente du glacier. On a fixé avec des vis une planche rabotée, verticalement à ces pieux, do 2*, 50 de longueur, la partie supérieure étant horizontale. On a doué sur le côté en regard du Pavillon, un ruban rouge marqué ou centimètre, en couleur noire, tel qu'on en trouve dans le commerce.
Dans la salle d'observations et d'instruments du Pavillon de l'Aar, une pile en pierres plates a été murée dans l'embrasure de la fenêtre, et une pierre plate très-unie a été posée dessus.
Sur cette pierre est placé un cercle vertical, portant une très-forte lunette acromatique à croix, espèce de théodolite d'une constraction particulière et spéciale, sortant des ateliers de C9». €>hevaller à Paris. Le local ne se chauffe pas, et pour faire l'observation on ouvre les fenêtres. L'instrument reste constamment en place.
N, B.— L'instrument a parfaitement maintenu son niveau et sa verticalité, mais néanmoins après chaque lecture on replaçait sur le pieu signal (point fixe).
Pour faire l'observation, un guide intelligent se rendait au signal d'avancement et faisait glisser sur la planche un carton, peint en noir et blanc, qui servait de mire. Ce mouvement était commandé par le son d'un cornet de chemin de fer, jusqu'à ce que l'emplacement correspondit avec le fil vertical de la lunette. — On faisait une marque au haut de la planche. — Les verres de la lunette étaient tellement supérieui^ que le fil coupait un centimètre de la mire à 2 millimètres près.
Les lectures ont été faites au Pavillon alternativement par HoUliis-Aiisaet, B. ColloBib, Ois (ingénieur), et fort souvent successivement par les trois observateurs, en remettant après l'observation sur la perche-signal, et toujours les observations d'avancement à la planche ont été faites par ces messieurs.
Dans l'espace de 10 jours, 8 observations ont été favorisées par un temps clair; 2 jours de pluie et brouillard les observations n'ont pas pu se faire.
Glaciéristes et guides sont unanimement d'accord que les observations ont été ûiites consciencieusement, et que la marche a été régulière con^mc une aiguille d'horloge.
Sur une certaine longueur de la surface des glaciers, sur 25 mètres môme, la marche prise isolément ne sera pas mathématiquement uniforme, par la raison toute simple que d'amont en aval le mouvement se ralentit. A la ligne transvei^ale de l'hôtel des Neuchfttelois est de 0*,2258 en 24 heiu-es, et à la ligne Pavillon de 0'',i75...
Grand nombre (^observations nous tUsetU positivement que, par un point donné, la marche est régulière dans toutes Us saisons si Fencaitsement ne change pas.
Pour faire ces observations, il faut des instruments de précision et rester en station locale...
GLAGI£a INFÉRIEUR DE L'AAR. 135
Ugne tnmwevmmAe d« Pavillon an GrAnberg . — Marche da ftlf;iial d'avancement enr moraine médiane.
Observation diurne 1845, août 18 au 29 [10 jours 18 heures).
Signal d'avancement sur le glacier. — Foré avec le perçoir à glace de 0",10 de dia« mètre, trois trous à 2 mètres profondeur, sur moraine médiane, dans l'alignement transversal, entre Pavillon rive gauche et Grûnbergrive droite. Placé dans chaque trou un pieu solide de 1»,10 de diamètre, touchant le fond, et dépassant de 2 mètres la surface du glacier. Ces pieux fixés solidement dans les trous avec des cales en bois minces, le tout entouré de gazon pour préserver de l'ablation. Une planche rabotée, bien droite, vissée sur ces pieux, la partie inférieure à 0*^,30 au-dessus de la surface du glacier dont la pente est horizontale à cet emplacement. Tracé au milieu de la planche au crayon une ligne horizontale sur toute la longueur, et cloué un ruban marqué au centimètre.
Point fixe au Grunberg rive droite. — Placé une perche verticale peinte en noir, avec trait blanc au milieu de 0*,1 de largeur sur toute la longueur. — Cette perche est placée à la croix sur roche qui sert de point fixe pour toutes les observations faites.
Mire d'avancement. — Un carton de 0°',20 de côté, peint en noir à l'encre de Chine, une bande verticale blanche de 0"2 de largeur resserrée au milieu; dans cette bande un trait vertical noir de 0»,5 de largeur.
Théodolite qui a servi aux observations, — Construit par Charles Chevalier, d'après mes indications ; la lunette avec fils en croix est en verres combinés, l'objet muré n'est pas renversé. Cette lunette a 0", 55 de longueur, le verres 0*,4 1/2 de diamètre. A 1 kilomètre de distance, les fils en croix couvrent 0*,005 d'épaisseur la mire. Le niveau d'eau de l'instrumenta O",? de longueur, et le cercle vertical 0",20 de diamètre parfaitement divisé, et igusté tellement exactement que la lunette parcourt toujours une hgne mathématiquement verticale. Ce théodolite a été solidement fixé sur une pile de maçonnerie faite dans l'embrasure intérieure de la fenêtre de la salle à manger du Pavillon; la lunette correspondait avec l'ouverture d'un carreau de vitre enlevé, le local étant parfaitement fermé.
Le théodolite a été mis en place le 15 août et le 18 août ont été commencées les obser* vations. Pendant cet intervalle nous avons fait des observations sur un point du glacier, la mire se trouvant à 100 mètres de rive gauche, mire noire laissant verticalement un 'intervalle deO',01 de largeur, et glissant dans une rainure à coulisse; cette coulisse divisée au millimètre. Par suite d'observations de 3 en 3 heures nous avons trouvé la marche mathématiquement imiforme^ on pouvait lire l'avancement à 0",002 près. — Observation de soleil levant à soleil couchant, et calcul de nuit, disent que la marche est uniforme.
Méthode des observailone.
Le 18 août à midi, M. Otx [ingénieur] a miré avec la lunette du Théodule sur la perche point fixe au Grunberg, et lorsque le fii vertical se trouvait dans l'alignement, il a abaissé la lunette sur le signal d'avancement. N. Charles Martlns et le guide Jtmn ont placé la mire sur la planche, et par suite de signaux transmis, la mire s'est trouvée dans l'alignement, on a fait une marque. La lunette a été rehaussée, puis baissée et le fil vertical disait que la mire est mathématiquement dans l'alignement transversal. On a cloué sur la planche un ruban divisé en centimètres, dont le zéro correspondait à la première obsei'vation (organisation).
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Signal d'avancement rive gauche h i mètre de roche en place. Marche diurae 1846, 19 au 51 août, 19 1/2 jours.
Théorie diurne (24 heures). Avancement d'amont en aval, 12",87. Hausse, 5** ,80.
AOUT
7 matin.
7 matiu.
7 matin. 7 soir.
7 soir.
7 soir.
7 soir.
7 soir.
7 soir.
Moyennes.
Organ.
Milliin.
Organ.
MOYENNES
PAS JOUR
Dtrais
L*OROA1II6ATI01I.
Hillim.
DIFFÉRENCE
BNTSt OBSCRVATIOX BT TCiORIK.
Millim.
Millbn.
-Hl,2l
Organisation et observation par Bollfas-Anssel, Ote (ingénieur) et le guide Hant Jatm, qui se rendaient tous les trois au signal d'avancement.
Aucun chiffre n'est interpolé. Ces observations prouvent que la marche à 1 mèti*e de roche en place est aussi régulière que la marche pendant la même époque sur moraine médiane. (Voyez U tableau spécial).
L'emplacement est au bas du Pavillon, rive gauche. Le glacier a une très-faible pente en aval, transversalement il est de niveau, aucune crevasse, il touche la roche sans intervalle sur une longueur de plusieurs mètres en aval et en amont, et cette roche est verticale et unie, rabotée par le glacier.
L'observation avait pour but de connaître d'une manière rigoureusement exacte la marche au bord d'amont en aval, et en même temps la hausie du glacier sans ablation.
On fora dans le glacier deux trous avec le perçoir à glace de 0",10 de diamètre à 1*,50 de profondeur. L'un des trous à 1",50 de roche en place, l'autre à 1 mètre intervalle dans la ligne transversale. Dans chaque trou on fixa une forte perche, touchant au fond, et consolidée avec des cales. Ces perches dépassent, le glacier. Une planche rabotée de 1 mètre de longueur, 0*,30 de hauteur uniforme, tui fixée à la paroi du rocher, la partie inférieure à 0»,50 au-dessus de la suKace du glacier et très-faiblement inclinée suivant la pente d'amont en aval, pente de 0*,001 par mètre (on peut dire horizontale). On scia le bout des perches à 0*,60 au-dessus de la surface du glacier, et on cloua sur la partie supérieure un béton des Alpes bien droit, terminé par une pointe de fer. Ce bâton bien horizontal correspondait à une hauteur de quelques centimètres au-dessus de la surface inférieure de la plancne et à quelques centimètres d'éloignement.
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Cette organisation fut faite par uiie belle journée, le 11 août. Le lendemain à 7 h. du matin les trois organisateurs vérifient avec le niveau d'eau à bulle d'air l'horizontalité du bâton des kipcSf de la planche, celle du glacier d'amont en aval dans l'alignement, trouvent le tout parfait, et les deux pieux parfaitement fixés inébranlables dans la glace. La pointe du bâton est â quelques centimètres distante de la planche; dans le prolongement on fait un point et on trace au crayon bien marqué une ligne horizontale, sur toute la longueur de la planche. Le lendemain la pointe correspondait à 21**, 8 de marche en aval, on fit un point sur la ligne horizontale; la hausse était de 5** ,8, on fait de même un point et avec le crayon on tirait une ligne du point de départ horizontal â ce point de hausse. A chaque observation on opérait de même, au bout de 19 1/2 jours; avancement total, 12"",8; hausse, 5"",8.
N, B. — En voyant cette ligne de rehaussement le guide Jaun dit : Monsieur papa Hollftifl, et vous, monsieur Ots, vous souvient-ii qu'un jour, en nous rendant du Grimsel au Pavillon, nous avons vu les parois de roches dans les hauteurs de rive gauche polies par Tancien glacier, et nous avons observé de plus, que les stries burinées n'étaient ni horizontales, ni incHnées en bas, elles remontaient. Vous m'avez dit : Cela provient du resserrement des rives que le glacier a franchi ; j'ai répondu : Le glacier se gonfle, partout, et â cet emplacement il n'y a pas resserrement de rive. Vous avez ri tous les deux, et vous avez, comme en mainte occasion, dit : Jatm,vou8 n'y êtes pas. Aigourd'bui vous \oyez que j'ai dit vrai. — Certes nos guides sont des lapins qui ont du savoir voir et du vouloir voir, et les consulter n'est pas luxe. — Tous sans exception savent lire, écrire et chiffrer.
A l'occasion de cette citation, intelligence et savoir faire de nos guides en toutes occasions.
En station au Pavillon de l'Aar, un photographe parisien et son aide ont passés plusieurs jours avec nous et ont fait de belles épreuves. — Par suite d'une chute du photographe chef, la locomotion lui est interdite. Il envoie son aide parisien pour prendre des vues de détail sur le glacier du Finsler-Aar, course de 8 kilomètres.
Arrivé â remplacement désigné accompagné d'un porteur et du guide chef Jau, il lui manque des pièces essentielles. Ke sachant pas l'allemand, et de plus ne taehant ni lire ni écrire, Smnm ne comprend ni le français, ni les gesticulations du Parisien. Il sort de sa poche crayon et papier, et fait signe qu'il veut écrire, en disant : Diktieren. — Le photographe comprend qu'il s'agit de dicter, et le guide écrit les mots en allemand suivant la prononiation : RehmâUheh oh Portôr, obichektif numéro troi, la pàtith râgle, lâh kompah, et les sHsoh. ~- Nous avons parfaitement compris ces demandes, et l'envoi a été fait.
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Marelie menMwIle ^ndanl «ne anaée d'âne perehe ■• % forée émmm le i^lader Inférieur de l'Aar. — Svr moraine médiane entre denx pointe flxes, l*nn snr rive ^anelie * la Bârenlammr, Tantre nnr vîwe droite an ZInekenstoek Inférieur.
Ligne dite de la BArenbunnM, à 1,000 mètres en amont de pente terminale du glacier.
Théorie uniforme: 0",1000 diurne [24 heures).
MOIS
JuiUet
Septembre. . .
Octobre ....
Juin
Juillet
DATES
5 il
TI
Par théodolite.
28 juillet 1845 au 28 août. 396 jours. 41 mètres par théodolite Otz (ingénieur) par jour, 0*,1033 par 365 jours, 37*,77. Différence avec observations alidade + 1",54.
La différence moyenne d'observation à théorie est de — 0",27 ; maxima, — 0*,72; minima, — 0,05. En admettant (et on en a le droit) que ces faibles différences proviennent d'erreurs d'observations par mesure de la perche à la ligne transversale, le mouvement est uniforme (régulier) dans toutes les saisons.
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elle pendant «ae «mée d'vae perehe «* t forée dans le gl a aler IniéHew de VJkmw* -^ 9mr momlne médiane eniye devx pafaMa flxea, Tan ew rive «aneiie * la Parenlaaune* l'natre «ar rive drolle an ZInekenetoek tnffériear.
Ligne dite de la' Siirenlaniniey à 1,000 mètres en amont de pente terminale du glacier.
Théorie 0",1000 diurne (24 heures).
MOIS
MARCHE
THÉORIE UiMFOIlMK
Juillet. . .
Septembre.
Juin. . . .
Juillet. . .
Mètres.
Mètres.
Mètrei.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
-hO,4S
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■•relM des piewK de la ligne
de U
Pieux sur lAvter^Aar, ■* 9, à iOO mètres de rive gauche.
Juillet.
Août. .
Organisa la ligne avec un théodolite.
Relevé la ligne avec un théodolite.
Année 365 jours, S8 Juillet au t8 juillet Par jour (théorie uniforme)
Mèlrei.
Mèlret.
Le n* S correspond au relevé de la perche n* t d'un tableau qui précède.
Celte ligne a été organisée par N. De w r, et relevée au théodolite par M. Ota (ingénieur).
Le i septembre 1846, les pieux ont été forés à S mélres profondeur, dépassant la surface du glacier de 3 métrés. Une entaille a été faite au niveau du glacier, pour voir l'ablaUon.
Le 5 novembre, le guide Jann a relevé l'alignement du pieu n* t : la marche a été, pour 64 jours, 6-,58; 0*,1028 par jour.
Différence avec l'année 1845-1846. 0",0005; pour les 63 jours, différence 0*.0600. différence insignifiante.
Le n* S correspond au bloc 15 des numéros des blocs 1 à 18.
De 1845 à 1846, il a marché 38-,97. Différence, -h 1-,90. 1846 à 1848, par année. . 37-.88. - + 0-.21.
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iéî
IWarelie ées
de la Ug^mm Vtwtnmwmrumàe de 1
Pieux sur
; »* If, à 100 mètres de rive droite.
W III
■*IY.
Juillet.
Aoât .
Mètres.
HètrM.
Mètres
Mètres.
Année 365 joars.
Par jour
La marche n* t à 100 métrés de rWe gauche est plus accélérée que celle du n* V rive droite. L'épaisseur, la hauteur de sol à surface est plus forte sur rive gauche que sur rive droite. — La marche est en raison de l'épaisseur locale du glacier. Cette théorie est conflrmée par un grand nombre d'observations.
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■ACTES BtelONS
Phjfti^ve dn glotee* ^ «éolof le. — Météorolosle. ^ «laelers
Abime.
Ablatioii. ^ Fontes (futions) de neiges et glaces à la partie supérieure. Diminution de hauteur à la surrace.
Forez un trou de sonde avec le perçoir à glace dans la neige ou glacier , fixez-y une perche et observez l'ablation matin et soir.
L'ablation des glaciers s'observe sur surfaces découvertes el sur surfaces couvertes de matériaux [moraines] à diverses allitudes.
Pour observations mensuelles et de saisons, le trou foré doit avoir au moins 3 mètres de profondeur, et la perche fixée la môme longueur.
Pour ablation d'une année et plus on forera un trou de 10 mètres de profondeur, avec un perçoir à glace de 0'",10 de diamètre, el on y introduira de mètre en mèti^e (distants d'un mètre) des bois ronds de peu de longueur, marqués des chiffres 10 à 1 depuis le fond jusqu'à la surface ; la séparation de 1 mètre de l'un à l'autre sera rempli de galets et de sable: par chaque mètre d'ablation un bois surgira, qui restera en place, et le nombre sorti dans un temps donné indiquera le nombre de mètres d'ablation. Ce moyen est très-pratique.
Abrité des rayons solaires [à l'ombre permanente). — Du rayonnement nocturne. Des hydrométéores. Des perturbations en général, neiges ventées, avalanches, etc.
Les instruments météorologiques doivent se trouver abrités.
Ahmpt. ^ A forte pente. Très-^incliné.
' D. A. Sous le titre iVAidf-mimoire, par ordre alphabétique, les termes, expressions, nomenclature des auteurs qui ont traité de physique du globe, de hautes régions et de glaciers en particulier. — Mutériel pour les observations et les courses en hautes régions. — Pour plus de détails voyez les tables desmalièivs dans les volumes de nos Malériaux pour Vétudr desglêciers.
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AbsehwvBg. — Promontoire où deux glaciers d'orientation différente &e réunissent. Exemple : Abschwung des glaciers du Finster-Âar et du Lauter-Àar qui continuent leur marche sous la dénomination d'Unler-Aar [Aar inférieur),
AboorpUon. — Absorption de l'humidité de Pair, etc.
Accélératioii — de la marche, mouvement des glaciers d'amont en aval par suite de certaines circonstances locales et générales.
Accéléré.
Action — des rayons solaires, des températures et autres circonstances météorologiques sur sol, roches, eau, neiges et glaciers, et sur végétation.
Adhérence — des neiges et glaces à la roche par la gelée et les altitudes.
Aérostats. — Ballons libres et ballons captifs pour observations.
Afraissements — de terraias, de neiges, de glaces.
AflBnItés.
Affleurements — de couches de roches, de neiges, de glaces.
Affluents — de glaciers simples pour former des glaciers composes.
Agents destructeurs. — Filets d'eau, ruisseaux, torrents, dégel.
Aiguilles de glace.
Aiguilles — déroches et de forme de montagnes (aiguilles du Midi).
Aimant — pour mettre les curseui^ métalliques du thermométrographe en place.
Air. — Direction et force [girouette).
Air — dans la glace d'eau et dans la glace de glaciers [bulles (f air).
Air. — Courants d'air.
Air agité.
Air ambiant — (local).
Air ascendant.
Air calme.
Air chaud.
Air descendant.
Air froid.
Air humide.
Air raréaé en hautes régions. — Son influence sur l'économie animale et végétale.
Air sec.
Ajouté.
Allumettes pfeiosphorlques.
Allumions — transportées et déposées par les eaux.
Alluvions glaciaires — transportés sur le dos des glaciers et déposés directement.
Allumions remaniées — par les eaux, par les glaciers.
Alluvions stratiBées.
Alidade. — Lunette acromatique avec fil en croix pour observations d'aligncmenls, et surtout pour marche des glaciers.
Alignement — de pieux pour observer la marche, le mouvement des glaciers. Alignement transversal entre deux points fixes sur les rives.
Alimentations — diverses.
Allitudes. — Hauteurs au-dessus du niveau de la mer.
Allitndcs barométriques.
AUltades trigonométriqucs.
Altitudes hypsométriques. — Déterminées par le degré de l'ébuilition de l'eau [vapeur d'eau).
Ambiant.
Amoindrissemellt. — Diminution de poids et volume.
Amoncelé.
Amont. — En amont, plus haut.
i -^ (baromètre). Instrument présentant peu de garantie d'exactitude en
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hautes régious. Bien réglé sur un baromètre de précision, et non déplacé, au niveau des rails, sa marche est régulière.
Angles — en degrés.
ABgouleiix.
Aaimel.
ABormal. — Exception. Irrégulier.
AppAHtioB, — à la surface de neiges et glaciers, de corps ensevelis dans leur intérieur, par suite d'ablation {fuiion) de leur surface.
Apréa-mldi. — Soir.
JUrlirca et «rlrawtes— à des diverses allitudes. Leur Jlige en comptant les anneaux annuels.
Aréomètre — pour déterminer la densité de liquides.
AspéHtés.
Asphyxié.
Atteint. — Touché par...
Aasmentation — de poids et volume.
Avrore. •
ILwmî, — En aval, plus bas.
AYalandies. — (iamtnnen).
Avalanches •— de terrain, de pierres, roches, neiges, glaces, glaciers (iMuwinen,,
Avalaaehes —de neiges poudreuses [Staulh'ljauwmen),
AYalaaehes — de neiges compactes (Grund^Laumnen)*
AYalaaehes d'hiver [Winter-LauwiT.en),
Avalaaehesde prlatemps (Fruhjahr'Lauwinen),
Avalanehes exceptloanellea.
Avalaaehefl faibles et parileUes (Rutich-lMUwinen) . — Neiges qui se détachent de surfaces de glaciers gelés et glissants. — Três-dangereusei pour touristes.
Avalanches locales, — ordinaires, normales, de saisons.
Avancement. — Progression.
Avant-midi. — HaUn.
Asotate {nitrate) — d'ammoniaque concret pour mélanges frigoriCques, pour prendre le point de rosée de l'air ambiant sur surfaces métalliques polies.
Baignoires ^ dans les glaciers. Trous circulaires dans les glaciers remplis d'eau. Balances et poids.
Balance de précision.
Balance — dite pont à bascule, pour peser 10 kilogrammes et plus. Ballonné. —Montagnes arrondies.
Ballons (Aérostats) — s'élevant librement.
Ballons captifs. — S'élevant à une hauteur déterminée et y restant, e, — de limon.
Bandes de glaee buttease.
Bandes de slace terne.
Bandes de glaee Mené, -^ transparente.
Baromètre — portatif, Fortin et à siphon.
Barrages. — Naturels, divers.
Barrai^es — exécutés conti^e les inondations.
Base trlf^onométrlque.
BAton des Alpes. — Solide. Forte pointe en fer dans le bas. Lanière de cuir dans le haut. Longueur jusqu'à l'épaule du glaciériste touriste.
BAton-perelie ^ pour sonder la profondeur des neiges et des eaui.
Biftareatlon.
Bise. — Vent du nord froid.
Blanehl — par chutes de neiges fraîches.
Bien. — Intensité [gamme] àe\ti couleur bleue au zénith, à l'horizon, à diverses altitudes. (Cynanomètre de de Sanssure).
Bloes. — De glace. De roches.
Bloes disloqnés par les gelées.
Bloes éboulés.
Bloes tombés des hantenrs.
Bloes — arrondis par les eaux.
Bloes striés — par suile de chutes sur les pentes.
Bloes — de granit, protogine, gneiss, calcaire, schiste, etc.
Bl€»es erratiqnes. — Désigner la localité et l'altitude d'où ils Tiennent, où ils ont été en place.
Bloes — à la surface des glaciers.
Bloes erratiques — transportés sur le dos des glaciers dans les plaines, les vallées, les hauteurs, etc.
Bloes erratiques — en activité sur les glaciers actuels.
Blocs erratiques — nombreux formant groupe [Teufelmuhle).
Blocs erratiques — perchés sur roche.
Bloes erratiques — perchés sur moraine médiane.
Bloes erratiques — perchés sur un piédestal de glace sur les glaciers. Bloc erratique qui table, et occupe une position anormale.
Bloes erratiques anguleux.
Bloes erratiques écornés, — polis, striés, rayés, burinés par les glaciers.
Bloes erratiques isolés.
Blocs monstres. ^ Blocs de fortes dimensions.
Bloes remaniés — ou entraînés par les eaux, par les avalanches, par les glaciers.
Bloes sporatUques. — Blocs dont on ne peut pas déterminer l'emplacement primitif.
Boites en bols, —en carton, en métal, pour collections et expériences.
Bosselé.
Bougies — ou lampe û l'huile.
Boussole de mineurs — pour orientations, et pour prendre les angles.
Brouillard — normal, ordinaire.
Brouillard aqueux. — Sur-saturé.
Brouillard de fumée.
Brouillard see. — Non saturé, sous-saturô.
Cadraa solaire portatif*
Caffé ftrillé en poodre et earetlère. — En hautes régions la décoction de café est souveraine.
Calealre. — Chaux.
Calorlqoe. — Chaleur.
Caloriqne rayonnant.
Campement — sous la tente.
Capaelté.
Capillarité — de la glace de glaciers.
Carrière —de roches.
Cartouehes de farine — ginllée dans du beurre, préparées à l'ayaiice pour faire une soupe à la farine, surtout dans les ascensions.
Cataelispe.
Catastroplie.
Caveanx — dans le sol, neiges, glaciers.
Centre.
Centre de gravité.
Centre des glaeiers.
C^raes. — Cubes de neiges compactes.
Central.
Chaînes de montagnes.
Cil aine d*arpentcnr.
Chaleur. — Tempémure de l'air àTombre permanent. (Météorologie).
Chalenr — de l'air en plein air.
Chalenr des rayons solaires. — En exposant horizontalement aux rayons solaii'es des thermomètres à alcool incolore, et colorés en noir, bleu, jaune, etc.
Champs de neiges.
Champs de bioes.
Chemins de ehèvres. — Sentiers abruptes non tracés.
Chutes — de pluies, de neiges, de grésil, de grôle. Leur hauleur, et hauteur en eau.
Chutes d*ean. — Cascades.
Chutes — de roches, de pierres, de neiges, de glace, partielles ou en avalanches.
Cireonférenees .
Cireonstanees — météorologiques et autres. Normales et anormales [exception^ nelles).
Cimentation.
Cirques de glaelers.
Cirques neigeux. — (Circus).
Classements.
Climat.
Clivage — de roches et glaciers.
Clous — de diverses grandeurs pour organiser des expériences.
Col. — Passage d'une vallée 6 l'autre.
Cols — de montagnes .
Collecter.
(}ollectioB«.
Comblemeiits divers.
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C^mlMuUMIe.
Conuniui.
Cou
CoBiplétemeiit.
(}oii«eiitmUoii.
Concret. — Solide.
CoBdeiMatioii — sur sol, végétaux, roches, eaux, neiges, glaciers, etc.
Condensation gelée. — Gelée blanche, givre, verglas. (Météorologie.)
Cônes de déjeetions.
Cônes gravelenz. — Sur la surface des glaciers en activité.
Conditions diverses.
Conditions loenles. — Normales. Anormales. Exceptionnelles.
Conflgo rations diverses.
Confirmation.
Conffolithe. — {Sagelfluh.)
Congélation — générale et partielle.
Conglomérat ■— de matériaux divers.
Contaet.
Contre-fort.
Cordes de sauvetage — sont indispensables dans les courses en hautes régions.
Correct.
Cornet — pour transmettre les signaux. Les cornets de gardes de chemin de fer remplissent parfaitement le but.
Correction — des thermomètres .
Correction ~ de température du baromètre pour le réduire à zéro.
Côtés cli€M|nés — par les glaciers {Stoueile).
Côtés préservés. — {Uhseite).
Conehes — de neiges fraîches ou anciennes, sur sol, sur glaces, à divers altitudes.
Coucbes de roches. — Couches d'affleurement.
C^ncher dn soleil local. — [Observation importante),
Conlenr — de l'eau, des neiges, des glaciers.
Conlenr à l'huile siccative — pour marquer des rochers, ou pour placer des signaux d'observations.
Conlenr du ciel — au zénith, à l'horizon, à diverses altitudes. Intensité du bleu au cynanomètre (gamme de bleu) de de Saussure.
Coups de gouge — sur les roches, produits par le frottement des glaciers
Coups de tonnerre.
Coups de vent*
Croupe.
Courants d'eau. — Leur pente, leur vitesse, profondeur et dimensions.
Crépuscule.
Crépuscule. — Sa durée à diverses altitudes et diverses saisons. Crétinisme.
Crétins.
Crevasses» — dans sol, neiges et glaciers.
Crevasses — larges, profondes, béante?.
Crevasses. — Formation et fermeture.
Crevasses — longitudinales, transversales, marginales. De rive droite, de rive gauche, etc.
Crevassé.
Crlstalltsatioii.
Cristallisé.
CristaïuK — de minéraux, neiges et glaciers.
Déeades. — 10 jours.
DégAts.
Dégel. — Dégelé.
Défeetions.
Déjeté.
Densité. —Poids spécifique.
Dents — de montagnes. Dent du Hidi, etc.
Dépôts — divers.
DéMUs.
Déterminé.
Développé.
Déversements .
Dévié.
Diamètres.
DUnvien.
DUnvinm.
Dimenst€Mis.
Diminution.
Direction — des chaînes de montagnes. Direction des couches minérales, etc.
Dispersé.
Dislocations — diverses.
Distances.
Dominé.
Dontenx.
Dureté.
Ean ifommée — pour diverses usages.
Eanx — de pluies, de neiges, de glaciers, de sources. Eaux — pures. Eaux calcaires, ferrugineuses, etc. Eaux — claires, transparentes.
Eaux glaeiaires, ^ charriant de la boue de glacier.— La quantité qu'elles contiennent par litre.
Ean staffiiantes.
Eaax trooUées.
Ébonlements. — Terrain. Roches. Neiges. Glaces, etc. ÉlMMilenieiita. — Anciens. Nouveaux. Récents.
Échelle * corde — pour ascensions el pour descendre dans les crevasses, etc* Échelle — longue pour ascensions et pour franchir les crevasses. Éclaira. — (Météorologie) . ÉclipMs. — [Météorologie).
Écoulement. — Mis à sec. Lacs. Baignoirs. Trous méridiens. Ruisseaux. Filets d'eau, etc.
Élémente.
Éloii^eaieiit.
Knfthryon glaciaire. — Altitudes où il peut se former. Émotions.
En place. — Roches en place. Locales.
Enneigé.
Enreglelrenr météorologl^ne.
Enterré.
Entléremeni. — Complètement.
Entonnoirs. — Cavités dans les glaciers.
Entonnoirs. — Pour transvaser. Pour filtrer.
Épaisseur.
Épingles — pour expériences.
Époque.
Éprouvettes en verre.
Équerres.
Équlllhre.
ÉquIUhré.
Escarpé.
Est. Orientation.
Escalader.
Étage.
État. — Solide. Liquide. Aériforme. Gazeux.
Étendue.
Étoiles.
Étui de mathématique. — Compas, etc.
Étoiles fllantes. — Scintillement.
Évaporatlon. ^ Eaux. Neiges. Glace. Givre. Gelée blanche. Rosée. [MÛéorologie.)
Érosion — par les eaux.
Falhle.
Faune — à diverses altitudes.
Fentes — dans le terrain, les roches, neiges et glaciers.
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Pentes eaplUalrett — dans la glace de glaciers. Permeture. ~ Disparition — des creTasses.
Fil * plOMll.
Fieelles -^ pour expériences.
Filmneiits.
Pfleu il'eav.
Plis.
PfUres -^ en papier non collé.
Ffniiaineiit. ~ Ciel. Zénith. Horizon.
Pissures euplllalres. — [Haarspalien) dans la glace et les glaciers.
Pissnres diverses.
Plane des inouUiinB«s.
Flnqaes de neiges. —Taches, amas partiels sur sol, roches ou glaciers à diverses altitudes et orientations.
Pleurs. — Floraison.
Ploeons de neiges.
Plore. — Phanérogames à de grandes altitudes dans les Alpes. Àretia helvetica, 3400 métrés (Tliéodulel. Renunculus glaciales, 3900 métrés (Schreckhoni) . Farmelia eiegans, 4015 mètres (Schreckhorn), 4170 mètres (Jungfrau].
D. A. A toutes les altitudes des Alpes où la roche et le terrain sont débarrassés de neiges en été, certaines plantes fleurissent.
Plore loeale — à diverses altitudes et orientations.
FAhn. — (Météorologie), Vent chaud cl sec.
Fondre.
Formation de erevasses — des neiges et glaciers.
Fontes -^ de neiges et glace.
Forage. — Forer avec le perçoir dans la roche, dans les neiges, dans le glacier
Fort.
Fossiles.
Pondre. — Foudroyé.
Fragile.
Frais. -— Fraîche. Neiges fraîches.
Franchement.
Frlgorlfliines. -^ Refroidissants.
Froids.
Froids extrêmes.
Frontal.
Frotté — par les glaciers.
Fruits.
Galeries ~ souterraines.
iaalets. — Ordinaires.
CSalets. — Glaciaires, anguleux, ronds, rayés, striés, burinés, polis
iaalels erratiques. — Glaciaires, anguleux, ronds, rayés, striés, burinés, polis.
««lé.
fi«lée blanehe.
idéosMOflie.
iSéocraphle.
Cléoloffle.
CSéomélrle.
«enniBalioB.
CUboaléM de neii^és.
Cliroiietto — pour direction et force du vent.
iSit.
Givre.
CSIaee.
Cdace d'eau.
CSlaee de i^laelers. — Pure. Bleue. Transparente. Compacte. Sans bulles d'air. Avec bulles d'air. Terne. Spongieuse. Amorphe. Glaee de nelgee. — Imbibée d'eau gelée.
Glaee de i^bicier. — Sèche. Dégelée. Gelée. Humide. Glissante. €Uaee d'emi. — Sur sol. Sur eaux.
Glaee cristalllae.
Glacée diverses, — leur densité, poids, spécifique. Glaee apcaffleuiie.
Glaee défende. — [Grundeis).
Glaee partielle. -<• (Verglas) sur sol, neiges el glaciers. Glaces de i^laelera -— disloqués.
Glaciaire. — Diverses époques glaciaires.
Glaciers.— Orientation. Altitude. Longueur. Largeur. Inclinaisons. Progression, etc. Glaciers. — Temporaires.
Glaciers. — Surfaces unies.
Glaciers crevassés.
Glaciers. — Ancienne extension.
Glaciers. ~ Grands.
Glaciers. — Petits.
Glaciers. — Surface découverte. Glaciers couverts de matériaux de moraines. Glaciers — en aval.
Glaciers simples.
Glaciers composés — de plusieurs affluents.
Glaciers remaniés, — recomposés, régénérés.
Glaciers persistants.
Glaciers miniature.
Glaciers en activité.
Glacières. — Grottes qui renferment de la glace. Glisser. —Glissades.
Gneiss.
Grand. — Grandeur.
Graminées.
Granit.
Grêle.
Grossenr.
Grés.
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«réflll.
CSrotte*. — Grottes de cristaux.
Qjjfme. — Sulfate de chaux.
■«ehe. » Pour faire des entailles, des marches dans les glaciers à fortes pentes.
■•vt.
■avlenr*. — Altitudes.
■auteur d*eaii de pluie. — Météorologie.
■aulenr des neli^es — fraîches ou anciennes qui couvrent le sol et les glaciers à diverses altitudes.
Hauteur en eau — des neiges fraîches.
■atnteur en eau — d'une tranche de neiges anciennes à diverses altitudes.
■autea réf^lona.
■émlsphère.
Herbier. — Flore alpine sur sol, roclies eu place, et sur moraines en activité sur les glaciers à diverses altitudes.
Historique.
■umldKé.
■ydrométéores.
Hjiflèue — en hautes régions.
Hyiprométrle.
H^psométre.
Im
InmoblUté.
Impureté — de la glace des glaciers et des neiges qui le couvrent. luliltratlon — de Teau dans les glaciers.
Influence — des orientations, des altitudes et des circonstances atmosphériques sur les neiges et glaciers. Sur la végétation et l'économie animale. Inscetes — dans la glace des glaciers.
Inseetes — à diverses altitudes.
Intérieurement.
Interpolé. — Non observé.
Jour. — Longueur locale des journées de soleil levant à soteil couchant. Observation importante.
KanreB. — [Karrenfelder.)
liAcs. ^ Ordinaires. Glaciaires.
Lamelleu. — En lames.
Lanterne portative, liarsenrs ^ des glaciers, etc.
Latitndea.
Ijehseite. -^ Côté préservé de l'action des glaciers. LenUenlalre.
Lentilles. —-Verres grossissants.
Limite» » en altitude des neiges temporaires, plus ou moins persistantes, roches moutonnéesi polies, striées par les glaciers.
. — Déposé par les glaciers et les eaux à diverses époques. i>n. — En suspension dans les ruisseaux et les torrents. I ~ ou boue de glaciers, charrié par les torrents. Liquide.
Lite -^ de glaciers, de torrents, etc.
Lite dee torreate.
Lon^Cmdes.
Longaenre.
Lundi.
Lnne. — Pleine lune. Divers quartiers. Levé et couché. Lnnette — acromatique pour observations à grandes distances.
. — Pour préserver les yeux des rayons solaires ardents.
Mai.
Manifester.
Manlpolatioiui.
Marche. — Mouvement des neiges et glaciers.
Mares d'eau. — DWerses.
Marmites de i^éants. — Excavations produites par l'eau. Marne.
Marteau de géologue.
Masse.
Massifs de montagnes.
Hatérianx — transportés parles eaux, par les glaciers. Hatérianx erratiques.
Matières colorantes — pour infiltraUon dans les pores de la glace. Expériences. Matières organiques. — Dans les régions des neiges et glaciers. Matin.
Maxlmas. — Températures, etc. Mélanges frlgorlliqnea.
Mémorable.
Méridien.
Mers de glace. ~ Surfaces de glaciers d'une grande étendue. Mesures de cafpaclté — pour liquides. Litre, et subdivisions. Mesures métriques — de poche et autres, ^leteores. *
Météorologie.
Microscope.
Mire. — Noire et blanche, pour nivellements.
Miroir — avec des traits d'orientation pour observer la direction des nuages. Monotone.
Montagnes.
Montre * secondes — pour observations.
Moraines.
Moraines anciennes, —déposées du temps de l'extension des glaciers à une certaine époque, comprenant :
Moraines frontales.
Moraines latérales.
Moraines éparpillées.
Moraines profondes.
Moraines — en activité sur les glaciers actuels. Moraine médiane. Moraines latérales. Moraines éparpillées. Moraines accumulées. Moraines étagées. Moraines d'Ab* schwung. Moraines élevées. Moraines en traînées. Moraines profondes, enterrées^
Moraines anciennes. — Remaniées par les eaux.
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D. A. — HoraliMs en fénéral en wkKHkwHé nur Ui martmme des
Iflaeiers.
Les glaciéristes comprennent sous la dénominalion de moraines en actWitô tous les matériaux qui tombent sur la surface des glaciers, des parois de roches qui les encaissent.
Outre les moraines proprement dites, il y a sur la surface des glaciers en activité actuels (et il en était de même des glaciers anciens] des liloes Isolés de fortes dimensions, très- volumineux, protégeant la surface de la glace qui les porte, contre l'action des rayons solaires ardents, ils se trouvent élevés sur un piédestal, surface de glace d'une certaine hauteur, duquel ils tombent et glissent à une certaine distance, soit en aval on de côté suivant l'inclinaison de la surface du glacier. Par suite d'un grand nombre d'années, ces blocs occupent un emplacement anormal, c'est pour cette raison que H. AgmmmÎM les désigne sous le nom de bloes sporadiqaes (on ne sait pas d'où ils viennent] .
Sous le nom de cônes f^raveleax, sont signalés les amas de sables sous forme de cônes (de pyramides] larges à leur base, et se terminant en pointe, comme une pyramide, et qui atteignent plusieurs métrés de hauteur. Le sable protège leur surface d'ablation, et lorsqu'il s'en détache le cône disparaît.
Ces spécimens sont nombreux sur le glacier inférieur de l'Aar.
Je signalerai un autre genre de forme de moraines que je nommerai :
Cônes monstres de vselies. — Au glacier inférieur de l'Aar, en aval de la ligne transversale du Pavillon (rive gauche), au Grûnberg (rive droite]. Nous voyons un cône pierreux, en pyramide très-grande, s'élever à une grande hauteur à une certaine distance de la rive droite.
On disait : c'est une avalanche monstre de pierres et de roches tombée sur le glacier, elle a protégé la surface, et s'est élevée à cette hauteur. ~ Certes l'explication était satisfaisante.
11 y a quelques années, pendant un séjour au Pavillon de l'Aar, j'ai vu en amont de la ligne transversale, assez rapproché de rive droite, un véritable lac rempli d'eau, ayant une surface totale approximativement d'un hectare, et de 10 mètres de profondeur.
J'ai observé la température de l'eau, qui était à 0* dans la profondeur. Un certain temps plus tard, revenant au même emplacement, grand fut mon étonnement et celui des guides, de voir ce lac complètement à sec, et rempli en grande partie de roches nombreuses. L'explication du grand cône était donnée, ce n'est pas une avalanche de matériaux qui Ta formé, ce sont des matériaux isolés, qui pendant le parcours y sont tombés, et par suite d'ablation ces matériaux ont formé le cône. Les guides étaient du mêmeaTis...
Qu'il me soit permis de citer tme autre observation infiniment plus importante.
N.B.— Au-dessus de 2600 mètres d'altitude dans les Alpes :
I<es glaeiers sont Adhérents, solidement ipelés nn sol qtti les snpl^rte dans toutes les saisons {Petit glacier du Faulhom par exemple) . — Adhérant, gelés au sol, ils n'ont aucune action sur les roches qui les supportent. L'eau qui en sort est claire et limpidCi ils ne produisent pas de boue de glacier. Ne moutonnent, ne polissent, ni ne strient les roches ; c'est pour cette raison qu'on ne trouve pas ces actions au-dessus de cette altitude.
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1* Les roches moutonnées, polies, striées, ne sont pas la limite supérieure de rancienne extension des glaciers monstres;
2* La présence à de grandes distances de matériaux erratiques n'est pas la limite des glaciers anciens ;
3» Aux époques des glaciers monstres toutes les chaînes de montagnes étant ensevelies sous des glaciers, aucune roche à découvert, il ne pouvait en tomber sur leur surface. Ils ne portaient de matériaux sur le dos que par suite de leurs diminutions;
4* Aux altitudes dans les Alpes à 2600 mètres et au-dessus, le sol couvert de neiges est gelé au-dessous deO* dans toutes les saisons, et Tembryon glaciaire peut s'y former et 'prospérer;
(5* Blocs erratiques transportés à grandes distances par des courants d'eau monstre. (7) Rayé du dictionnaire glaciaire.)
IJembryan glaciaire peut n former à touieê les altitudes dans de certaines circonstances météorologiques.
Citons ces circonstances :
Par suite de pluies fréquentes en hiver, le sol est imbibé d'eau. Un froid intense survient. Ce sol se gèlera jusqu'à une certaine profondeur. Puis survient spontanément une chute de neige à gros flocons qui couvre le sol gelé de 0",5 de hauteur. Cette chute est suivie de froid intense la nuit, les rayons solaires du jour la ramollissent, elle devient aqueuse, et par un nouveau froid intense, elle se gèle fortement, et par suite de nouvelles chutes de neige elle est protégée contre l'ablation et l'embryon peut prospérer ' pendant quelque temps. J'ai observé ce (ait plusieurs hivers.
Nappe» de eomblemeat.
Nappée d'ewn.
Nappes profonde».
Nature.
Naiorellemeat.
Kéeeseaire povr éerire. — Encre. Plumes. Papier. Crayons. Règles. Ëquerres. Colle à bouche. Étiquettes, etc. (En hautes régions il n'y a pas de magasins de ventes.) Neiges.
Neiges. — Leur hauteur sur sol et glaciers à diverses altitudes. Neiges fralehes. — Altitudes.
Neiges aneieimes. — Altitudes.
Neiges eompaetes.
Neiges erisialliiies. — En étoiles de formes très-variées. Neiges Hoeoiineases.
Neige rouge.
Neige poodreiue— farineuse.
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Neiges * gros et larges flocons.
Neiges tassées. — Très-compactes.
Neiges temporaires.
Neiges persistantes.
[Neiges éternelles (?). —Rayé de la nomenclature. (Elleê sont plus ùu moins perêistantes.) ]
Neiges tassées.
Neiges séehes.
Neiges humides.
Neiges aqaeases.
Neiges fondantes.
Neiges aecamnlées par le vent.
Neiges enlevées par le vent.
Neiges en grain de névé.
Neiges aqnenscs gelées.
Neiges fraiehes ou anciennes. — Leur hauteur en eau.
Neiges gelées.
Neiges * snrfaee nnle.
Neiges A snrfaee raboteuse.
Neiges A snrfaee sale.
Névés.
Nitrate d*aninionlai|ue concret. — Pour mélanges frigorifiques.
Nivenu d'eau. — A lunette aTec fil en croix pour nivellement.
Niveau d*eau simple.
Nivellements.
Nomenclature .
Nord.
Nouveau.
Nuit. — De soleil couchant à soleil levant, nombre d'heure:; et minutes.
Observations diverses et nombreuses. — Outillage complet pour les laire.
Ombre permanente.
Ombre variable.
Ordinaire.
Orient.
Orientation.
Oscillations. — Diverses.
Ouest.
Oxone. — Météorologie.
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Papier bod eollé. — Pour herbier. Filtrer.
Papier bleu. — Gynanométrique.
Parapluie. — RifflarJ.
Peate ea degrés.
Perehe — longue pour sonder la prorôndeur de la ucigc.
Perché. — Blocs perchés.
Perches — nombreuses pour observer l'ablation et la marche des glaces.
Perches — alignées sur le glacier à diverses altitudes pour observer la marcke.
Perçoir * glace.
Pétrifié. -^ Pétrification.
Pharmacie de poche. — Vessie de porc. Teinture d'arnica. Ammoniaque. Élher sulfuriquc. Taffetas d'Angleterre. Charpie. Créosote. Gomme arabique, etc.
Pics — de montagnes.
Pierres.
Pioches et pelles.
Plateaux. — Diverses grandeurs pour observer l'évaporation et la condensation sur surfaces, eau, neiges, glace, à diverses altitudes.
Poids. -^ Pour balances.
Polut de rosée. — Série de vases métalliques cannés à surfaces polies.
Polats culniliaants.
Polats Uses niiinérotés. — Pour observer la mardie des glaciers et pour triangulation.
Printemps
Propre.
4|aalltés.
QuanUtés.
Quarts. — Quartzite.
BamlflcatloB des glaciers.
BamolU.
Rapides.
RayoDs solaires. — Leurs actions sur sol, neiges, glaces et végétaux à diverses altitudes. Très-important pour le système glaciaire. Bedierehes -> diverses et nombreuses.
Réglons des Alpes.
1» Région de la plaine 520 mètr.
2* Région montagneuse (ffu^ft/antf) 1135 ~
5« Région subalpine 1625 —
4« Région alpine (Alpina) 2110 —
5» Régions des neiges [névade] 2600 —
6* Région des glaces au-dessus de (glaciale) 2600 -—
D. A. Ces régions ont été déterminées par Branner de Meiringen. Sous le rapport des dénominations et altitudes elles sont très-correctes et pratiques. La région des neiges dans les Alpes commence positivement & 2600 mètres. C'est l'altitude où le sol couvert d'une couche de neige est gelé dans toutes les saisons, et où Tembryon glaciaire peut se former. C'est aussi l'altitude où les glaciers sont adhérents, gelés au sol à leur base...
Bemanié — par les eaux ou glaciers.
Benblais — de matériaux divers.
Béseaa. — En éventail.
BImages. — Crevasses larges et profondes dans les neiges tassées qui couvrent les glaciers aux altitudes où commencent les pentes abruptes.
Blves dictes — de vallées, de torrents, de glaciers, etc.
Blves gauches.
Blvléres.
Boehes diverses. — {Géologie, Minéralogie.)
Boelies en place. — Anguleuses.
Boches ea place. — Moutonnées, arrondies, polies, striées, burinées, rayées, usées par les glaciers.
Boches — stratifiées.
I — disloquées, i — compactes.
I — délitées.
Boches ~ éruptives.
Boches — qui encadrent les glaciers.
Boches. — Sur le dos des glaciers en activité. Isolées ou dans les moraines.
B€>ches errati^aes — Transportées à distance snr le dos des anciens glaciers.— Anguleuses ou polies et striées.
Boches remaniés — par les eaux ou glaciers.
— Série de vases métalliques carrés, à surfaces polies, pour observer le point de rosée de l'air ambiant. {Hygrométrie.) •> — de mesure métrique.
. — Ruisselets. Sur sol et sur glaciers.
Sdhies. — Éparpillés. En couches stratifiées. Transportés par les eaux. Par les glaciers»
Sections ^ de Ironcs d'arbres et arbustes qui croissent à diverses allitudes. Observer leur âge par les anneaux annuels.
Seiea ordinaires.
Sdc — de couteau de poche.
Sel marin — pour mélanges frigorifiques.
Séparation.
Séraes. — Cubes de neiges anciennes, tassées et compactes.
Serein. — (Météorologie.)
Siéele.
Soir. — Après-midi.
Sol. — Découvert. Couvert de neiges fraîches, de neiges anciennes, de glaciers à diverses orientations et altitudes, de matériaui d'éboulement, de matériaux erratiques, etc.
Soleil. — liever et coucher local. [Météorologie.) Observation très-importante.
Soleil. — Rayons solaires. Nombre d'heures qu'ils luisent dans la journée. Observa' tien très-importante.
Solide.
Son. — Intensité à distance à diverses altitudes, et parcours par secondes.
Souliers ferrés. — Souliers montants, cuir fort, semelles épaisses garnies de clous, au talon et au bout fer à cheval.
Sources d*ean. ~ A diverses altitudes. Temporaires. Permanentes. Périodiques. Intermittentes. Leur altitude et débit d'eau dans un temps donné dans leur température.
Sporadiqne. •» Étranger à la localité.
Station d'observation en hantes réglons.
Strates de rochers.
StraliSé.
Snrfaees — de roches, d'eau, de neiges, de glace, etc.
Surfaces nivelées*
Surfaces de roches. ^ Moutonnées, polies, striées, rayées par les glaciers.
Tables de glaciers. — Roches qui s'élèvent sur un piédestal de glace à la surface des glaciers. Ils protègent la surface de glace qu'ils couvrent contre l'ablation.
Températures. — [Météorologie.)
Température — à la surface et à diverses profondeurs successives du sol, neiges, glaciers, à diverses altitudes, à l'ombre permanente, en plein air. ïm différence de ces deux expositions est très-grande.
Températures extrêmes — Maxima. Uinima. Observées aux thermomètres à curseurs [index) . Observation très-importante, trop souvent négligée.
Températures de Talr ambiant. ^ A l'ombre, en plein air, aux rayons solaires, à diverses altitudes.
Temporaire. — Durée limitée.
Temps. -^ Beau, mauvais, variable, constant.
Tension de la vapeur d'eau. — De l'air ambiant. [Hygrométrie.]
Terrains. — Divers [Géologie].
Théodolite * cercle -» et lunette acromatique pour observer les angles et directions.
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Thcmométrc* eo générai. — La boule doit èti^e isolée, et les degrés gravés sur tige. — Tout thermomètre encadré doit être abandonné.
La graduation doit être mathématiquement, rigoureusement exacte. Ceux à alcool gradués suivant un thermomètre étalon à mercure. Le zéro sera vériQé souvent dans la glace fondante, et dans l'obscurité. Tous les thermomètres doivent avoir, à l'extréinitâ supérieure du tube, un réservoir d'air assez vaste pour y faire monter, par h chaleur, le mercure ou Talcool du tube. Cette disposition permet de réunû* le liquide qui s'était séparé par suite de déplacement de l'instrument. En tournant le thermomètre en fronde cette réunion ne se fait pas toujours.
ReeoiniiiAndation Importante. — En vérifiant le zéro des thermomètres à mercure ou à alcool, dans la glace pilée fondante, il faut enfoncer dans la glace le tube jusqu'au degré zéro de la tige, et serrer la glace entre le tube, dans un local faiblement éclairé : dans un local fortement éclairé ou en plein air, la clarté a une action sur la boule à travers la glace. Exposition en plein air, par rayons solaires, ils traverseront la glace, agiront sur la boule, et on sera étonné de voir la température monter à -f- i* dans le tube. Â la simple clarté du jour, dans un local à l'ombre ou à l'ombre en plein air, le zéro sera à des dixièmes de degré trop haut. Gliacunest à même de vérifier le fait que j'avance.
Thermomètre horizontal maxlma — à index.
Thermomètre horizontal minima — à index.
Thermomètre vertical maxima — à index.
Thermomètro vertleal minima — à index.
Thermomètre hypsomètre. — Pour déterminer les altitudes par le degré de la vapeur d'eau.
Thermomètre A déversement.
Thermomètre sensible — au 100* degrés.
Thermomètre frondeur. — Pour être tourné en fronde.
Thermomètre * alcool eoloré. — Alcool noir, bleu, jaune, rouge, et couleur binaires. Pour obt^erver l'action des rayons solaires sur les couleurs à diverses altitudes.
Thermomètre — entouré de matières non conductrices du calorique, pour température de l'eau, de neiges, glaces, et terrains à de grandes profondeurs.
Thermomètre étalon. — Graduation mathématiquement juste
Thermomètre A merenre.
Thermomètre A aleool — incolore.
Therntomètre métalllqve. — 11 est très-pratique et indique les maxima et les minima.
Thermomètre des appareils enre^tstrateors.
Thermomètre — dont on fait la lecture par l'électricité.
Thermomètres — divisés en 10" et 5*' de degrés.
Thermomètres — enterrés dans sol, neiges ou glaces, dont les boules se trouvent à diverses profondeurs, et la graduation en regard au-dessus de la surface.
Thermomètres. — Divisions centigrades. Parfaitement gradués. Zéro vérifié.
Thermomètroi^raphe. — Maxima et minima à curseurs [Index] métalliques se mettant en place par aimant.
Thè<»dollte. — Pour triangulations, nivellements, etc.
Tombeaux des elrques nelupenx. — Cavités couvertes de neiges fraîches à leur sur lace.
Tonnerre — [MëUorologie] à diverses altitudes.
Torrents — glaciaires. Sortant des voiiies des glaciers. Quantités d'eau, de boue de glacier qu'ils charrient par litre d'eau.
Torsion — des couclies, de roches, do neiges et de glaciers.
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Trous mérldicas. ~ Cavités dans les glaciers, formes et orientation particttUëres et remplies d'eau.
Toannentes de Teuto, — de neiges.
Tr«ailileHieut de terre.
Troae d'orgaee — à la surface des glaciers. Par suite de parcelles de roches échauffées par les rayons solaires, et qui s'enfoncent dans la glace.
T«bea — en verre pour collections.
Talbee ^ en verrOi gradués pour expériences.
Vdoniètre. ^ (Météorologie.) Vase pour mesurer la hauteur de pluies» de neiges, de grésil, grêle, etc.
Vol.
Vaironnéiiient. ^ D'une manière régulière et constante. Voltée.
Usages.
I^svel. — Pratique.
Utilités — diverses.
VagneHieBt.
Vallées -> hautes, basses.
VaHaUe.
Végétatlou. ^ A diverses altitudes.
Veines diverses.
Venté. — Neiges ventés, accumulées ou enlevées par lèvent. Vente.
Vente. — Direction et force.
Vente. — Vitesse. Nombre de mètres parcourus par minute. Vents. — Diverses dénominations : bise, sirocco, fShn, mistral, de pluie, de beau temps, du midi, du nord, glacial, etc.
Vente ehangeant— de direction et de force à chaque instant. Gougx. Vents ehands.
Vente ffkpoids.
Vente tempérés.
Vents TarlaMes — de direction et de force.
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Vent inseaslMe. — Calme.
¥eiBt« force moyenne.
¥ents forts.
¥eBte Ylolent». — - Tempêtes. Tourmente.
¥ercla«.
Wérifleatlon.
IférîtéB.
¥ole« de eommonleatton.
¥olle vert — pour se garantir des rayons solaires.
¥ollé.
¥olr. — Vue.
¥old'a
¥olc
¥oleanlqae.
¥olnmea.
¥oAiea de* glneler*.
Yoya^es.
¥ne«.
Zénith.
OBSERVATIONS
MÊTÉOBOLOCSIQUBS ET CLACIAIBES EN HAUTES BÈdlOlVS
Les observations météorologiques et glaciaires n'ont de valeur que lorsqu'elles sont continuées sans interruption et régulièrement pendant une année.
Les observateurs en station doivent être au nombre de trois, dont un homme de la localité. Gens intelligents, persévérants, possédant le savoir voir et le vouloir voir. — Robustes, dans la force de l'âge, habitués aux courses en hautes régions et d'exploration de glaciers et d'escalader les pics. Sous ce rapport de certains guides de l'Oberland bernois remplissent toutes les conditions'.
Pour établir une station d'observation en hautes régions il faut choisir une localité (emplacement) où le vent n'accumule pas la neige, dû il ne se forme pas de glacier, et où la neige ne persiste pas en été, et à l'abri des chutes de pierres et d'avalanches. On donnera la préférence à un col, passage d'une vallée à l'autre, à proximité d'un glacier en activité. Celte dernière condition est de rigueur*.
Ce gîte existe au col du Saint-Théodule, 3333 mètres altitude. Un chalet en bois, sur roche en place, où la neige est généralement enlevée par lèvent, et jamais accumulée. A quelques mètres de distance une construction en pierres murées avec de la chaux, occupée pendant l'été par un Piémontais, son fils et sa fille, qui sert de cantine et de refuge.
Approvisionnée de pain, de vin. de fromage, de café, etc.
En été 18C4, accompagné de l'ami Michel (professeur) et du guide-chef BkUler (Melchior) et ses deux frères, nous avons pris gîle dans le chalet du Théodule, y avons fait des observations pendant une décade, et reconnu que cette station remplissait notre but sous tous les rapports. Les propriétaires ont consenti à louer et à mettre à notre disposition, en 1805, le chalet, et après le déménagement fin été, de disposer de la construction en pierre.
En 1865, de nouveau accompagné par le même ami et les guides nommés, nous sommes montés de Zermatt au Théodule, fin juillet. Une caravane nombreuse de porteurs transportait les instruments d'observation.
Le lendemain organisation des observations météorologiques et glaciaires à faire. Instruction pratique des guides, qui ne sont pas novices dans la spécialité, ayant fait des observations sous ma direction au pavillon du glacier de l'Aar.
* D. A. — Dans le canton de Berne l'instruction élémentaire est oblit^atoire depuis deux siècles, tout le monde sait lire, écrire et chiffrer très- correctement.
* D. A. — Le grand glacier de Corner est ft 100 pas en aval du chalet.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 109
Le chalet a été entouré, des quatre côtés, d'un mur en pierre sèches et terre sablonneuse de 1 mètre d'épaisseur. On a placé double porte et doubles fenêtres.
Du bois en quantité a été transporté à la station. Des provisions pour une année.
Du 1*' août 1865 au 30 septembre 4805, le guide-chef BlatteTy son frère Jacob, et le cantiiiier Antoine Gorret, de Valtournanche, ont séjourné en station et fait des observations satisfaisantes sous tous les rapports, régulièrement et suivant programme avec annotations nombreuses.
dea otMerratioBS méléorok^fflqiaea mu Théodnle S,SSSa»ètre«mU.«.
Pour inscrire les observations, on a imprimé sur papier fort des en-têtes de colonnes verticales, et horizontalement des lignes en couleur crayon. Les dimensions des pages sont0'",40 longueur, 0",30 hauteur. 24 cahiers ou livres reliés, cartonnés, couverture en toile. Chaque journée du mois comprend page k gauche et page à droite (eu regard). Suries premières pages des cahiers mensuels sont imprimés en français, et traduit en allemand le programme des observations h faire. Suivie de 62 pages avec en-tête, et 4 pages blanches...
' D. A. — L'observatoire du réseau météorologique des 80 stations suisses le plus élevé est au Saint-Bernard 2,478 mètres ait. : la station •oliras-AuMei, h 3,333 métrés ait., est la sUtion la plus élevée d'Europe.
(Pin k laMkc.)
obseuyatiOns météorologiques.
OliserTmUoiis météoroloflqiiea et glaciaires.
STATION DOLLFUS-AUSSET.
Col du Salnt-Théodale (¥alaU), 5,533 mètres altitude.
Enregistrement dans les livres à la station, ANNÉE, MOIS, DATE.
SOLEIL
NOMBRE D'HEURES
BAROMÈTRE
ARfROlDE
£tat
FIXE
TOURNÉ Elf FRONDE.
riiB,
rocRsê
131 FflQiatE:.
Mj
Rosée.
Geléeblan-
cbe.
Vingt-deux colonnes verticales sur la page à gauche,
Givre.
Biouillarci.
avec en-tétes.
Vingt-quatre lignes horizontales, minuit à 11 h. soir.
Pluie.
Au bas, plusieurs lignes pour annotations diverses.
Neige.
Grésil
Spécimens d'annotations :
Touristes ou gens du pays qui ont passé à la sUtion.
Grêle.
Journée splcndidc, air calme, soleil ardent, la neige se ramollit, elle fond sur roche. — Vent violent toute la nuit.
Tonnerre.
Éclairs.
Brouillard nuit, etc., etc.
Foudre,
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(Paie I Irait».) Oliflervatloiis méiéorologlqiaes et claclAlrea.
STATION DOLLFUS-AUSSET.
Col du SalBt-Théodal« (¥alals), 3333 mètres altitude
Enregistrement dans le livre à la station, ANNÉE, MOIS, DATE.
ABLATION DU GLACIER DÉCOUVERT
ss
KK
MM
Les observations A à Z et AA, BB, CC, DD, EE, JJ seront inscrites dans les colonnes verticales suivant programme.
Les observations GCI, HH, KWL, lilj seront faites 1 fois par décades, 3 fois par mois et inscrites sur les pages blanches qui se trouvent à la fin des cahiers enregistrateurs. — Et de plus inscrire sur ces pages des annotations supplémentaires.
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1. ^ Toutes les heures de 6 matin à 9 (en été de soleil levant), G, D, E,
Blhoralres. ~ Tous les jours à C, 8, 10, midi, 2, 4, 0, 8 : les observations Q, R, U, V, W, X, Z.
HaUa et soir. ^ A soleil levant et soleil couchant, A, B, N, 0, P, S, T.
m temps— {Kir belles journées, observer le point de rosée de Tair sur sui'faces mélalliques.
(D. A. Yoyex plus loin Observation gladairet.)
InseiiptloB des oliaerwatioiis dans les eolosnes des re^strcs.
A. B. — Heures et minutes où le soleil apparaît à l'horizon (se lève}. — Idem qu'il disparaît (se couche).
C. D. E. — Rayons solaires. Ombre (absence de rayons solaires directs). Variable. Observations horaires. Une croix dans l'une des trois colonnes verticales qui indiquent les circonstances entête.
N. B. — Les rayons solaires ont une très-grande influence sur la température de l'air, sur le sol, les neiges, les glaciei^s, la végétation, etc. Cette action est plus forte en hautes régions que dans les plaines. Par des températures de l'air à l'ombre permanent de-* 10*, les neiges ont la même température, et en plein air au soleil la neige se fond sur roche, et la surface du sol est à plusieurs degrés au-dessus de zéro, surtout par air calme.
F. G. —Baromètre.
U. — Anéroïde.
J. État du eld. — totalement serein, aucun nuage. 10 complètement couvert. Par dixième couvert, 1,2... 9.
K. ¥ciita. Direction à la girouette. N. — 0. — S.-E. — NO. — NE. — SO. — SE.— NNO. — NNE. — SSO.— SSE. Annotalions, dircclioii des nuages.
L. ¥eiit. — Force à la plaque métallique de la girouette, suivant l'inclinaison qu'elle prend et qui correspond à des tiges en fer horizontales, espacées en hauteur.
Calme, plaque verticale.
1 Faible, peu inclinée.
2 Moyen, p':\is inclinée.
3 ForI, horizontale.
4 Très-fort, dépasse horizontale.
5 Violent, dépasse horizontale.
Tempête. Violence extrême.
M. Hydrométéorcs.
Brouillard. Rosée. Gelée blanche. Givre. Pluie Neiges. Grésil. Grêle. Tonnerre. Ëclaii's. Foudre, etc. Inscrire chaque heure de ces circonstances en toutes lettres dans la colonne verticale.
tjdométre.
N. Plaie. — Hauteur. Petites quantités en poids.
IVeixpes. — Hauteur
P. ^'eiceii. — Hauteur en eau et en poids.
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Températures de l'air.
Q. — A l'ombre. Thermomètre lixe.
R. — A l'ombre. Thermomètre tourné en fronde.
S. — A l'ombre. Maxima à in lex.
T. — A l'ombre. Minima à index.
U. — Au soleil. Thermomètre boule isolée, posé horizontalement.
X. — Point de rosée observé sur surface métallique
Annotations diverses au bas de chaque page.
AA. — Neiges fraîches sur une planche. Observation matin et soir, la hauteur. BB. — Neiges hauteur totale à la perche sur sol. Matin etsoir. ce. — Neiges hauteur totale à la perche sur glacier. Matin et soir. DD. — Neiges se fondant sur roches. Indiquer les heures. £E. — Température de la neige à l'ombre à la surface. Bilioraire. FF. — Température de la neige en plein air au soleil. Bihoraire. GG. — Température de la neige à l'ombre de 0'",iO en 0"',iO jusqu'au sol. Trois fois par mois.
HH. — Température de la neige sur glacier. BihoraiFe.
JJ. — Température du glacier découvert à la surface.
KK. ^ Température du glacier découvert de 0",10 en O^^O. Trois fois par mois.
LL. — Température du sol de 0»,10 en 0»,10. Trois fois par mois.
MM. — Ablation du glacier découvert, matin et soir.
TeiDpératares.— Boule isolée du thermomètre, ronde, deO"',008 diamètre, degrés de O'fOOSde longueur divisés par cinquième, marqués sur une planchette en ivoire dans un tube en verre de 0»,010 diamètre. Graduation centigrade de — 35 à 4- 45. La boule est distante du tube de 0",030, par conséquent parfaitement isolée, et très-sensible. — La graduation de ces thermomètres est mathématiquement juste, les degrés et sous-divisions bien marqués et plus faciles à lire que les gravures sur tiges. La lecture sera bihoraire, de 6 matin à 8 soir, et en sus, suivant prescription fédérale, à 7, i, 0. En été depuis soleil levant.
Régie générale. — Tout thermomètre doit être vérifié avant de le mettre en place. Le zéro est dans le cas de s'écarter de glace fondante, surtout lorsque l'instrument est de construction récente. On tiendra compte de cet écart comme correction. Au bout d'un mois on vérifiera de nouveau, et plus tard toutes les années seulement.
Vérification de zéro.^ Dans un vase quelconque [un grand verre à boire), on mettra de la glace pilée ou de la neige, elle sera fondante, dans tous les cas on fera bien d'y ajouter un peu d'eau, et de bien remuer le tout. Enfoncez la boule du thermomètre dans le contenu du vase, jusqu'au degré 0*> de l'échelle, serrez la neige ou glace contre la boule et faites la lecture. Celle vérification doit être faite à l'ombre, et pour les observations de grande précision, la nuit à la lumière, et dans ce cas le thermomètre enfoncé dans neige ou glace jusqu'à la marque de 1 degré au-dessous de zéro. — J'insiste pour la vérification à l'ombre, par la raison aggravante, que chacun pourra vérifier. Placez le verre qui contient la neige ou glace au soleil, enfoncez-y la boule d'un thermomètre dont vous avez vérifié le zéro à l'ombre, et qui est mathématiquement juste et vous serez étonné que le zéro sera de plusieurs dixièmes, même jusqu'à 1 degré trop
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haut. Les rayons solaires traversent la glace et agissent sur la boule. La darlé sans rayons solaires a même une action, mais Taible. Cette même action des rayons solaires sur la boule du thermomètre se fait de même dans l'eau stagnante. Enfonces un thermomètre dans un vase contenant de l'eau et à l'ombre, tous trouverez la température du liquide à 15*> (par exemple]; placez le vase au soleil et à air calme, et vous verrez la température monter ; en revenant de suite à l'ombre, il redescendra. Les trous méridiens et les trous d'orgues dans les glaciers se forment par l'action des rayons solaires sur les parcelles de roches à sa surface : elles sont chauffées, enfoncent dans la glace, forment une cavité qui se remplit d'eau, et les rayons solaires, traversant cette eau, continuent à chauffer les matériaux quoiqu'ils soient en contact avec la glace et dans l'eau à zéro.
Autre confirmation de l'action des rayons solaires. Enfoncez la boule du thermomètre dans de la vieille neige tassée exposée en plein soleil, à quelques centimètres de profondeur, et en peu de temps vous lirez + 1" et même au-^lessus. Placez-vous de manière à ce que vous fassiez ombre au thermomètre (les rayons solaires n'agissant plus sur la boule) vous lirez zéro.
A cette occasion une citation des observateurs au Théodule, qui prouve que mon guide-chef mérite ce grade. Voici ce qu'il m'a narré: a Au commencement de l'été, dans l'après-midi d'une belle journée de calme et rayons solaires ardents, notre collègue Gorrct (l'Italien) en rentrant au gîte, nous dit: Il fait chaud hors ligne, le thermomètre dans la neige tassée est à+ i*»2, venez voir vous-même, je l'ai laissé en place. Blaitter: C'est très- vrai, sans aucun doute, mais l'inscription ne sera pas faite ; le paip« DoUftw nous a démontré que jamais glace ni neiges ne peuvent monter à une température audessus de zéro, et ce sont les rayons solaires qui traversent la neige qui le font monter. Alors j'ai pris une planche, je l'ai fixée verticalement dans la neige pour intercepter les rayons solaires, et le thermomètre est descendu à zéro. » — Certes ce guide est plus fort en météorologie que l'ex-glaciériste Hofl, qui signale dans ses courses en hautes régions des températures de + 1* au-dessus de zéro dans les neiges tassées en hautes régions.
Le thermomètre doit être exposé à l'ombre permanente, abrité de la pluie et de la neige, et surtout du rayonnement nocturne. Et si par hasard la boule est mouillée par pluie ou neige, ou condensation, les observateurs doivent faire mention et placer dans la colonne verticale un point d'interrogation (?) qui veut dire douteux.
Thermomèlre timnaé mi inmde A romlbve.
fioule isolée, degrés gravés sur tige ; tourné en fronde à l'ombre pour contrôler le thermomètre qui est exposé à demeure fixe. Cette lecture se fera de temps en temps. — Pour des observations isolées, dans les courses et ascensions, la lecture du thermomètre tourné en fronde à l'ombre est préférable à celle d'un thermomètre exposé fixé à un bâton ou à la roche, qui l'influencent.
Thermomètre fixe en plein soleil. — Pour se rendre compte directement de l'influence des rayons solaires sur les corps, prenez un thermomètre à alcool incolore* parfaitement gradué suivant un thermomètre étalon à mercure. Posea4e à plat horizontalement sur une planche, la boule dépassant, étant isolée, et faites la lecture 10 mi-« nutes après. Par calme plat et rayons solaires ardents, la température sera bien plus élevée que celle observée à l'ombre ou par Trondeur au soleil.
Cette lecture se fera le plus souvent possible par calme et vent«
Thermomètre tonmé em fkronde en plein soleil. — Lecture en même temps que thermomètre fixe au soleil et à l'ombre. Inutile de dire que les lectures se fdnt lorsque la colonne de mer<;ure reste stationnaire*
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Thcrmoinétre maxima h l'ombre. — Thermomètre à mercure et curseur, à demeure fixe, placés horizontalement. Observation matin et soir, et remettre le curseur en place.
Thcnttoiiiétre minlmaAronibre. — Thermomètre à alcool incolore à curseur, à demeure fixe, placé horizontalement. Observation matin et soir, et remettre le curseur en place.
Nous avons trois thermomètres exposés à l'ombre, et de plus celui du psychrométre.
Remaniae générale des thermomètres.
Tout thermomètre fixé dans une planchette doit être écarté.
Boule isolée est la première de toutes les conditions. Mettre l'instrument dans les conditions pour qu'il dise la vérité. Thermomètres à alcool, gradués consciencieusement suivant un étalon à mercure. Zéro de l'échelle vérifié. Tous les thermomètres doivent avoir dans la partie supérieure un réservoir d'air pour loger le liquide du tube en cas de séparation de la colonne par suite du transport.
Thermomètre métalll«|ae maxima et minlma. — Inventé et construite 1868, par Herrmaaii et Pflster, mécaniciens û Berne. Ce thermomètre est très-pratique et fonctionne parfaitement d'accord avec les thermomètres à précision exposés à l'ombre.
Spirale faite avec une bande d'acier et de cuivre, les deux soudés ensemble. Cette spirale commence par 0"',010 de diamètre et finit par 0"',080 de diamètre, longueur totale en ligne droite, i mètre.
A rextxémité de la dernière spirale un index vertical qui se prolonge sur une plaque métallique en cercle éloigné du centre de 0",10 portant des divisions de 40"* au-dessus et 40* au-dessous de zéro. L'espace entre les degrés est de 0",001, et Indique la température de Tair au moment de l'obsei^ation. Deux autres index recourbés, .l'un à gauche l'autre à droite de l'index vertical, sont joints en avant par suite du changement de température, et restent en place au maxima et au minima de température. Pour l'égler l'instrument, au bas de la spirale il y a des vis de rappel, qui mettent l'index [flèche) BU même degré de température du cercle qu'indique un thermomètre exposé. Une fois réglé, l'instrument fonctionne parfaitement. — La flèche, l'indicateur du milieu donne la température du moment de la lecture ; les deux autres, le maxima et minima diurne ; ces deux dernières flèches, on les remettra en contact avec celle du milieu. — Le prix de ce thermomètre métallique est de 55 francs. On le fixe sur une planchette en bois de O'^jSSde hauteur sur 0"°, 15 de largeur. On le pose & l'ombre verticalement ou horizontalement. Ce thermomètre est certes ce qu'il y a de mieux pour connaître les températures extrêmes dans les habitations, grandes salles, hôpitaux et surtout dans les serres chaudes.
Ce tuermomètre métallique, en lui donnant de grandes dimensions, pourrait éti*e disposé de manière à ce que les aiguilles marquent les degrés de température sur un cadran.
Ce cadran de températures à proximité du poste de police d'une ville à côté du cadfan d'horloge, les deux éclairés au gaz, la nuit» pourrait être lu toutes les heures diurnes, pour établir des moyennes. 11 indique en même temps les maxima et minima diurne.
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Ifemâm. — Dircctfoa et forée.
Les girouettes aux stations suisses sont très-pratiques. Elles s'adaptent à des perches fixées dans le sol, ou au point culminant des toits. Pour la direction une flèche et pour la force une plaque en tôle, qui est inàmobile et verticale par calnae ; par air faible elle oscille du côté d'une barre de fer horizontale ; plus foit contre deuxième barre ; fort contre troisième; très-fort contre une quatrième, et yiolent la dépasse. Les inscriptions dans les tableaux se font de à 0, en signalant les intermédiaires, — 0,5 — 1—2 — 3 — 4 — 5 et pour tempête 6.
DéBomliMitloB des venta en hamtee régfiowÈm.
Nos guides de hautes régions sont généralement obser\'aleurs des circonstances atmosphériques. Sous le rapport des vents, ils ont établi les expressions (désignations) suivantes :
StIU. — Calttte plat sans aucun vent.
Ce calme se maintient assez souvent à toutes les altitudes de jour ou de nuit. Dans ces moments j'ai fait des lectures de thermomètre exposé, éclairé par une bougie, dont la flamme ne vacillait pas, au Pavillon de l'Aar, au Grimsel, au Faulhorn, au Théodule et autres points élevés. De même dans les vallées et dans les plaines.
Sehwaeh. —Vent faible.
Mark. — Vent fort.
HefUc- — Très-fort.
a. — Violent.
Cioagz. — Vent variant de direction et de force, à chaque insUnt de violent à calme plat.
D. A. — Le gougx se produit dans toutes les saisons dans les faaules vallées, au Grimsel, au Pavillon de l'Âar, etc. Aux points culminants, du Faulhorn, du Théodule, les changements de vent et de force ne se produisent pas par des intervalles de calme.
— Vent S— SE. ou SO., chaud dans toutes les saisons, et en même temps sec dès le commencement qu'il souffle. Il tasse et fond la neige et est souvent suivi de pluie, ou mauvais temps.
e. — Vent direction N., généralement sec et froid.
Begen IVind. — Vent de la pluie directe S., chaud et humide.
Qoai^. — Ce vent non-seulement souffle dans toutes les directions alternativement, mais il souffle horizontalement, du haut en bas, du bas en haut, incliné, par bouffées chaudes ou froides, sèches ou humides. Dans l'espace de peu de secondes il passe par toutes les phases.
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ObserwAtloiia de «on^hx ^
PAVILLON DE L'AAR (1845, 2 AOUT
Nuit du !•' au 2, vent très-fort (Goughx). — Du 2, de soleil levant à 4 h., couvert 4 à 7, brouillard; 8 soir, pluie forte».
TEVPÉRATURE
si
X l'ombre.
ll'0i:SBnVATI05S.
in î
es
Degrés.
Degrés.
Degré..
6 matin. . .
Fort.
7 matin. . .
Violent.
8 matin. . .
Calme.
9 matin. . ,
Fort.
10 maUn.. .
Calme.
Midi . . .
Violent.
2 soir. . . .
Calme.
4 soir. . . .
Moyen.
6 soir. . . .
Fort.
Faible.
Calme.
Moment
Maxima . . .
de soleil.
Minima . . .
Faible.
Différence. .
Calme.
Moyennes par
Interrompu l'observation. La direction se maintient II
eilrémes. .
généralement N. et N.-O., foi 1 1
t de 8,38 à9,50 sans Goughx. 1
Calme.
Faible.
Moyen.
Faible.
Faible.
noncer ce mot en français : goux,
Calme.
avec terminaison accentuée de jr.
Moyen.
Fort
Tr.-fort.
Calme.
Même genre de variante jusqu'à 4 h. soir. Le brouil-
lard surgit. La direction du vent change. Pluie.
* D. A. Cel eitrait comme spécimen. — Pour faire ces observations, on fixait dans le sol
une forte perche, surmontée dans la partie supérieure d'étoffe de 0-,iiO de longueur et
pen de largeur; sur la terrasse du Pavillon, et depuis l'intérieur à travers la fenêtre, on
observait la direction et force du vent. Un des observateurs lisait à haule voix les secondes
sur un chronomètre à seconde morte ; un autre citait la direction et la force, et un troi-
sième les inscrivait.
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OBSEBVATION» ■OmAimCS.
— En hautes régions des Alpes, par suite d'obsenations hygrométriques directes, en prenant le point de rosée sur surfaces^ métalliques polies, J'ai reconnu qu'il y a trois espèces de brouillards.
BrouUiardê tatwrés. — Point de rosée correspondant à l'air ambiant.
Brùitillanis Moui-murit (brouillard iec), — Point de rosée à une température moins élevée que l'air ambiant.
Bnmillardt utrêêtur/s. ( Brouillard humide,] Point de rosée plus életé que l'air ambiant.
Us températures des surfaces de neiges et de glaces étant ordinairement moins éleréés que le point de rosée des brouillards, il y a condensation plus ou moins abondante suivant la différence du point de rosée et des matières gelées et suivant la force du Tent.
BiMée. — Point de rosée à une température plus basse que celle de neiges, glaces oH eau; il y a évaporation. Point de rosée plus élevée que les corps; condensation. La roeée se produit surtout la nuit, par vent calme, sénith découvert, par rayonnement nocturne des corps.
(Mée hUua«ke. — La gelée blanche, ou dépM de givre, se produit en hantes ré^ gions comme dans les vallées et dans les plaines, par suite du refroidissement des corps par rayonnement nocturne, et ce rayonnement aux hautes altitudes est très-fort
M«le. — Généralement les chutes de pluies franches, sans mélange de neiges, son! irares en hautes régions, et lorsqu'il tombe de la pluie dans les vallées il neige dans les grandes hauteurs. Les observateurs âgnalent des moments de pluie au Théodnle, et un Jour ils ont vu au point culminant du mont Gervin (Natterfaom) de l'eau couler sur roche à des emplacements où il n'y a pas de neige. — Moi-même J'ai vu depuis le Pa^ vlUon de l'Aar, avec une excellente lunette acromatique, de l'eau de pluie couler sur les points culminants du Finster-Aarhom et des Schreckhflmer. Il me souvient que par suite de fortes pluies au glacier de l'Aar, qui ont duré du matin au soir et toute la nuit. Le matin le temps était superbe on ne voyait aucune neige fraîche dans les haa<* teurs, toutes les roches étaient humides et il coulait de l'eau de roche en roche. Du Rothhom qui est à 3000 mètres altitude au nord du Pavillon, il descendait un très-fort ruisseau d'eau.
Des observations nombreuses faites sur les quantités d'eau tombées sous Ibnné de pluie ou de neiges, disent qu'aux stations supérieures cette quantité est moindre qu'aux stations inférieures ; la raison en est toute simple, les neiges ou la pluie ont une basse température dans les hautetu'S, et augmentent de poids et Tolumes par condensation de l'humidité de Tair qu'ils traversent.
L'eau stagnante, par calme, sénith découvert, par suite du refroidissement, par rayon* hement nocturne, peut se maintenir liquide, non gelée et arriver à la température do ^ 6* et moins. Mais dès qu'on l'agile il y a congélation et la matière est ft zéro.
Dans de certaines circonstances atmosphériques (à toutes les altitudes] par suite de chutes de pluies, nous voyons sur le sol une formation de ce que l'on appelle le ver* glas, et cependant l'air ambiant est à une température de plusieurs degrés au-dessus de léro et le sol n'est pas gelé. ^ Dans ces cas, les gouttes de pluie sont à une trèsbasse température, en touchant le sol elles éclatent gelées. C'est un fait et nullement une supposition. Un Jour à ma maison de campagne, que f'habite toute l'année, J*at vu
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te verglfis se former. Muni d'un parapluie ouvert, je suis sorti en plein air, et la surface au bout de peu de temps éiait couverte d'une couche de verglas...
On a TU dans les plaines et dans les vaiiêes tomber de la pluie en faible quantité, par ciel complètement découvert, sans nuages.
Nuages et brouillards sont synonymes. On appelle brouillard les nuages dans les€[uels on se trouve, et nuages le brouillard dans lequel on ne se trouve pas. Dans les courses de montagnes on parcourt souvent une atmosphère de nuages. Citons encore les mers de nuages que nous voyons dans les vallées ou dans les plaines, depuis des points culminants où nous trouvons par lénith outre^mer et rayons solaires.
Neigea. — Dans toutes les saisons il neige dans les hautes régions des Alpes, et même au fort de l'été, dans les mois d'août, j'ai vu au Pavillon de TAar le sol couvert de 0",60 de hauteur de neiges iVatches; il en était tombé en moindre quantité au Qrimsel et à la Handeck. •--> On est en droit de demander quelle est la hauteur des ndges non accumulées par le vent, sur le glacier de l'Aar. Réponse. On peut admettre que fin avril la hauteur de neige tassée est de S*,50, nos guides citent des années de 5", 50. — Dans le haut Valais, k Ober-Geschelen, le guide Jflim, dans le mois de février, a vu le sol couvert de neiges fi^alches, tombées en 24 heures de 2 mètres, de hauteur, -^ Un mètre de hauteur de neige fraîche comprend une hauteur d'eau de 0",10, tandis que la neige vieille tassée comprend de 0'',450 à 0"',500 de hauteur d'eau. — Les 2",50 de hauteur sur le glacier comprennent 12 mètres de hauteur de neige fraîche. Voyez dans nos Matériaui des citations positives.
Kn hautes régions la neige tombe généralement sous forme cristalline, neige Une; cependant il arrive quelquefois qu'elle est sous forme de grands flocons comme dans les vallées et dans les plaines. Sous de certaines circonstances, par ciel totalement clair, et rayons solaires, on voit en haute région comme en plaine des parcelles de neige <M^islalline voltiger dans l'air et tomber en petite quantité sur le sol.
Hfféail. -- En hautes régions il tombe du grésil, comme il en tombe en hiver dans les vallées et dans les plaines.
<}féle. — En hautes régions on ne signale pas de chutes de gros gréions.
ToHMerre, éelairs, fondre. — Au ThéoJule les observateurs ont entendu le tonnerre gronder fortement, des éclairs à distance. On a fait un grand nombre de citations de roches foudroyées et disloquées à de très-hautes altitudes. Au Pavillon de l'Aar, par suite d'un fort orage, tonnerre et éclaira, nous avons vu la foudre tomber sur le Zinkenstock. Voyez dans nos Matériaux plusieura autres citations.
et Anéroïde. — Les lectures se font à 7, 1, soir. Généralement toutes les altitudes des Alpes ont été déterminés trigonométriquement et la lecture du baromètre n'a pas grande importance. — Sous le rapport de la prédiction des circonstances atmosphériques d'avenir, il se ttx>uve en défaut en très-hautes régions comme au niveau des rails. 11 en est de môme des pronostics du beau et mauvais temps, ils •ont trèi«sigets à oaution, disons plus, elles n'ont aucune valeur.
Anéroïde. -« tJn anéroïde de construction parfaite, réglé sur un baromètre de précision à zéro, que j'ai lu pendant une année, était parfaitement d'accord avec la hauteur de la colonne de mercure. Un autre de haute région, indiquant jusqu'à 5000 mètres d'altitude, marchait, à Mulhouse, très-d'accord avec le baromètre. Je l'ai transporté au Théodule, après l'avoir réglé sur le baromètre de la station de Zermatt. Arrivé au Théodule il n'était plus d'accord avec le baromètre, et successivement il a fini au
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bottt de l'âiiDëe par varier de plusieurs millimètres. — Le barmnètre à la station du Théodule était dans de très-bonnes conditions. M. CJiawdoal, ingénieur italien, en passant au col, a confronté son baromètre Fortin avec celui de la station ; les deux hauteurs de la colonne de mercure étaient les mêmes. — Sous le rapport des observations, elles ont été bien faites par les guides.
Mais pendant que j'étais en station, fort souvent le matin Tair de la chambre était à zéro. On chauffait fortement le poêle et en peu de temps l'air ambiant était à iS* au thermomètre de baromètre, et certes la colonne de mercure n'avait pas le temps de prendre cette température et était de plusieurs degrés au-dessous. Par suite de cette observation, la réduction du baromètre à zéro n*est pas mathématiquement juste, surtout le matin à 7 heures.
•^ Les thermomètres hypsomètres bien gradués sont aussi plus ou moins sijget à caution. J'avais emporté au Théodule un hypsomètre parfait. Vérifié le zéro dans glace fondante, noté la correction, mis dans la vapeur, et noté la température. Seconde épreuve, fort à mon aise dans la chambre, zéro correction change, température n'est pas la même. Troisième épreuve, encore léger changement, quatrième épreuve, même résultat que la troisième; on voit, d'après ces observations consciencieuses, faites fort à l'aise, que des observations isolées, en plein air sur des pics, laissent beaucoup à désirer.
Étei ém del. -* Quand la voûte du ciel est dégagée dr? vapeurs et de nuages, totalement claire, on dit del serein. — Air serein. On enregi/ re dans les tableaux cet état par 0; — et ciel complètement couvert par le chiffre 10, les couvertures partielles par dixième de 1 à 9 (soit 1/10 à 0/10).
* du €lel. — L'intensité de la couleur bleue du ciel est généralement phia forte, plus foncée, lorsque l'on observe dans les courses ou stations à de grandes hauteurs, que depuis les glaciers et vallées. C'est surtout au zénith que cette différence est grande. ^ De Hmmmmmre a le premier signalé ce fait et a inventé le cynatufmétre^ gamme de bleu, depuis le ton le plus foncé jusqu'à très-p&le, divisée en 20 parties ; et dans ses explorations des Alpes il a signalé ses observations.
— Simple, double, connu de tout le monde. — En hautes régions nous voyons dans de certaines circonstances atmosphériques des arcs-en-ciel se former et disparaître à des distances trcs-rapprochées. ^ En demi-cercle, en ligne, et même circuaires.
Oel tonBMBX.
Ciel aasigeHaL.
€Hel «MUBSjpareMt.
Crépueale — du soir après le coucher du soleil, il est de 30 à 35 mmutes.
Avrore. — Lumière brillante et rosée qui apparaît à l'orient, avant que le soleil soit sur l'horizon.
Cteir de laae. — Pleine lune et divers [quartiers. Zénith ^ comprend un angle de 50* autour de la verticale, a. — Les parties au-dessous de cette limite.
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¥eats. — Directions observées à la girouete.
N. — S. — B. — 0. — NE. — NO. — SE
■ SNE. — NNO. — SSE. — SSO.
Poree.
Pour les obsenrations exactes on a des appareils à ailes (anénométreê) qui marquent le nombre d'évolutions en un temps donné.
Pour les observations ordinaires c'est une plaque métallique qui indique la force du vent suivant son inclinaison.
Calme
Faible 1
Moyen 2
Fort 3
Très-forl 4
Violent 5
Ouragan. ^ Tempête
Gougîix, — Expression des montagnards suisses pour désigiier un vent qui change de direction et de force à chaque instant, interrompu pendant quelques secondes par calme plat.
■ycroméirie. — Observations bihoraires, et à 7, 1, 9 heures. L*état hygrométrique de l'air a une très-grande influence sur les neiges et les glaciers à toutes les altitudes. Depuis la pente terminale jusqu'aux points culminants.
Dans les tableaux météorologiques hygrométrie, on établira des colonnes verticales qui porteront en tête:
THERHOMÈTRE.
TBlfSIO»
DB LA VAPEDH
D*BAU
POIKT DB RObÉB.
noMiDire
RELATITE.
BOOLR SiCHB.
MOLE MOVILLÉB.
J'insiste spécialement à la mention dans les tableaux du point de
rMée dto 1* «Ir
Point de roeée A nue tempémtnre moins élevée qine In des snrfnces de neiges, de ginee» de glnelery d'ean on de eorps Iramides : évrnpomtion.
Point de rosée pins élevée ^ne ees eorps : eondensntion* Points de rosée même températnre que ees eorps : nnenne netlon» ni eondensnUon, ni évaporntion.
Tout évaporation produit du froid. Cette diminution de calorique [chaleur) est en raison de la différence entre la température de l'air ambiant et de celle du point de rosée, et du plus de la pression atmosphérique, hauteur de la colonne roercurielle du baromètre.
Dans les pays chauds, en Espagne par exemple, on suspend dans l'air à l'ombre des vases en terre cuite poreuse, nommé Alcarazas, remplis d'eau : par suite de l'évaporation de l'eau qui suinte à travers les pores du vase, le liquide qu'il contient se refroidit considérablement.
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Citons encore un mazima de refroidissement de l'eau, que Ton exécute dans leaeabinets de physique; — On place sous une cloche en verre de la machine pneumatique un Tase contenant de l'acide sulfurique concentré, et au-dessus un autre vase, petit, contenant de i'eau. En faisant le vide, Teau s'évapore fortement, cette humidité est abaorbée par l'acide sulfurique, à mesure qu'elle se produit, l'eau se trouve dans un air d'une sécheresse extrême, se refroidit à zéro et se gèle en glace.
Autre expérience. Chauffes un creuset en platine au blanc, versei^y un liquide d'une volatilité exti'ème, et par suite de l'évaporation spontanée il se forme un globule de glace.
Pour se rendre compte, ce que Ton appelle è vue de pays {grauo mmh) , de la condensation de l'humidité que contient l'air sur surfaces refroidies, voyex sous de certaines circonstances atmosphériques la rosée sur des carafes d'eau froide, placées dans un local chauffé, et les dépôts de rosée ou de gelée blanche, givre, aux carreaux de vitres des apparu tements.
Ces dépôts sont souvent très-forts et prouvent que les neiges et airfaces de ghiciers reçoivent souvent les mêmes dépôts, qui équivalent à une chute de pluie ou de neige. — Voyei aussi hi rosée déposée sur les corps en plein air, le matm, par suite du refroidissement des corps au-dessous du point de rosée par suite du rayonnement.
IProcédIé* employés pow déimraÊimtr l'h— aMIié de l'air.
1* Méthode chimique, -^ Remplir d'eau un vase d'une capacité déterminée, mettre la partie supérieure en communication avec des tubes renfermant des matières desséchantes qui ont été exactement pesées ; faire écouler l'eau du vase d'une manière i*égulière et lente, par un orifice inférieur. L'eau qui s'écoule se trouve remplacée dans la partie supérieure par un volume égal d'air. L'écoulement achevé, on pèse les tubes ; leur augmentation de poids représente le poids de l'eau (humidité) qui existait dans un volume d'air égal & la capacité de l'aspûrateur.
2" Méthode fondée sur les indications des hygromètres par des substances organiques qui s'allongent par l'humidité. Généralement connu sous le nom de l'inventeur, hygromètre à cheveu de de Savomire. Cet instrument ne présente aucune garantie et doit être abandonné.
3" Psychramétre. — Différence du thermomètre, boule sèche et boule mouillée. Cet instrument est très-pratique, et généralement en usage. Moyennant les tableaux psychroméiriques, d'après les recherches de M. Besminlt, on calcule Cscilemeiit la tension de la vapeur d'eau, le point de rosée et l'humidité relative de l'air ambiant.
Ajoutons que M. Bandln, opticien pratique, a signalé il y a peu de temps [1868], un grand perfectionnement pratique. L'eau pour mouiller le tbermomètire est remplie par de l'alcool étendu d'eau. On évite la congélation de l'eau sur l'enveloppe du thermomètre, et on tiendra compte de la différence du refroidissement pfqr cette eau alcoolisée comparativement avec de l'eau et on fera la correction.
Boeéemétre (Hygromèlreà condensation). ^ On a proposé plusieurs instruments pour observer la condensation sur surfaces métalliques. Ce sont des instruments de cabinet de physique et peu pratiques en plein air.
Mûyene timplei, trêi-pratiques dans t(ntte$ Ui eirctmêianeeê pour déiermher lepaint de ro9ée de Vahr ambiant.
Série de vases carrés à parois minces, soit en cuivre ou en argent, à surfaces polies. Le plus grand en fer-blanc. Dans la paroi inférieure (fond) un renflement d'épaisseur, avec pas de vis, pour visser & la partie supérieure d'un perçoir (vrillo), que l'on fiie sur une planche, afin que le vase soit isolé.
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Série tkt veseê :
i'* 0",030 dans tous les sens.
O-.OiOO
4««ea fer-blanc, , • • • • 0-,0200 — —
Lorsque ie point de rosée est supposé au-dessus de zéro et que Ton n'a pas de glace à disposition, en dissolvant dans Teau du nitrate d'ammoniaque concret (azotate d*ammoniaque] on abaisse sa température de 15*. Avec glace ou neige et se) de cuisine on obtient jusqu'à 15* de firoid. Pour observer le point de rosée en plein air, on orientera le vase de manière à ce que les surfaces soient orientées N.-S.-E.-O, et on refroidira le contenu jusqu'à point de rosée, c'est-à-dire lorsque la surface se voile par la rosée, Lorsque le vent est variable et douteux, et de force, et par bouffée, on sera à même d'observer qu'il est plus ou moins humide suivant les directions. Dans le cas où on a de la neige ou de la glace à sa disposition, on se servira de grand roséemètre en fer-blanç et Ton sera étonné de la quantité de rosée ou de givre, déposé à la surface.
Bom niétéorolofl^piea. — Depuis quelques années on a inventé et mis en pratique dei enregiatrateurs mét^rplogiqufs, A VOte^nratoire de Rem^i m d0 ces Inatmipeiits fonctipnne.
On est en droit de demander : c Les instruments exposés à Tair ambiant se trouvent-ils dans les conditions voulues sous tous les rapports pour dire la vérité?» — Réponse personnelle D. A. : c Pas tous ! » ^ < Enregistrent-ils toutes les circonstances météorologiques ? t -<- HépoQse ; f Non 1 a
Exemples. — Bayons soUHres^ nombre d'heures de soleil levant à soleil couchant. Observatioii trèa-importante. Aucune mention.
Température mt soleil, thermomètre tourné en fronde çt fixe. Absence.
Éie$ du eiei. Pas question.
Bnmilhrd, roeée, gelée blauehe. Absent.
Hauteur de la neige sur sol. Absent.
Tonnerre, éclair, foudre. Nullement,
Cet enregistrateur est parfait pour la direction et force du vent. Pour les températures et l'hygrométrie si les thermomètres sont bien exposés. — Pour le baromètre. ^ Pour les chutes de pluies
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Ob«enr«g|oM mét^orolosiqaea et «laelalras •• eol ém 8«i«t-Tlié«4Me (Walids).
Station DOLLFUS-AUSSET, 3333- ait.
Températures de Vair à Vombre permanente.
MOIS. -ANNÉE
DATES
Températures moyennes et eztrhnes de Vair à Vabri permanent , MOIS. - ANNÉE.
DATES
MOYENNES PAR 7, 1, 9
3 LICTURKS.
PAR KTUHn.
DIl'R».
MOYENNES
MOYENNES
PARiiLBCTCTtlS.
DIURSS.
EXTRÊMF.S. 1
JOUR
RCIT.
HAXIMA.
■isniA.
■•elleis.
"JZ^
• 4*«M mmi
■oat latorpi extréaies.
(liées et Ml
iJ
par Meadee et wntm*
Températures de Vair à Vombre permanente. •» Moyennes horaires par décades. nÉSUMÉ. ^ MOIS. ~ ANNÉE.
DÉCADES, MOIS
MWl'IT.
■IDI.
Maximas extrêmes dans les décades [lectures directes).
III 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Minimas extrêmes dans les décades (minima à index).
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Différences des extrêmes.
111 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Journées les plus chaudes dans les décades.
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 i Journées les plus froides dans les décades.
111 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Ihfférences entre les journées les plus froides et les plus chaudes.
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 Différencen entre les jours extrêmes du mou.
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■é€éor»loslqta«i et ^«claires «n col é,u Satat-Théodide (YalaU).
StaUon DOLLFUS-AUSSET, 3553- ait.
TempéraHtres de Voir à Vombre permanatUe.
MOIS. — ANiNÉE.
DATES
EXTRÊMES
MAX. Mirv.
MOYENNESl
DICRRBA.
SiOBSKRV.
Températures de Vair à Vombre permanente, — Moyennes par décades.
DÉCADES
PAR MOYENNES
BXTRftMBS
TEMPÉRATURES EXTRÊ) ES MIN
PAR TRBBHOMiTRB HIIIIIIA.
TSMPéRATURBS.
Températures de Voir à Vombre permanente, — Moyennes horaires par décades.
MOIS. — ANNÉE
DÉC\DBS, MOIS.
MOYENNES
DIURKES.
Maxinuts extrêmes dans les décades [lectures directes).
Minimas extrêmes dans les décades (minima à index).
Différence des extrêmes.
Journées les plus chaudes dans les décades.
Journées les plus froides dans les décades.
Différences entre les journées les plus froides et les plus cJmudes.
ANÉROÏDE
BAROMÈTRE
MOTBRHI.
ANÉRCyiDB.
■OfBXXB.
. Mprinna.
OBSBRTAnONS MÉTtoROLOOIQUSfl.
•fc«cnra<loas Métteral^fl^aM et flaelalrcs •« col dm Hmimâ^Théoémêe
StaUon DOLLFdB-AUSSET, 3353» ait.
ÉUU du ciel. — Fraciioni par dixième de Vhamon couvert* MOIS. - ANNÉB.
MOYENNES
MOIS. - ANNÉE
JOURS. I RDITS. l DIURHIS.
Yenii, Direction et Force.
BOIS. -> ANNÉE
1' RATn.
MOYENNES
rAR 7.1,9.
JOCRS.
Vent$t notnhre d^heureê, même force, MOIS. - ANNÉE.
DATRS.
CALMC.
ftiOAORS.
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OlMiervatloiia météorolo^qaes*
Températures à Genève O. ~ Au Sainl-Bemard B. — Au Théodule T. MOIS. * ANNÉE.
BATBf.
THERMOMÈTRE
SIC. I MoniLLi.
NOMBRE D'HEURES
SOLEIL. OMUK.
HYDROMÉTÉORES.
Mjtm tableMUK ■T^roméirla de Falr, — État dhi eiel, — ■jdrométéorM, et ÉTaponUlon, mméI •« sombre de i 1 * •, 9, 8, §•, nUdl 1, S» 4, •» 8» ••
Hygrométrie de Voir. — iflaf du cieL — Hydrométéores. — Condensation. — ÉvaporoHon.
MOIS. — ANNÉE
PBBMlftKE DÉCADB DO 1*' AU 10.
Jours S heures matin à 2 heures soir (2 heures).
NOMS. D'HEURES
NOMBRE D'HEURES
BHOOIL. PLUIB. GlVai,
NOMBRE DE FOIS
HKICB. GRiâIL.
NOMBRE D'HEIRES GORi»Bn&r. CriPOiuT.
Hygrométrie de Vair, — État du ciel. — Hydrométéores. — Condensation, — Éwtporation,
TVOISIÈHE DÉCADE DU tl AU SI.
MOIS. - ANNÉE
Jours 2 heures matin à 2 heures soir (2 heures].
es es
fi >
NOMB. D'HEURES
SOLEIL. OItKnE.
NOMBRE D'HEURES
BROUIL. PLUE. CITRB.
NOMBRE DE FOIS
KEICB. CniiML.
NOMBRE D'HEURES
C0XDK5SAT. ÉrâPOr.AT .
Hygrométrie de l'air. — État du ciel. — Hydrométéores. — Condensation, — Évaporation.
GENÈVE
AU TBiODULB,
D1FPÉRBHCB8.
MÈTBBB.
HAUTEUR
POUR 1* DB DIFPiRBRCB
BB TEMPJRATUBB
BKTRB
fiBràVB BT SAIMT-BBRRARD.
ARHiBfl.
HftTRBS.
Hygrométrie de Voir, — État du ciel, — Condensation. -* Évaporation,
MOIS. - ANNÉE
7 heures matin, etc., etc.
IBERMOMÈTRE.
SBC. MOUILLi.
NOMBRE D'HEURES
OMBRE. TARIABLB.
UYDROMÉTÉORES.
Hygrométrie de Vair. ^ État du ciel, — Hydrométéores,
ItiSSUlli HORAIRE PAR DÉCADES. — DEnXlftxi DlSCADB DU 10 AU SO.
MOIS. —ANNÉE
Jours heures matin à heures soir ( heures).
NOMB. D'HEURES
NOMBRE D'HEURES
BROCIL. 6IVRB. PLOIE.
NOMBRE DE FOIS
REIBB. I GRisiL.
NOMBRE D'HEURES
OONDBRSAT. |i?APORAT .
Hygrométrie de Voir, — État du ciel, — Hydrométéores. — Condensation. — Évaporation.
TAP. D'EAU
BUMIDITÉ RELATIVE.
POWT DE ROSÉE
DIPPÉRBNCE
JIVBC TEMPÉRÂT.
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et glaciaires aa cal ém. Salat-Théatale (¥alala).
StaUon DOLLFUS-AUSSET, S353- ait.
Températureè de t*air à tombre pemumenU et au ioteiL — Températureê de la nmge à 30 millimètteÈ au-deatMê de eurface.
(TablMB i
\ tpéelflMA.)
Si
Hoy.
Ml.
Ufr.
II
Midi.
Ilegrés.
i 30 HlLLIUtTRa PROPOSIDBUR
A L'oantB. AV SOLBIL.
DIFFÉRENCES
h 7,0 rll.5 K 4.2
Bt TIMPiRATOUS
ALOHUB. AU aOLBlL.
Dtgrli.
Les nei(^8 se fondent sur roches ichistêttses noires quand elles ont peu d'épaissear, et qu'une partie de la roobe qui les supporte est à découTerL
Dtfris.
La neige se ramollit et se fond partieHemait sur rocbes.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollit et se fond partieUeaeat sur roches.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
U neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollit et le fond partiellement sur rochei.
La iiaiga iê ItHMrtlit et se fond partiellement sur roches dans les moments où Tair est calme.
La neige N ramollit etieftmd partiellement sur roches.
La neige se ramollît et se fond partiellement sur loches.
La neige se ramollit et se fond pertiellement A 1 heure par suite du vent trët-faihle.
Différencea moyennêa de thermomètre à mercure tourné en Aronde à Tombre et au soleil 1%43.
DifMrence moyenne tourné à Tombre et posé à pUi a« soMI 1S*.19.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
■M et flaelalres mm col 4a S«fait-Tliéo4«le (Valais).
Station DOLLFUS-âUSSET, 3333- ait.
ChuteM de neigeu — > Hauteur de neiges et températures à diverses profondeurs dans les neiges qui couvrent le sol et le glacier»
lANVlER 1866.
DATB5.
GOUTES
ai HBI6BS
NEIGES SUR ROGRES.
NBIGBS SUR GLACIER. |
VBitCBBS.
Unuit.
Degrés.
Mètres.
Degrés.
Mètres.
Degrés.
Mètres. Degrés. 1
HèCre».
Mêlies.
Degrés.
Mèlres.
Jour et nuit.
Jour et nuit.
Ruit.
Jour.
K«it.
NuiL Jour.
Jour.
Huit.
Impossibld de déterminer les chutes de iieim fintehes. — Pir stiUe du tent elles ne tombent pts dans l'udométre. ei de la planche exposée elle est chassée par le vent.
Sur sol et sur glacier elle est de même enlevée par le Tent, non-seulement la neige fraîche, mais souvent la neige ancienne, et sur le glacier elle est UntM ehassée tantôt accumulée.
Ces hauteurs de neiges ne représentant pas la hauteur des chutes totales,
Poar observer ta tampérature de la neige à diverses profondeurs, on enlève la neige en faisant une tranchée (puits
de 0*,50 targeur et 2 métrés de longueur), et on observe la température à mesure que l'on atteint la profondeur marquée.
l/aspect de la neige est comme du sucre raffiné en petite grains, et an contact avec le sol et le glacier elle n'est pas
adhérente, et le sol et te glacier fortement gelés.
Les observations sont taites ta 4. 15, 29, de 8 A 9 h. malin. -> Les profbndeurs totales sont les hauteurs de neiges
qui couvrent le sol et le glacier.
ÉTAT DU CIEL ET HYDROMÈTÉORES
AHNOTAnOMS DAHS LE LIVRE d'ORSERTATIORS < SalBt-Théoteto SSSS- ait )
Jaavler t8««.
i. Jour et nuit brouillard et froid. — Dépôt de givre sur U neige, roches elbois. Dans l'espace de quatre heures ce dépôt avait 0" ,005 d'épaisseur sur les murs qui consolident la chalet.
2. Brouillard le matin jusqu'à 8 h., puis complètement découvert. — Soleil splendide.
— Vent très-faible. ^ Kajoas aolalres telloncnl ardents, ^a'ils fi»adaieat partielloncait la oetga «nr roehe.
3. Couvert jusqu'à midi — Soleil par moments. — Vent faible le jour et vent fort
toute la nuit.
4. Couvert jusqu'à 3 h. soir, puis rayons solaires jusqu'à la nuit. — Vent faible toute
la journée et souvent calme. — Nuit totalement découvert et calme.
5. Découvert et rayons solaires du matin au soir. — Calme jour et nouit. — De
il h. A S h. la nei^e s'est ramollie, et se foadalt pardellemeat sur roehe.
6. Depuis 11 h. jusqu'au soir, soleil splendide. — Jour et nuit vent très»faible, sou-
vent calme. — Daas l*aprés-naldl la oelge s*est foodae partlelle- MMit snr roehe.
7. Couvert sans rayons solaires toute la journée. ^ Vent fort de 1 h. à 3 h.; la nuit
vent faible. — A i h. neige. A 4 h. brouillard et neige. A 6 h. neige.
8. Couvert, brouillard et neige toute la journée jusqu'à 9 h. soir. — Découvert la
nuit. — Vent fort et toiurbillons de neige jour et nuit. 0. Rayons solaires jusqu'à 1 h., puis couvert jusqu'au lendemain matin. —Vent fort, souvent violent jour et nuit. — Brouillard et neige de 4 h. soir jusqu'au lendemain matin.
10. Jour et nuit brouillard et neige. — Vent fort qui déplace la neige et la chasse dans
les cirques.
11 . Brouillard intense toute la journée, qui dépoae du givre. — Vent fort, souvent
violent, li. Rayons solaires de h. à 3 h. — Vent fort, souvent violent, de 3 h. soir jusqu'au lendemain matin.
13. Rayons solaires toute la journée. — Vent fort, souvent violent jour et nuit. —
Neige à 8 h. soir et brouillaixi la nuit.
14. Couvert du matin au soir. — Brouillard le matin. — Vent fort dans la journée, la
nuit calme.
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15. Belle journée. — Calme et chaud. — ITisito de deux hommes. Partis de
SFermatt * S h. maHlii, Us sont anrlYés * S b.
16. Jusqu'à 3 h. soir, rayons solaires et vent faible. — 8 h. soir au lendemain matin,
brouillard, neige et vent.
17. Couvert du matin au soir. —Vent très-fort, violent des heures entières, déplaçant
la neige qui tourbillonne dans l'atmosphère. — L'annotation allemande dit : Uihgeheuer êtarker Wind, die ganze iMfl Ut Schneestaub gewesen. — De 6 h. à 10 h. matin, brouillard. — Toute la nuit vent d'une violence extrême : Vngeheuer furehtbar êtarker Wind die ganze Nacht.
18. Toute la journée totalement découvert et rayons solaires très-chauds, qui, à certains
emplacements, fondaient la neige sur roche. — Depuis 10 h. matin, calme plat, pas le moindre vent ; assis en plein soleil; nous avons mis habit bas comme en été. (Mon kann sagen es Ut ein wahrer Sommertag gewesen; wir haben sogar den Bock ansgeiogen^ und neben uns Ut der Schnee geschmolzen.)
19. Du matin au soir soleil splcndide. — Vent fort jour et nuit. — Lorsque le vent est
fort, la neige ne se ramollit pas au soleil.
20. Toute la journée découvert et soleil, mais vent fort. Yislte de Tafebé Gonret
(lUa de Clorrei qui est en station), aceompagné de trois hommes, ils sont montés de ¥altonrnanehe. -^ La nuit découvert et vent faible.
21 . Journée splendide, magnitique. Rayons solaires très-chauds par vent faible cl sou-
vent calme. La neige s'est tellement ramollie, qn'on pouvait faire des pelotes de neige comme en hiver dans la plaine. [Bei einem schœnen Wintertag wird man hier oben ganz jung^ und es Ut ganz heimlich, aber zuweiien und sehr oft glaubt man dass der jûngsie Tag vorhauden Ut.)
22. Toute la jouniée découvert, soleil splendide, vent très-faible.— La neige en
plein soleil se ramollit et se fond partiellement sur r<»ehe.
23. Couvert du matin au soir. — Keige de 8 h. matin jusqu'à 3 h. soir. — Toute la nuit
vent fort, souvent violent.
24. Toute la journée découvert et soleil. Jusqu'à 10 h. matin vent fort. — Toute la nuit
vent fort.
25. Du matin au soir rayons solaires et nuages partiels à Thorizon.
26. Belle journée. Découvert, vent faible, rayons solaires très-chauds. — A de eer-
tains emplacements la neige s'est fondue sur roche.
27. Journée splendide hors ligne. — Rajons solaires tellement ehauds que
la neige s'est ramollie, et A de certains emplacements on vroyait de Veau de fonte de neige couler sur la roche A la station et dans les hauteurs. (Heute Ut ein prachtvoUer Tag gewesen; Uimmet ganz hell, Wind schwach, immer diêgleiche Richtung. Wir haben sehr warm gefiabt. Der Schnee Ut an vielen Orten ganz weich geworden^ und Wasser Ut auf den FeUen gewesen.)
28. Toute la journée découvert, rayons solaires, vent faible. — La neige s'est ra-
mollie et s>st fondue sur roche & de certains emplacements. 20. Généralement rayons solaires dans la journée, nuages à 1 horizon. Vent faible. La neige s'est ramollie et fondue partiellement sur roehes.
30. Généralement couvert, par moments soleil. Vent faible. A • h. matin arrlvrent
* la station % M. Sellier (maître d'hôtel de Zermatl) et le guide Taugwalder (père) : Wir haben dièse tûchligen Mseuner und Freunde jubelnd empfangen. Haben das Mitlagessen mit einander gemacht^ und eine Flasche Champaguer schmeckte uns sehr gut. Auf ihre Gesundheit und Bestxndigkeit haben wir scUdge getrunken und gesagt : Der Papa CSIetsehcr-DoUfus lebe hoch!
31 . Découvert et soleil jusqu'à 2 h. soir, et vent faible. A 3 h. soir lliorizon s'est couvert
par vent fort, et à 9 h. soir neige.
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V. LE PROFESSEUR E. PUlfTAMOUR
Du 90 ta 29 de ce mois inclusÎTement, le brouillard t duré sans intemiptioii avec quelques variations dans riotensité seulement. — Le dépôt de givre a atteint à la fin de cette période une épaisseur de 10 à 15 millimètres, et lorsque le 10 au matin il est tombé des arbres, il formait une couche assez épaisse, comme s'il avait neigé. La pluie qui est tombée le 30 sur la terre gelée a formé un fort verglas.
Le 50, couronne lunaire à plusieurs reprises dans la soirée.
Le 31, brouillard le matin; faible halo solaire dans l'après-midi; couronne lunaire et halo lunaii*e dans la soirée.
La comparaison de la température observée à Genève et an Saint-Bernard présente à un très-haut degré l'anomalie qui a lieu quelquefois dans celte saison, savoir «ne teaapérftUire plmm élevrée an Mlni-BcnMurd qa'A €i«nèvr«. Cette anomalie s'est présentée pendant cette période de 10 jours, pendant lesquels un brouillard épais régnait à Genève, tandis au'ao Saint-Bernard le ciel était parfaitement serein. — Bans les jours précédents, le ciel était également clair au Saint-Bernard, et le plus souvent couvert à Genève, la couche de nuages étant très-basse, sans cependant attemdre le sol.
Différeneei etUre la température moyenne à Genève et au Saint-Bemard, (Décembre 1865).
SAns.
TSMriUuTUBIS.
DATIS
mirÉliuTUMs.
DATB.
TKMPiftÂnJUS.
SI
Mo^annes.. .
Mazimas. . .
Minimu. . .
Différences. .
Pendant les 6 jours, du 22 au 27, la température a été en moyenne de l*,6i plus élevée au Saint*Bernard qu'à Genève : du 22 au 25, le thermomètre s'élevait au-dessus de 0* au Saint-Bernard, et môme le 23 la température ne s'est pas abaissée au-dessous de Oo, et le maximum a atteint -h 4% tandis que le thermomètre restait constamment au-dessous de 0» à Genève.
Annotations de la itation du Saint-Bernard.
Brouillard depuis 2 h. de l'après-midi.
Brouillard tout le jour.
Brouillard tout le jour.
Halo solaire de li à 3 heures
i5. Halo solaire partiel deiO à 9 heures.
iO. Brouillard le matin.
Gelée bhinche; le soir jusqu'à 8 h. 15 m. belle lumière zodiacale.
Forte gelée blanche.
Couronne lunaire entre 7 et 8 h. soir.
Faible gelée blanche (minima-i- 1*,0); couronne lunaire le soir. 21 . Forte gelée blanche ; couronne lunaire et halo lunaire dans la soirée ; brouillard
faible le matin et le soir.
Gelée blanche le matin
npénitares i
* Madi.
I^CAUBS.
RHÔM.
AJA.
DirriiRENCR.
Degré..
Degrés.
Degrés.
MoyemMf
DATES
BIQBES.
MAXIMUll.
DATES
BIURB5.
Mmiiini.
10 matin 8 soir.
11 1/9 mi 10 matin 10 malin 10 matin
Hillim.
9 après-midi. . . .
9 1/9 après-midi.. .
9 1/9 après-midi.. .
4 après-midi. . . .
7 1/9 malin
9 après-midi. . . .
HiUim.
ilin
Maximum.
Mazimun Minimum Différenc
Minimum.
Dinérence
OBSERVATOiaS DU S ÂI?1T-BER!«ARD.
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Brouillard à 6 b. matin
Les 10, 11 et 23 la quantité de neiges mesurée est probablement trop laible, parce qu'elle est tombée par un fort vent, qui l'emportait du résenroir.
DA. Par suite du vent, les quantités de pluies ou de neiges citées à toutes les altitudes sont très^approximatives, surtout en baates régions, où le vent règne en souverain maître.
Vaiewns extréBies 4e la |»reMlMi
•pliérl^pw.
DATES
mURBS.
MIUMUM.
DATES
BBoaia.
Muiniini. 1
6 soir
10 soir
10 soir
10 matin
10 matin
8 soir
8 soir
MiUim.
2 aprésHooidi. . . .
6 matin
6 soir
6 matin
2 après-midi. . . .
2 après-midi. . . .
4 après. midi. . . .
lilllill
Maximum
Maximun Miniroun Différenc
LHJ
Minimum
Différence
le.. ........ .
OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
A finfeîE (408- ALT.) ET AD SAnT-UMARD (2478" ALT.
MAI
JOIH.
JUILLET
sXPTEMB.
OCTONIC.
KOTXVBI.
Degrés
Degrés.
Degré».
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degré». ' 5.45
Ifô3
Moy. . .
Max. . .
Min. . .
Diff. . .
Températures
mensuelles du Rhône
à Genève.
A Ih. de l'{
iprë&-midi, 1855 à 1862(1
années'
ll.Wj
Moy. . .
Max. . .
Min. . .
Diff. . .
Différence
' de Températures, Rhônt 853 à 1862 (10 années).
? et air.
-hO,8«3
-+6,*ii
-hO,71
Moy. . .
Max. . .
-Hl,6l
Diff. . .
OfiSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES A GENÈVE.
Températaren de l'air A «eséve. — iSSS A 186».
Moyennes par saisons et années (10 années).
HIVER
PRIRTBliPS.
ÉTÉ
lOTOMNE.
AN7(BES
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Maiimas
ïinimas
ûiftérences
Températures du RMne à Genève à 1 haire.
- Saisons, années. — 1853 à 1862 (JQ années).
Moyennefi
Maiimas
Minimas
Différences
Différences de Température. — RMne et air. 1 1853 à 1862 (10 années). ||
iilllilili
1 Moyennes •
Maiimas
Minimas
Différences"
OBSERVATIONS HÈTtOROLOGIQCES AU SAINT-BBRNARD.
«e l*alr * l'onbve mm talai-Scnuwd (t4»» ait.).
Nombre de joan par mois où h température a été oonitammenl au-dessus de séro (+ 0*).
Maxima des températures par thermométrographe. —
1846^1861 (16 amufe»^
DÉCEMBRE
JANYIER. 1
FÉVRIER
MARS
AVRIL
JOVU.
TMPiB.
JO0K
TMP<II.
lOVRS.
TSXPia.
nmém.
JOUR*
naria.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degré..
Degrés.
Degm
ir
lU* f
Total . .
ttl
Moy. . .
Max. . .
Diir. . .
SaisanM, années. - 1846 à 1801 (16 aimées). j
BIY
BRS.
PRINTEMPS
ÉTÉS
A- TOMHES.
Il ANNÉi
iS.
lOVIlS.
TMPilUT.
«OURS
TBXP^aAT.
«OURS
rKHPiAAT
JOUM.
TIMPiRAT.
JOCM.
WMPilUT, Osgrt..
Degrés.
Defrte.
Degrés.
Degrés.
JO,t
ToUl. . . 1
Hoyennes
Hazimai.
Hinimas .
Différencef
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TMipénUwM de ralr * l'oailive mm Saiat-Beraïupd (»4irif ait.).
Nombre de jours par mois où la température a été constamment au-dessus de zéro (+ 0*]. MaxUnas de» Températures par thermoméirographe. — 1846 à 1861 (16 années).
AlViNÉES.
JUILLET
AOUT
MORS
TBMrin.
JOURS
TBMPiR.
iOORS.
TEMPiB.
JOORS.
TBuriR.
JOVRS.
TBMPfR.
TEMPiR.
Degrés.
Degré..
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
li,2-
tf
Total. . .
Jloy. . .
Msx. . .
Nin . . .
Diff. . .
Piriioi
mbre de jours sont comprises les lectures de soleil 1
evant à soleil cou
chant. Les tempér
atures s<
mt les
maiimas
par thermométrographe. Les températures marquées d
'une astérisque ( *
) sont des lecture
s d'obser
valions
et non di
» muimas extrêmes, le thermomètre maaima à indei
( se trouvant hors
de service.
AUTOMNES
ANNi
TIIIliR.»T DcgTrt-
JOURS
JOCRS.
TKMPiltAT.
JOURS
TEMPiRAT.
JOURS
TSMPtRiT.
JOCRS.
Degré!
Degrés.
Degrés.
ti,6'
Total 1
Moyennes
Maximas.
Minimas.
DilTérence
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AU SAINT-BERNARD
TempéimtvrM de l*Alr * Tonlnre «b 8«lsi-BenMurd (t4*V- ait.).
Nombre de jours par mois où la température a été partiellement an-dessus de zéro. Maximat des températures par themwmétrofgraphe, — 1846 d 1861 (16 années).
iai6
lâ47 1S48 i8S0 VèSà 18âl 1^7
Total.
Moy.
Xax..
Oifr..
JUILLET
JOURS. TBIlTiR.
Degrés.
Degrés.
SEPTEMBRE
JOURS. TKMPiR
Dcgiéi.
NOVEMBRE
JODRS. TBMPâR
Degrâ.
Par nombre de jours sont comprises les lectares de soleil levant à soleil coucbant. Les lempéralures sont les maxiinas par thermomélrographe. Les températures marquées d'un astérisque (') sont des lectures d'observation et non des roaiimas extrêmes.
Dans la colonne des jours, la marque ( ) indique que ta température pendant le mois a été toujours constamment aa-desstts de séro.
X. B. — Le nombre de jours où les températures sont marquées d*un astérisque ( * ) sont trop faibles, la température pouvant augmenter entre les lectures.
SiO
OBSERVATIONS HÉTÉOROLOGIQDES AU SAIMT-BERNARD.
TenpémtWMi de Talr * FoMlbre a« ftelBt«B«)nMurd (149*- ait.).
Nombre de jours par mois où la température a été constamment ou partiellement au-^lessus de zéro. Maximoê des Umpératureê par thermomélrographe. — 1846 â 1861 (16 annéet).
DÉCEMBRE
FÉVRIER
MARS
AVRIL
URS
TEHPiRAT.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
IkÇtii.
im
GS
ii.r
iV'
185iJ
li,2
til
Total 1
NI
Moyennes
lo.l
Haximas.
Minimas.
Différences. . . .
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AU SÂINT-BERMÀRD.
TeaipéPAtnres de l*air * Tombre a« Salât-Bernard (ft4V9» ait.).
Nombre de jours par mois où la température a été constamment ou partiellement au-dessus de zéro. Maxinta» deê températures par thernioméirographe. — 1846 à 1861 (16 années).
OCTOBRE
NOVEMBRE
MCRS.
TBMPâil.
JOURS
TBXFÉR.
JOURS
TBMPiR.
JOURS
IBXPiR.
JOURS
TBMPÊR.
joun>.
TEXPER.
18S2 l&jô 186U
SI
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Total.. .
Moy. . .
Max.. . .
MÎD.. . .
Dilf.. . .
Les chiffres marqués ? sont iuterpolés.
Par nombre de jours sont comprises les lectures de soleil levant à soleil couchant. Les températures marquée» (Tun astérisque ( * ) sont des lectures d'observations et non des maximas extrêmes.
Voy. détail dans les tableaux qui précédent.
OBSEUYÀTIONS MÉTÉOROLOGIQUES A GENÈVE ET AU SAIMT-BERN'ARD
B|iéra««r«» de l'air A fieaéve ('M** aU.) et aa SalaipBenuurd (t41f9- ait).
Journées datu VfUver où la température est plus élevée à la station supérieure qu'à celle inférieure (1851 à 185.').
GENÊYE.
HIVERS
Décembre.
Janvier. .
Décembre.
Février. .
Décembre.
ToUl. . .
Moyennes.
Maxiroas..
Miniroas. .
DifTérences.
- fi,8
lé
SÂl.NT-BERNARD.
HIVERS
0,iKt
iT
Les moyennes de jour de 8 h. à 8 h. — Par moyennes de 8 h. à midi; de midi à 4 h., de 4 h. à 8 h. — La somme divisée par 3.
Les maximas anx deux stations sont observés au thermométrographe (thermomètre maxima). Sauvent rinstrameni ne fonctionne pas au Saint-Bernard ; c'est pourquoi ce résumé est incomplet, et cependant ces comparaisons proarnit qu'au Saint-Bernard assez fréquemment la température de Tairen hiver est au-drssus de zéro; et dans certaines journées, plus chaude qu'à Genève.
Bpératarea aa-d<
de xéro en blver an 9alnt*Bemar4 (t84#)«
AN5<ES
MOIS
JOUAS
8 UEOllES.
4 HGURBS.
8 DEURU.
NAXISAS.
MOTEKlIftS DE JOCR.
Février.
184 >. — Du 23 au 25 février, au Saint-Bernard, la neige a londu de 0-,40. — Le 22 février, à raidi, le thermomètre, exposé au soleil sur une roche, marquait ■+- 26*,9 (â l'ombre — 2',8) *. 1847. — Le 8 janvier, un thermomètre exposé au soleil à 1 h. après midi, + 20*,0. — Le 13 janvier, -♦- 21',2.
* D. A. Du 20 au 25 février, par suite de la température élevée, la neige s'est Ussée de 0-,40; c'est-à-dire la hauteur de neige qui couvrait le sol avait 0-,40 de hauteur de moins.
MOU
ce g
^4. Afl
Décembre. . .
+ iA
Janfier. . . .
Décembre. . .
IH-'vi
Février. . . .
Décembre. . .
Décembre. . .
JanTier. . . .
Janvier. . . .
Total
Moyennes. . .
Maiimas.. . .
Miniraas. . . .
Dilférences. .
Lae a« Salat-Bersard (1846 A 1866).
iPOQUB A LAQOBLLK
ÉPOQUB A LAQDBLLE
LAC CBL£.
UC DtCELt.
LA GLACE D0 LAC BST POXDOE.
LA SOUFACE du lac se GOIfOftLB
HOVBRE »B JOORS.
ROMBIIB DE JOURS
MOIS
JOl-RS.
MOM.
JOURS
Juillet. . .
Novembre .
Le lac est dégelé en
moyenne
Juillet. . .
le 13 juillet.
U gèle en moyenne
le 24 oc-
tobre.
Juillet. . .
Octobre.. .
Reste dégelé 103 jours. ||
Juillet. . .
Est gelé 263 jours.
Juillet. . .
Octobre.. .
Octobre.. .
Octobre.. .
MAXIMA
MLIIXA.
Août . . .
Octobre.. .
Juin. . . .
Novembre .
Dégelé..
Octobre.. .
Gelé . .
Juillet . .
Juillet. . .
Novembre.
Juin. . . .
Novembre .
Juillet. . .
Octobre. .
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OfmerwwMonm mu «ran4 tetet-Beraara (téW mè^*. ait.).
RÉSUMÉ DES ASr!fOTATIO!IS DES XABLEACX Qri PR£CÈDE!«r.
f 94« Février. — 90 au 25, la neige a fondu de 0*,40. [DA. Tassée de 0«,40
22 à l'ombre. — 2*,8. Le thermomètre exposé au soleil sur un rocher + 26* ,9,
mal. — La neige a baissé par tassement et fonte pendant le mots de 1",218.
Jaln. — La neige a baissé par fonte pendant le mois de 2", 738.
IVovembre. — 15. Geniianaverna en fleur sur le versant méridional, à la même clé^-ation que l'Hospice, dans une très-pelitc étendue de gazon, d'où le vent avait enlevé la neige.
f 849 Janvier. — 20 au 24, le temps o été constamment beau. — Grand nombre de jours du mois, ciel parfaitement clair ou seulement couvert de quelques faibles nuages. Le passage de la montagne a été pendant tout le temps très-facile.
8 à 1 h. soir. Thermomètre exposé au soleil + 20*,0à l'ombre — 9«,0 15 -h24%5 • — 5*,0
Rtara. - 5. Hidil/2 + 24%0 i — 7%8
Mal. — 17 -h 29»,5 i — 2*,7
Mal. — La neigea baissé pendant le mois de 2",40 (par fonte et tassement).
Juin.— l-,94.
IVoveaabre. — 1** au 2, le lac a été entièrement couvert de glace dans la nuit.
Les pointes exposées au Hidiont été sans neige jusqu'au 17, et Ton y a trouvé des violette» et des gentiana verna en pleine fleur.
1848. Aa*t. — Pendant un séjour que H. E. PlaataBiovr a fait au Saint- Bernard, il a observé la température du lac en différents endroits.
11. 1 et 2 h. Air ambiant à l'ombre 10*,3; lac à 0",35 profondeur 13*,5 à U%0.
Septembre. — 2. 5 h. 1/2 soir, air ambiant à l'ombre 3«y5; lac â la surlacc. . . 10<',0.
— — — 3%5 — à 0-,50 profond. 10-,3.
— — — 4«,5 — àl-,00 — 10»,3.
15 lo,8 — — — 9«,5.
f 840. Jaillet. — 10. Les glaces de l'hiver qui recouvraient le lac ont entièrement
disparu.
f 8Sf . Mal.— A la fin du mois la neige a disparu jusqu'au sommet du vaUon du Proy (1920 mètres ail.)
Jaln. — A la On du mois, la neige couvre encore les 4/10 du sol autour de l'Hospice.
Jaillet. — 14. 1 h. soir. — Lac, La moitié de la surface étant encore couverte de glace, la température de l'eau était à diverses profondeurs égale à + 2',0.
19. 7 h. soir. Il y a encore quelques glaces flottantes. Température à 1*,50 de profondeur -f 3*,3.
Lac. La glace qui le couvrait a disparu complètement
Température du lac à 0*,50 de profondeur.
tM». JvUlet. — 14. Hidi, 7*,8. — 10. Midi, TJ. — 20. 1 h. soir. 10«,0. — 31.1 h. soir, lf,5.
A«KM. — 6 au 7. Dans la nuit il a neigé justpie près de THospiee.
Tempérainre du lac à 0*,50 de profondeur,
14. Midi. 7%8. — 16. Midi, 7«,7 — 29. 1 h. soir, 10«,0. — 31. 1 h. soir, 11*,3. Septembre. » 24. Passage d'hirondelles suisses en Italie.
Température du lac à 0*,50 de profimdeur,
1. 2 h. soir, 9»,9. — 2. 1 h. soir. 9«,5. —4 h. soir, 10»,4. — 24. 1 h. soir, 5-.5.
f 95S. Hat. — Neigei. Vers la fin du mois, la neige a disparu jusqu'à la hauteur de 2040 mètres* (chalet de Pierraz), sur le versant septentrional de la montagne, et jusqu'à la hauteur de 2250 mètres (refuge sur le versant méridional). Elle n'a point encore conunencé à fondre autour de l'Hospice; le 51, hi hauteur de la neige ventée devant la maison est de 6 mètres.
JalB. — A la fin du mois, la neige couvre encore les 7/10 de la surface du sol des environs de l'Hospice.
Températureê du lac à 1* de vrofondeur à 1 heure du lohr.
MOIS
Août. . . .
tt
fe
Septembre.
Octobre.. .
— 5 au 4. Dans la nuit, le lac a conunencé à être couvert de glace. Entièrement gelé du 14 au 15.
Te\
mpératurei
\ de l'air.
MOIS
DITES
8 BICRBS.
moi.
A HBORBS.
8 DEORBS.
MA» VA
VIRIVA.
Octobre.. .
Sift OBSERVATIONS HÈTtOROLOGIQUES AU GRAND SAINT-BERNARD.
Les 93 observations températures du lac, comparées à celles de l'air ambiant, établissent une moyenne de 3* ,52 que la température de Teau est plus élevée qae celle de Tair. Naxima 9«,9. Minima — 3%4.
Dans 20 observations la température du lac est plus élevée, et dans 3 plus basse.
tMSS. Béeembre. — 3 b. soir. La température a baissé de 9* dans l'espace de 10 minutes, au moment où le brouillard, poussé par N.-E., est arrivé sur le ool.
t8S4. Avril. ^ Le temps ayant été presque constanunent beau jusqu'au 22, les environs de l'Hospice étaient déjà en partie débarrassés de neige, comme ils le sont ordinairement vers le milieu dejuin, environ les 4/10. La neige avait reculé jusqu'à la hauteur des refuges, 2230 métrés sur le versant méridional et à 2040 métrés sur le versant septentrional.
Mal. ^ La neige a trés-peu fondu, pendant ce mois, dans les environs de l'Hospice, et n'a que trés-peu diminué sur les deux versants de la montagne.' Jalll«t. — 10. Le lac a été entièrement dégelé.
Septembre. •— 10. La neige a entièrement disparu du vallon dit Laeombe, au pied du Mont-Mort; on ne se souvient pas de l'avoir vu fondre entièrement avant cette année. Nous voyons partout, dans les environs de l'Hospice, beaucoup moins de neige qu'à l'ordinaire.
Octobre. •— La neige a pris pied depuis le 12.-* 19 au 20. Le lac a été entièrement couvert de glace dans la nuit.
t8SS. Avril. --15 au 19. La neige a baissé de 0*',42. Depuis le 19, elle n'a pas fondu.
JoIb. — a la fin du mois, la neige a disparu jusqu'à la hauteur du Refuge (2060 mètres ait.), sur le versant septentrional de U montagne, et jusqu'à la hauteur de la Cantine (2227 mètres ait.], sur le versant méridional. Autour de l'Hospice, environ les 3/10 du sol sont débarrassés de neige.
AoAt. — 4. 2 h. soir. MM. PlMitamovr et Bander ont pris la température du lac du Saint-Bernard. Près delà rive N. du lac, à 1 mètre de profondeur: température 12*,4; ruisseau par lequel les eaux s*écouleflt du côté d'Aoste 11*,3.
Jolilet. 29. Lac entièrement dégelé. 2/10 du sol des environs de l'Hospice encore couverts de neige.
Octobre. — 29 au 30. Lac entièment couvert de neige.
t9M. Jnla. — Environs de l'Hospice, 6/10 cou verts de neige.
Ao*t. — 6. Lac complètement débarrassé de glace.
iSSV. Octobre. — 20 au 21. Le hic a été entièrement gelé.
18S8. Joln. — 27. La glace qui couvrait le laça entièrement disparu.
Octobre. —31 au 1" novembre. Le hic a été entièrement couvert de glace.
i8SO. Pérrler. — 18. Entre 6 et 7 h. du matin, l'arrivée du brouillard a fait baisser la température de 10« en quelques moments.
Juillet. — 17 au 18. Glace du lac disparue.
Octobre. — 25. Lac entièrement gelé.
tSOO. Juillet. — 17. Lac débarrassé dé glace.
Octobre. — 4. Le lac s'est couvert entièrement de glace.
31. Le terrain autour de l'Hospice et exposé au soleil a été moitié découvert de la neige.
i 80f . Jaifli. — 20. Le lac a encore au moins le tiers de sa surface sous la glace.
Juillet. — 12. Lac débarrassé de glace.
NIoveaybre. — 1*'. Lac entièrement couvert de glace.
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météorolAsHiMs * «eaéve (409" ait.), et an Qwwmâ SiOnt-l (94V y-* ait.) comparées.
Différence d'altitade des deux stations : 2070*.
Différence de$ (empératureê Saint-Bernard et Genève.
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météwéiofflnutm * «•■«ve (409* ait.), et «v firattd Saint*
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Différence d'altitude des deux stations : 2070". Différenceê des températures. — Saisons, années.
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OBSERVATIONS HÈTÉOROLOGIQliES.
•bMrvaOoui néiéovoloffl^iies * «eaéve (401f» ait.), el an
(•4V1f ait.) comparée*.
Différence d'altitude des deux sUtions : 2070". — HotSi 1847 à 1863.
Hauteur à laquelle il faut s'élever par mois pour la différence éFun degré de température à Vamhre permanente.
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OBSEaVATIONS MÉTÉOROLOGIQUtS.
Obscrrattoiui météorologiques * CSenève (409- ait.), et au CSrand Saint-Bernard
(t4ty" ait.) eomparée».
Difiéreuce d'altitude des deux stations : 2070".
Raideur jfour la différence d'un degré de température. — Saisons 1847 à 1863 (17 années].
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ABLATIONS
n. Jk. — ABLATION BB8 SIAPAGES HB «LACIBB8.
AblatloB. — On désigne par ablation la disparition de surfaces de neiges anciennes tassées et de surfaces des glaciers. '
ObaervatloMs de I'aMaUmi. — Forez avec le perçoir à glace des trous dans les neiges anciennes tassées qui couvrent le sol ou les glaciers.
Forez de méroe des trous dans la glace de glaciers découveiis» et dans les emplacements où la surrace est couverte de moraines. — Placez- y des percbes, qui touchent le fond du trou de sonde, et coupez le bout supérieur au niveau de la surface.
Ces trous de sonde généralement de 3 mètres de profondeur, pour les observations pendant les mois d'été. Pour une année entière 6 mètres de profondeur. Pour plusieurs années , on forera des trous profonds de 20 mètres et plus, et on y introduira de mètre en mètre (espacés de 1 mètre) des bois ronds d'un plus petit diamètre, de 0",05 de longueur, et marqué (découpé dans le bois] de numéros à 20. Le 20 sera poussé au fond, puis une couche de galets et sables de 1 mètre de hauteur, et ainsi de suite de mètre en mètre jusqu'à la surface. A mesure que l'ablation se fait, les matériaux et les marques sortent, se répandent sur la surface, et après un espace de temps donné, le dernier numéro sorti indique le nombre de mètres d*ablation.
Foraine des trous. — Perçoir à glace de O^.IO de diamètre, en acier trempé et à croix {à Atranehanif), terminé par un tube [virole) d'un diamètre plus petit, de 0",10 de longueur, dans lequel on fixe une perche ou bien une tige en fer pour de grandes profondeurs. Ce perçoii* est très-pratique et se transporte facilement; hi perche en bois ou la tige en fer ne s'ajoutent qu'aux stations d*observation.
En forant les trous de sonde on verse de Tcau dans la cavité, et on tient le trou toujours rempli d'eau, afin que les matières détachées en sortent. Â chaque élévation du ])ercoir, on le tourne. Deux hommes peuvent forer un trou de 3 mètres de profondeur dans le glacier dans l'espace d'une heure... Pour forer à 20 mètres, il faut une corde qui passe sur une poulie supportée par trois fortes perches...
I. --tAflneiiee des cir«aB«Uiii«eB atauMphérlques «vr rablatlotf .
li. — Températare de Talr ambiant.
Les températures de l'air ambiant se lisent généralement au thermomètre exposé à l^ombre permanente. Les tableaux mét'orologiques indiquent les moyennes de jour, de
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nuit et diurne [24 lieures), de minuil à minait. De plus les extrêmes maxiina et minima par des thermomètres à index [à curseurs) .
Ces données ne suffisent pas (sont ti*ès-incoroplèlc) pour juger leur influence sur l'ablation.
Il faut observer la température en plein air, aux rayons solaires, thermomètre tourné en fronde, et thermomètre posé horizontalement et fixe, exposé aux rayons solaires. On sera étonné de voir au môme moment par ciel serein, rayons solaires et vent três-faible ou calme, le thermomètre tourné en fronde à Tombre permanente, à — 2** en plein air, au soleil, tourné en fronde, + 2«, et posé à plat + iO*» et plus.
La neige à l'ombre — 2*. En plein air au soleil, la neige se fond sur roches. Le sol découvert plein air à la surface -f- iO» et à l'ombre fortement gelé. — Rayons solairespar air agité {par vents) ont infiniment moins de pouvoir calorifique [font moins d'ablation] que par calme.
Il est reconnu que les rayons solaires, toutes choses égales d'ailleui^, sont infiniment plus ardents et échauffent les corps beaucoup plus en hautes régions que dans les vallées et les plaines. Plwi on Vélève et pins cette acUon ealorifiqae ang- ■Msnte (surtout par air calme) ^
Par suite de ces observations les tableaux météorologiques doivent mentionner le nombre d'heures par jour le soleil à (nombre d'heures rayons solaires).
B. — Ablatloa laalle. (Pas d'ablation.)
Surfaces de glaciers couvertes de neiges anciennes ou de neiges fraîchement tombées ; il n'y a aucune ablation.
Températures de l'air ambiant au-dessous de 0°, ciel couvert sans rayons solaires, pas d'ablation. La nuit par ciel serein, air calme, par suite du rayonnement nocturne, il ne se fait pas d'ablation.
C. — Ablation Iklble
Jour ciel couvert, tempéralura peu élevée, vent tvoïà et la nuit ciel serein et calme.
B. — Ablation moyenne.
On peut admettre pour les surfaces des glaciers découvertes sans matériaux ni neiges anciennes persistantes sur leur dos pendant l'été, une moyenne d'ablation de 3 mètres. Soit 1 mètre dans chaque mois d'été, ou O^yOSS en 24 heures en juillet» août, septembre. Sauf ciixonstances anormales. — A toutes règles des exceptions*
C. — Ablations fortes
Jours. Ciel serein sans aucun nuage, soleil ardent, calme (aucun vent), température de l'air élevée du matin au soir.
NuiU. Vent fort et chaud, couvert (et même pluie chaude) . Dans ces cas, l'ablation pourra arriver diurne de 8 à iO centimètres à toutes les altitudes des Alpes sur glaciers découverts. Au Théodule 5353 mètres ait. en août et septembre, dans plusieurs jouniées [2 (heures) ablation a été de 6 à 8 centimètres, ablation correspondante avec fortes ablations, observées sur le glacier inrérieur de l*Aar, ligne transversale du Pavillon, 2300 mètres ait.
* D. A. — A la station du Théodule, 3333 mètres, dans certaines journées (1866); ciel serein, calme, rayons solaires, et la nuit vent fort et chaud» horison coaveit, température à zéro, l'ablation diurne a été de 6 à 8 centimètres. Même en septembre» ces fortes ablations se sont produites, et ce mois a été tellement chaude que l'ablation totale du mois a été de 1 mèlre en chirfres ronds. Voyez le tableau plus loin.
m ABLATIONS.
9, — Ablalloii par l'éroslMi des eavz.
Par suite de fortes fontes des neiges qui couTrenl les glaciers, de pluies et d'ablations, les ruisseaux nombreux qui coulent à surface des glaciers raTincnt les surfaces et produisent des ablations partielles.
B. ^ Èirmffmtmtînmm ov CMadcnMi«liMM mur Mirfaccs de §|«cicrs ci
Évapwratian de surfaces de neiges et de glaces, lorsque leur température est plus élevée que le point de rosée de l'air ambiant. Cette éTaporation est en raison des aliitudes, de la dirfércnce de température de l'air et de point de rosée, des températures des matières gelées et de la force du vent.
Condensation, « Il y a condensation, augmentation, .lorsque les matières gelées ont une température moins élevée que le point de rosée de l'air ambiant, Les surfaces se couvrent de rosée, de gelée blanche, de givre, et dans certaines circonstances de verglas. Il y aura augmentation à la surface. Les dépôts de givre correspondent quelquefois à des chutes de neiges faibles. — Condensation et évaporation ont lieu à toutes les altitudes, et, toutes choses égales d'ailleurs, sont augmentées par la force des vents.
glaciers.
s«r rablatkMa par les Hiatériaaz «al eoavreat les
En 184i, l'ami Hesor et moi, nous avons fait diverses expérience sur la surface du glacier inférieur del'Aar, au bas du Pavillon, 2300 mètres ait., pour apprécier les protections contre l'ablation.
AbUiiion du 10 au 26 août 1844 [10 Jours).
TOTALE
BICMI.
Glacier i^urface découverte . .
Sous une couverture de laine .
Sout un parapluie
Sous une planche en ^apin . . .
Sous du gaion
Mètres.
Nulle.
Nulle.
0,0187 0.0062 0,0060 0,0042 Nulle.
Nulle.
Sous de la neige
Ces expériences ont été pleinement confirmés par celles de 1845 Dés le début de la campagne, le 21 juillet, nous avons couvert de gaion de 9 mètres carrés une sur&cc du glacier au bas du Pavillon et une autre de 6 mètres carrés au milieu du glacier. Les gazons furent soigneusement entretenus pendant toute la campagne.
\je 13 septembre, 54 jours après, la surfiice du glacier directement au-dessous du gaion était 2 mètres plus élevée que les surfaces libres des côtés, soit ablation de glacier en 54 jours 2 mètres; pour 24 heures 0*,0377. — Cette ablation corr:^spondait à celle observée à une perche fixée dans le glacier surface découverte, et prouvait que i le iraaaa ctMnpaete, ac lalssaal pas d'IatersUeas» l'aMatlon est aalle.
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G. — lafluence Biir l'ablation par len aftoralaes compaetes, d*nne errlalne hautcnr, ^vl contrent les glaciers (sou» moraines médianes).
L'ablalion sous moraine est plus faible que sur surfaces de glaciers découverts. (Voyez les tableaux qui suivent.)
H. — Influence «vr TaMallon de bk»ca Isolés et de sables.
Les surfaces de glaciers, couvertes partiellement d'un amas de sable, amenés dans les anfracluosités par les ruisseaux qui coulent & leur surface, sont protégées contre l'ablation, et forment des :
Cônes graTclenz, — sous forme de pyramides, qui atteignent souvent une hau teur de 2 mètres et plus.
Taupinières. — Nous désignons sous ce nom les cônes graveleux de petites dimensions, qui fort souvent sont nombreux dans de certains parages.
Blocs perchés on (ables de irlaclers. — Blocs d'une certaine dimension, qui protègent la surface de glaciers qui les supportent d'ablation et que l'on voit élevée sur un piédestal de glace. Arrivés à une certaine hauteur, ils tombent en glissant à distance : on dit alors qu'ils tablent. En tablant fréquemment ils finissent par s'éloigner à grande dislance de leurs camarades, mêlés avec des matériaux de tout autre provenance, c'est pour cette raison qu'on leur a donné le nom de blocs sporatl^pies en activité ; on ne sait d'où ils viennent.
I. — tnilnence des érianz de petites
Des parcelles de roches (surtout celles de couleur foncée) sur la surface des glaciers, par suite de Faction solaire, s'échauffent, s'enfoncent dans la glace et donnent lieu à des trous circulaires d'un petit diamètre; nous les appelons trons d*ori[ne [Orglen- Preiffen).
Lorsque les trous sont plus grands et proviennent de matériaux plus volumineux, nous leur avons donné le nom de l'observateur qui les a signalés le premier, trons de MeDcr (Keller-Lôcher).
Baignoires. — Les ruisselets de la surface des glaciers déposent du gravier dans les endroits creux ; ce gravier s'échauffe à travers l'eau, ronge peu à peu la glace qu'il recouvre, le trou s'approfondit insensiblement, tout en se rétrécissant. Toutes les véri* tables baignoires doivent par conséquent avoir leur fond tapissé de gravier.
Trons méridiens. — Ils ont une forme particulière, caractéristique, et sous ce rapport ils ne doivent pas être confondus avec les baignoires. Ils sont semi-circulaires, ayant leur arc tourné au nord et la corde de Tare au sud. Au sud de chaque trou se trouve un renflement ou un bourrelet de glaco, et tous les trous ont leur plus grande profondeur au nord.
Babines. — Grandes excavations ayant la forme d'immenses fosses et ressemblant quelquefois à des vallées d'érosion. La plupart sont à sec.
. ^ Elles se voient aux moraines. Ce sont des coupures presque verticales semblables à des falaises. La plus remarquable se trouve au glacier inférieur de l'Aar,
3Î6 ABLATIONS.
près du bord interne de la moraine latérale du Finster-Aar, entre les n*' YIII et IX ; elle n'a pas moins de 350 mètres de longueur et 20 mètres de hauteur.
Pulto •« namallaii. — Tous les ruisseaux de quelque importance qui coulent i la surface des glaciers s'engoufTrent dans des trous circulaires ou elliptiques qui sont en rapport atec leur volume. Ils sont souvent très-profonds, et généralement verticaux. On peut en détourner Teau et s'y laisser dévaler.
!«•«•. — Sur le glacier inférieur de l'Aar, il y a deux lacs, l'un au bas du Pavillon, un peu en amont de sa base, et l'autre vis-à-vis, rive droite. Citons, à l'occasion du lac sur rive droite, une observation importante, faite en 1850.
Oimad eéae de rockcs. — Pendant mon séjour au Pavillon de TAar au commencement d'août, j'ai placé un thermomètre au fond de l'eau du lac qni est vis-à-vis du Pavillon, près de rive droite. Une semaine plus tard je me suis rendu au même emplacement, pour retirer le thermomètre. Grand fut mon étonnement et celui des guides, de trouver le lac complètement à sec, toute l'eau s'en était écoulée. Le fond était rempli de matériaux : roches de toutes les dimensions, d'une grande hauteur, véritable gouflre rempli de matériaux.
Pendant la nuit vent violent, pluie et neige, et le matin très-mauvais temps. Après le déjeuner j'ai réuni les guides pour avoir des renseignements sur les allures de ce lac au printemps et en arrière-saison. Jaan, l'intrépide chasseur de chamois et observateur intelligent, dit : a MM. Agassis, Beaor, et vous papa DoUfas, vous nous avez dit que le grand cène de roches, qui se trouve à 1 kilomètre en aval du lac, provenait d'une avalanche de pierres qui étaient tombées sur le glacier, et que les matériaux étaient en si grande quantité, qu'ils protégaient la surface du glacier d'ablation, et qu'ils se sont élevés en cène, pyramide monstre. Je me suis toujours dit : A quel endroit ces rochers et matériaux se sont-ils détachés, et j'ai cherché souvent la localité où on voit ce manque de roches, et je ne l'ai jamais trouvée. Aujourd'hui l'explication de la présence de ce cène monstre doit être complètement modifiée, changée du tout au tout. A i kilomètre en amont de ce lac se trouve un autre lac près de rive droite, plus petit, qui est toujours rempli d'eau, cl dans lequel tombent des roches des parois de la montagne ; eh bien, ce petit lac dans le glacier, en cheminant par le mouvement (la marche du glacier] , arrivera lui aussi à l'emplacement du grand, et le remplacera. Le grand lac, que nous voyons à sec, continuera sa marche, avec ou sans eau, et finira par être rempli tellement de matériaux qu'il sera complètement à sec, ces matériaux protègent contre l'ablation, et il formera un grand cône comme celui que nous voyons. •
Tout le monde présent a approuvé cette explication, qui certes est très-logiqae et parfaitement juste. Hans Wëbren, guide, qui a fait ses premières armes sous la direction de ■«ffl, puis sous AgaMila, a pris la parole et a dit :
c Monsieur papa Hollftas, Jaun a découvert (hat erfimden) que le lac du Grimsel ne gèle pas à sa surface, mais que la neige se superpose sur l'eau, et il vient d'inventer le cône monstre. Eh bien, moi, et vous le savez, et avez vérifié le fait, j'ai découvert que la neige qui recouvre les glaciers à toutes les altitudes, ne se change pas en glace de glaciers pour s'ajouter à la surface» MM. Hafi, AgauMis, Desor n'ont jamais voulu le croire I »
ABUTIOKS 227
II. — ImÊkmmmmm da sol Bar les aelge» et glaelcni ifal le eiMiTreiit.
Le «ol ■'* *«c«ae laflacaee d'aUatlon aar IcBaelipcB e( glaciers qui le eouTrent * toutes les altitudes des Alpes et dans toates les saisons >.
c La nature n'est pas menteuse. En lui adressant des questions elle répond et nous instruit. »
Des amis glaciéristes diront:
VouM affirmez que le êûI n'a pas tf influence d'ablation sur les neiges et glaciers.
Je réponds : A Paris, à Londres, à Berlin, à Vienne et partout où il tombe de la neige, vous pouvez vérifier le fait.
Dans une journée d'hiver, à la suite de plusieurs jours de beau temps et de températures de plusieurs degrés au-dessus de zéro, le sol est généralement dégelé. Les circonstances atmosphériques changent, le ciel se couvre, il tombe de gros flocons de neige par -H 1* de température de l'air, la neige en tombant sur le sol, se Tond pendant quelques minutes, puis elle atteint assez promptement 0'*,10 de hauteur toujours par air calme, qui se maintient & -f- 1**. — Placez sur la surface de neige une planche eu sapin large, qui a été exposée à l'air ambiant. Marchez sur la surface de cette planche, et tassez la neige qu'elle couvre, en trépignant sur la planche, la neige tassée fortement aura une hauteur de quelques centimètres seulement, notez exactement cette hauteur, et la neige continue à tomber sur la planche. Quand la chute de neige cesse ajoutez de; la neige à celle qui couvre la planche le plus possible sur une plus grande étendue 1 métré de hauteur, par exemple. Les jours suivants la température de l'air s'élève, le soleil luit, et plusieurs jours après toute la neige qui couvrait le sol est fondue, à l'exception du tas qui couvre la planche. Enlevez la neige jusqu'à la surface de la planche, enlevez la planche et vous verrez que la neige aura la même hauteur que lorsque vous l'aviez mesurée, et vous trouverez la surface du sol à quelques centimètres de profondeur à 0* juste.
En même temps pour prouver que la neige couverte de gazon ne reçoit pas d'ablation, tassez fortement cette neige que vous avez enlevée de la planche, couvrez -la complète* ment de deux couches de gazon ayant soin qu'il ne reste pas d'espace entre les mottes, et si vous entretenez bien cette couverture, il n'y aura pas de fonte ni d'ablation de neige. Cependant la surface du gazon est chauffée fortement par les rayons solaires, mais en contact avec la neige, sa température sera à zéro.
Encore une autre preuve que le sol n'a pas d'action sur l'ablation, dès que l'ablation des petits glaciers cesse, il ne s'en écoule plus d'eau, et dans les grands glaciers, dès que le froid arrive, il sort peu d'eau, et de fin décembre jusqu'à fin mai, il ne sort plus d'eau.
Observations d'aUatlon des surftiees du glaeler.
[Station BÔUl des h'euchâtelois et Pavillon de l*Aar*.)
«laoler Intérieur de l'Aar, i840ài845.
Au commencement de septembre 1841, placé 4 perches^ dans l'alignement trans^ versai du glacier inférieur de l'Aar. Station Hôtel des Neuchàtelois.
* D. A. — A toutes régies générales des exceptions. A travers une couche de neigti ou de glace, les rayons solaires peuvent arriver au sol ou à la roche qui les supporte, l'échaufTeri et il pourra y avoir ablation inférieure partielle. On voit des soldanelles et autres plantes se développer sous la neige. On voit de même fondre la neige et la glace à toutes les altitudes sur les bords, quand ils couvrent des roches, etc.. Ces exceptions n'ont pas d'influence sur raction générale.
■.— iVMre//M«ii4Mtsr/^y/«ct>r.-Ini8, 608p., laUas. Victor Masson, PariSil847;
:S8 ABLATIONS.
Au commencement de Juillet de Tannée suivante (11 juillet 1842):
ABLATIOJI.
i*' Sur Finster-Aar, la plus rapproché de moraine médiane. . . . 2",20
2* Au milieu de Finster-Aar. ... 1",84
3" Plus près de moraine latérale l'i^O
Perche du Lauter-Aar i
L*année n'étant pas écoulée. Un mois plus tard ils avaient tous surgi de 1 mètre :
Maifenne awuielle d*»blàiion aux environs de l'hôtel des Neuchàtelois, d'après Tobservation de ces deux années, 3 mètres à S^^.ÔO par an.
Pour que le trou de 42 mètres de profondeur, foré peridant Télé 1842 (Irou à de la carte, PI. 11) ne fût pas perdu, on l'employa à l'expérience suivante.
13 cylindres en bois, de la longueur de 0",3 et d'un diamètre de O^fO?, furent numérotés soigneusement.
On remplissait ensuite le trou de gravier, et d'espace en espace (tous les 3 mètres} on introduisit l'un des cylindres de manière que le n* XIII se trouvait à 0",50 au-dessous de la surface.
Au mois de Juillet de l'année suivante, l'emplacement des cylindres se reconnaissait à une petite ooUine de décombres, semblable à une taupinière gigantuqM^ du milieu de laquelle s'élevait le n* XIII, indiquant une ablation d'environ 1",50.
On retira en 1845, le n« I.
t>e ieptembre 1841 à septembre 1845, 4 mnées (1460 Jours).
AILATION TOTALC. PAR AKllfl.
Miras. HMm.
Ablation du petit glacier au Faulhorn.
BlartiBB (Gh.), et Bravrals, observateurs.
^ollBRl ak I0CR5. ablatioh totale par 24 becres
Mètres. Mètres.
1841. 8 août au 5 septembre. . . 28 1,00 0.0357
Du 26 juillet au 4 septembre température moyenne 4*.61 et humidité relative 76pour 100.
L'ablation au Faulhorn est identique avec celle observée au Glacier inférieur del'Aar pendant la même époque. Altitude du Faulhorn 300 mètres plus élevée que Glacier de rAar.
ADUTIONS.
d'ablatloB JovnaMM mi glaeler isférlMu* de l'Aar, pré« de riiôtel des NMtcliAteloia, mr Mvffâoe de «laee déeoaverte«
1842, 12 juillet au 23 juillet, 11 jours et demi.
DATES
OBURBS.
iràT DU CIEL.
TOTALE
ABUTIO.Y 24 BCUIBS.
Midi.
6 soir.
6 soir 8 soir.
6 soir.
7 soir.
5 soir.
7 soir.
7 soir.
7 soir.
7 soir.
8 soir.
Couvert.
Serein.
Serein parfait.
Serein parfait.
Serein parfait.
Couvert après midi.
Couvert.
PartieUement couvert
Ptnie partielle.
riuie.
Pluie abondante la nuit.
Serein.
Mëiret.
UHms.
0,000 0.0840 0,08fô 0,0730 0,0675 0,0350 0,0525 0,0675 0,0675 0.0750 0,0900
Total
24 heures.. .
Maiimas. . .
Minitnas. . .
Différences. .
Cette ablation est forte; elle est le double de ce qu'elle est ordinairement à celte époque. 5 jours parfaiteirient sereins, rayons solaires ardents toute la journée. Malgré la pluie, la température est restée à plusieurs degrés au-dessus de léro...
ABL4TI0RS.
A f O BiètrM de rive
'91 août 1844.
TEMPÉRATURES
ÉTAT M CtCL.
ABLATION
AO SOLEIL
A L*0IIBaB.
TOTlLE.
OMIRVATIO»
A l'aDTRK.
Degrés.
Degré..
MiUim.
Milliin.
Soleil et vent.
Soleil, calme.
Soleil, calme
Soleil, vent faible.
Soleil, calme.
Soleil, vent faible.
Nidi.
Soleil, calme.
Nidi 1/2.
Couvert, calme.
Couvert, vent faible.
Variable.
Soleil, calme.
Soleil, calme.
Couvert.
Couvert
Couvert.
Total. . . .
Moyennes. .
Haximas.. .
Minimas.. .
DilTéronccs .
La perche d'observation a été forée dans le glacier la veille. — F
^ar suite du rayonne-
ment nocliime, la surface du glacier était refroidie, et, pendant la
nuit, il n'y a pas eu
d'ablation de minuit jusqu'à 9 heures du matin, et depuis À heures d
u soir jusqu'à minuit
il n'y a pas eu d'ablation non plus, de manière que les 45 millimè
res d'ablation repré-
sentent l'ablation diurne (24 heures); elle est faible et elle ne
s'est faite que de 9
à 4 heures, pendant 7 heures.
ABLÂTIOKS.
HBSOB. — AblattoB daas les liaatea réglcma.
Le 2 septembre 1842, une perche fut placée dans un trou de sonde àeftté de plusieurs grands blocs sur le glacier du Finster-Âar dans ralignement entre TAbsch^ung et le Grimsel-Honi. — Les étés 1843 et 18i4 ne permirent aucune vérification à cause de la quantité de neiges qui recouvrait cette partie du glacier. (Et il n'y a pas eu d'ablation.)
Le 12 août 1845, M. IleMir a vérifié l'ablation qui était au total de 1-,56.
On aurait tort de s'appuyer sur ce chiffre pour en déduire la moyenne normale de l'ablation en ce point : car il n'y a pas eu d'ablation en 1843 et 1844, et que ces 1",36 ont été fondus en partie en 1842 et en partie en 1845. Ce qui prouve du reste que l'ablation de ce point n'est pas aussi faible qu'on pourrait le supposer, à cause de l'élévation locale, c'est que :
12 août 1845 au 14 septembre (33 jours] *.
Ablation totale 0",47 en moyenne, O^^OU par 24 heures.
Ablation de glaelers é, foHea pcBto*. — Les petits glaciers qui descendent de rive droile (revers septentrional des montagnes) , et rejoignent le glacier de l'Aar inférieur, subissent toutes choses égales d'ailleurs une fonte moins considérable que ceux qui reçoivent le soleil en plein, et plus longtemps. C'est pour cette raison que ceux de rive gauche restent dans les hauteurs. M. D«sor fixe dans le glacier du Grûnberg (à forte pente) des perches dans la surface.
Ablation du 15 aoàt au 9 septembre 1845 (27 Jours).
ABLATION TOTALE
MOTBHNIS 24 HBUHES.
Mètres.
Mètres.
Moyenne
Cette moyenne est de moitié mohidre qu*& l'hôtel des Il «ooliiieloit, sur le grand glacier, dans la même période.
* D. A. — Pendant ces 33 jours, il y a eu des chutes de neiges fraîches qui ont protégé la surface; sans ces circonstances, l'ablation eût été infiniment plus forte. Toutes choses égales d'ailleurs, elles correspondent à celle de la ligne du Pavillon au Grûnberg.
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CUMler laférlear de l'Aar. — MÀ^me tMMWverattle é, la (■ô«cl écm NeacliAtelols ).
Sommaire des tableaux n* III. ~ 21 juillet au 21 septembre 1815 [65 jours).
Toui
Moyennes 2i h.
Haximas . . .
Hinimas . . .
DifTérence. . .
Tolal. . . .
Moyenne 24 li Maximas . .
Miniraas . .
DifTérence. .
Total.
Moye Maximas .
Minimas •
DifTéreoce.
VIII
* I. Sar la moraine médiane. Ablation protégée.
* VU, m. Yl, YIU. Protégés d'ablation par matériaux qui oonnenr le glacier.
GLACIER INFÉRIEUR DE L'AAR
AttASfllZ.
Cilader ittfërieiir de l'Aar. — Ligiie «raaavMrsale à la kOKIou (H«tel des NenehAteloUi ).
Tableau n« III. — 21 juillet au 24 septembre 1845.
AhUUion de toute la ligne 20 pieux (65 jours).
DATES
. KOVBRE DB JOURS.
ADLATlOIt TOTALE
OBSERVATION A l'autre.
ablation 24 oeuRBs.
21 au 51 juillet
31 juillet au 11 août. .
H au 16 août
16 août au 6 septembre.
6 au 12 septembre. . .
12 au 24 septembre. . .
1 lllîîl
Mèlres.
Dans ce tableau sont compris tous les pieux.
— Le n» I, qui est sur moraines médianes, et deux autres, qui sont protégés par des matériaux qui couvrent la suface du glacier. En tout 20 pieux.
65 jours
Maximas
Hinlmas
Différence
Ablation des pieux qui se trouvent sur surface du glacier découvert, il pieux (65 jours).
21 au 51 juillet
51 juillet au 11 août. .
11 au 16 août
16 août au 6 septembre.
6 au 12 septembre. . .
12 au 24 septembre. .
Dans ce tableau ne sont pas cx)mpris les pieux a* I sur moraine, et deux autres protégés. En tout 17 pieux.
63 jours
Maxima
Hinima
Différence
240 ÂULA110NS.
ConeliuloiM des obser vallons d*ab1a(ioBs qui précédleal * .
Une première chose qui Trappe dans ces tableaux, c'est rinégalité de l'ablation entre les diflérents pieux d'une même ligne transversale. Cette différence est surtout sensible dans les tableaux I et II, où elle va jusqu'au triple et quadruple ; par exemple, entre le pieu III et le pieu IV de la sUtion Brandlamme. C'est la conséqueuce naturelle de l'influence de la moraine. L'on sait que les blocs et les amas des matériaux ont la propriété de protéger contre l'ablation, la glace qu'ils recouvrent, et que c'est pour cela que les moraines s'élèvent comme des remparts au-dessus de la surrace non abritée. Si donc les perches II et III des stations de Dsrenritz et Brandlamme marquent une ablation supérieure à celles des autres pieux de ces mêmes stations, c'est parce qu'ils sont situés en pleine glace et que la moraine ne protège pas. Cette différence correspond en tous points au i^lief du glacier, car les pieux en question sont justement situés dans la dépression médiane entre les deux moraines.
Les mêmes influences des moraines se font sentir h la station Hôtel des Neucb&telots, ou la somme totale de l'ablation sous la moraine médiane n'a été que de 0",40 en &5 jours, soit en moyenne de 0*,0075 en 24 heures, tandis que le pieu II du Lauter-Aar aindiqué une ablation de i"',63, dans le même laps de temps, soit 0",030 en moyenne, par conséquent le quadruple.
Pour connaître la valeur réelle de l'ablation dans une région déterminée du glacier, il faut autant que possible l'observer en dehors des moraines, sur des pieux situés en pleine glace. Mais comme les stations Brandlamme et Bœrenrilz ne comptent chacune que deux pieux dans des conditions pareilles, il s'en suit qu'on ne peut établir de comparaison qu'entre les pieux II et 111 du 1*' tableau, et les pieux II et III du 2* tableau et les nombreux pieux du 3* tableau, à l'exception du pieu I.
En procédant de la sorte, les variations sont bien moins frappantes que lorsqu'on fait entrer dans la comparaison tous les pieux sans exception. La différence entre la station de l'hôtel et celle de la Brandlamme, n'est plus que d'un quart (comme 3'J à 40), et cette différence de O'jOlO en faveur de la station Brandlamme est rcffct de la température qui est plus élevée en ce point qu'à l'Hôtel des Neuchàtelois'. Par conséquent, si les conditions superficielles étaient les mêmes, la même surface produirait à la station Brandlamme un quart d'eau de plus qu'à la station Hôtel. Hais comme cette station, ainsi que celle de Bœrenritz, se trouve dans une région où une grande partie de la surface est recouverte par la moraine, il en résulte que l'excédant ci-dessus d'un quart se trouve compensé par l'ablation plus faible des parties recouvertes de débris rocheux. On peut par conséquent admettre qu'au total l'ablation est sensiblement égale sur toute la surface du glacier inférieur de PAai*, soit0",030 par jour pendant l'été, d'après la moyenne du 3* tableau ^
La position vis-à-vis du soleil ne laisse pas que d'exercer son influence. A la station de 1 Hôtel, les pieux du Finster-Aar. à partir du pieu V, indiquent une ablation moindre,
* Publication de M. AsMwls, p. 595 et suiv. ~ Paris, 1845.
* D. A. — Le soleil se couche aux Schreckhôrner, et les rayons solaires dardent à la ligné Brandlamme le soir plus longtemps qu'à l'Hôtel. - La neige fratche persiste plus longtemps à l'Hôtel.
» D.A. —Par été, il faut comprendre dans certaines années: juin. Juillet, août, septembre. En septembre 1866, l'ablation du glacier au Thcodule. 3353 mètres ait. a été de 8 à 10 centimètres en 24 heures dans certaines journées et dans le mois de 1 mètre en cbirTres ronds.
Aux glaciers de l'Aar, j'ai vu dans certaines années en août la surface des glaciers découverts sans neige depuis la pente terminale jusqu'aux cols du Finster-Aar (Slrableck) et jusqu'au col du Lauter-.\ar. Dans d'autres années, la neige ancienne couvrait le glacier depuis l'Hôlel des Neucbàtelois jusqu'aux deux extrémités en amont.
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parce qu'ils sont du c6té de l'ombre. Les pieux voisins de la rive gauche subissent une ablation forte, parce que cette partie du glacier est exposé au midi et qu'elle reçoit les rayons du soleil en plein.
En traduisant d'une manière graphique l'ablation des trois premières séries dut. III, on obtient une ligne fortement ondulée, telle que je l'ai représentée dans lafig.O, pi. IX. Ce qui mérite surtout d'être signalé dans cette ligne, c'est la concordance frappante des saillies et des rentrées avec les reliefs effectifs du glacier, tels qu'ils sont exprimi^s dans les profils de la planche IV, en particulier dans le profil CD. En comparant.ee profil avec celui de fig. 9, pi. IX, on verra que malgré la distance qui sépare les deux stations, la forme générale de la courbe est la même. Les deux lignes s'élèvent vers le rivaj^e du côté du Finstcr-Aar; elles s'abaissent au contraire du côté du Lauter-Aar; enfin, la moraine médiane est indiquée dans les deux profils par une saillie considérable. J'insis'e d'une manière toute particulière sur cette concordance, parce qu'elle prouve jusqu'à l'évidence que la forme et les inégalités de la surface des glaciers sont avant tout fosuvre de Vablaiion. Il résulte de là qu'on peut, jusqu'à un certain point, juger de l'ablation relative d'un point quelconque du glacier d'après le relief de la surface, tout comme nous avons vu qu'on peut juger de la marclie relative d'un point d'après la forme de la moraine.
A côté de ces influences générales, l'ablation peut aussi être accélérée ou retardée par d'autres causes plus accessoires, comme par exemple la fonte plus ou moins rapide de la neige sur certains points ou bien la prédominance de certains vents qui frappent tel point, tandis que tel autre endroit se trouve abrité*. C'est en particulier parce que, à la station de l'ilôtei, la neige a persisté plus longtemps sui* le Kinster^Aar et sur le Lauter-Aar que l'ablation a été plus faible de ce côté pendant la période du 10 août au 6 septembre (tableau 111).
IMIIiIiFUS-AlJfiUifiT.
Pendant les séjours nombreux, je dirai plus: très-nombreux, que j'ai faits au Pavillon de l'Aar, je me suis beaucoup occupé d'observations de l'ablation de surfaces de glaciej-s et des neiges qui les couvrent aux diverses altitudes et orientations.
Toutes les années au mois d'août j'ai vu le glacier inférieur de l'Aar depuis la pente terminale jusqu'au bloc Agassiz [Hôtel des Neuchdtehis) complètement découvert, sans neige d'hiver sur le dos*.
Certaines années, dans les infractuosités du glacier, surtout sur les deux rives, on voyait des taches de neiges tassées, qui provenaient de chutes d'avalanches ou de neiges ventées. Au Pavillon de l'Aar, il y avait des taches de neiges partielles de 2 et 3 mètres de hauteur. Et les petits glaciers des deux rives étaient partiellement couverts de neige ancienne.
0epuis le bloc Agassiz, les glaciers du Finster-Aar étaient totalement couverts d'une forte couche de neige Uissée, dont la hauteur augmentait par l'altitude; dans le cirque à la base de la Strahleck la neige avait plusieurs mètres de hauteur, et le passage par la . Strahleck depuis le hloc Agassiz se faisait sur neiges tassées* toutes les clivasses étaient remplies de neiges, à l'exception de la rimayc [Bergschrund]* Les glaciers du Lauter- Âar étaient de même couverts de fortes couches de neiges tassées.
Dans d'autres années changement complet; toute la surface des grands glaciers découverte» sans aucune neige sur le dos, glacier inférieur jusqu'à l'Abschwung, glacier
* D. A. — Les rayons solaires par air calme, sans vent, ont une action calorifique sur les surfaces de neiges et glaciers, infiniment plus fortes que par le vent.
* D. A. — Nos guides désignent par Aaber le sol ou les surfaces de glaciers non couverts de neiges fraîches ou anciennes.
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du Finster-Aar complètement à découvert, dans le cirque de la Strakleck des blocs de fortes dimensions se trouvent à la sui-Cicc, le passago du Grimael au Grindelwald par le Slrahleck se fait sur glacier découvert partout, on monte au col du Lauler^Aar sur glacier découvert.
AUatloa. — CoMclwaloBS géaéndcs.
Nombreuses observations disent que Tablation des surfaces de neiges anciennes et fortement tassées, est la même que celle des surfaces découvertes de gSace de glacier à toutes les altitudes.
La confirmation de ce fait est facile à vérifier : Placez une perche dans la surface du glacier et une autre, dans la même localité, dans de la neige ancienne tassée qui couvre le glacier, et vous verrez que les deuz ablations sont les mêmes.
Je ne citerai pas d'observations du glacier de l'Aar , les tableaux qui précèdent sont confirmés par les observations que j'ai faites depuis cette publication.
J'ajouterai que généralement on peut admettre une ablation de 5 mètres en moyenne par année.
En hautes régions les rayons solaires ont une très-forte action sur l'ablation, et certes tous les glaciéristes seront étonnés de cette action par le tableau ci-joint. Théodule 3533 mètres. Septembre 1865.
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Observatlona métterolo^Mniies et glaciaires an «ol du Salat-Théodale (Valais).
STATION DOLLPUS-AUSSET (5335- ail.).
Températures du sol au soleil. — Températures de poudres blanches el noires {craies blanches et noires],
eijtosées au soleil, — Ces températures à 30"" aundessous de la surface,
Températures à 30** profondeur (au-dessous de la surface] en plein soleil.
La température du sol à l'ombre permanente à 30*" de profondeur, pendant mes deux séjours à la station, n'a jamais été au-dessus de zéro; à 0",05de profondeur il était gelé compacte et au-dessous de séro.
La tem|)érature du sol à 30"* profondeur en plein soleil (schiste noir), lorsque par rayonnement nocturne ou par des nuiU fraîches il n'a pas gelé, il prend à 30** profondeur, dans des journées chaudes et soleil, une température trèsélevée. Par suite de nuits froides et du rayonnement nocturne, le sol prend une température au-dessous de léro, souvent plus froide que l'air ambiant; voyez les chiffres de température du sol non marqués d'un astérisque, dont les températures sont peu élevées, comparativement à ceux élevés, marqués d'un astérisque (*) par des nuits chandcs sans rayonnement nocturne.
Décade du il au 50 septembre.
Midi.
Moyennes.
TEMPÉRATURE Ain
A L'OMBKE PBP.XAKKKTE
Degria.
5,ii 6.69 6,% 4,51
TEMPÉRATURES
RN PLEIN SOLEIL, TIIBIIM. TOURNÉ EX mORPE.
DirFfBSXCE.
Degrif.
■+-1,H 4-3,51 + 3,1) -i-3,io
ri,61
TEMPÉR. DE LA CRAIE NOIRE
KN PLEIN SOLEIL.
DIPFiRENCB AVEC AIR.
A l'ombre, ad soleil.
Degrés.
DegiY--
-14,tS
La craie blanche et noire, réduites en jioudrc, sont exiiosées sur une planche, qui est placée sur un mur en pierrt* sèche, en plein soleil, et ne recevant aucune réverbération ni abris contre le vent. Adossées contre une roche, les températures sont infiniment plus élevées.
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Olmervatlomi nétéoroloci^pM* et glaeiaivM au eol de Salat-Théodnle (Valais).
STATION DOLLFUS-AUSSET (5333- ait.).
Hydroméiéoreê. — ÂblaHon de la surface du glacier découvert.
D\TES
Mcades.
Mois , Max..
Min. .
Diiï. .
HAUTEUR DE LA RBIGE
ntAicu.
Pluie et neige.
Neige et gréle.
Neige.
Cr.
SURrACB DU CLACIBR.
découvert, découvert, découvert, découvert.
couvert.
couvert.
couvert.
couvert.
couvert, découvert.
Neige.
Neige et grésil.
3 jours neige.
2 jours neige.
3 jours neige.
découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert.
découvert.
couvert.
couvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert, découvert.
5 découv. 5 couv.
10 couverts.
8 découv. 2 couv.
23 découv. 7 couv.
mitiim.
II
Trofe observateurs en station pendant une année.
fita«fr{Jlelchior), guide-clief.
5on frère, RUtter (Jakob), de Meiriiigen.
Cffrrc/ (Antoine), de Valtoumanche, cantinier de la localité en été.
^»frf/{Ant(
Pendant le mois de septembre la surface du glacier prés de la station (à la perche d'observation forée en glace) a été couverte de neiges fraîches pendant 7 jours : 5, 6, 7. 8, 9, 22, 23. qui ont protégé le glacier contre l'ablation de sa sur&ce.
Pendant 23 jours le glacier était à découvert.
Ablation totale du mois . 0-,938 Moyennes diurnes .... 0-.0512
Maximas 0-,088
Hinimas 0*,000
Ablation dépassant *0*,Otô diurne 10 jours.
- de 0-,001 à 0-,OÎO - 5 - Couvert de neiges sans ablation 7 —
Maximas tTablation diurne.
11 et 19 0-,060
13 et 20 0-.055
0-,938 ablation de la surface du glacier à 5333alt. sont rigoureusement exacts et parfaitement observés par Melchior Blatier (guide-chef) qui était chargé des mêmes observations au glacier inférieur de l'Aar. — Le guide m'écrit : L'ablation de la surface du glacier a été aussi forte qu'au mois d'août de certaines années au glacier de l'Aar à 1000" hauteur de moins que la station, et il ajoute : nous voyons encore des plantes qui fleurissent et qui nous sourient.
Dans la dernière décade du mois, sur les deux versants du col, le glacier était à découvert, à l'exception de quelques taches de neiges anciennes accumulées par le vent.
Le 24 des propriétaires de Valtoumanche ont passé le col avec 200 moutons et 4 génisses. — Pendant le mois un grand nombre de touristes et des gens des vallées ont passé i la station.
Partout, à toutes les altitudes où le glacier est à découvert ( neiges disparues de sa surface), la surface est salie par de la poussière et faibles fragments de schiste, matières transportées par le vent. Ces couvertures sont trèsanciennes.
DA. Ces parcelles de schiste et menus matériaux déposés par le vent, qui couvrent la surface du glacier découvert & toutes les altitudes, est une preuve évidente, positive, que les neiges qui couvrent les glaciers ne se changent pas en glace à leur surface. — 11 en est de même des matériaux qui tombent sur la surface des glaciers ou dans les neiges qui les couvrent; à aucune altitude je n'ai vu ces matériaux empâtés dans la glace; accidentellement en tombant dans des crevasses qui se referment, le cas peut arriver.
Crevasses imasversales. — Dans le sens transversal
•. Crevasses loa^ladtaudes. — Se trouvent à l'extrémité des glaciers peu encaissés.
V. CaveMnc. — Dans les champs de neiges anciennes tassées en hautes régions et dans les glaciers.
8. BiBaajes [Berçschrund] . *- Sont à l'origine des pentes de neiges.
•. Ventes des fbielers [Gletieher-Thor). — Ouvertures à la pente terminale par lesquelles les torrents s'échappent. Ces voûtes fort souvent se lerment, et l'eau sort à un autre emplacement.
Tous les glaciers et les champs de neiges anciennes et tassées sont plus ou moins crevassés. Ces crevasses ont des ouvertures très*variables en largeur au niveau des glaciers et neiges, et leur profondeur est de même changeante. Généralement elles se rétrécissent dans le bas.
Touristes, grimpeurs, glaciéristes et leur guides qui ont parcouru les hautes régions sont parfaitement d'accord qu'il faut cheminer avec précautions sur les glaciers et dans les champs de neiges.
Sur les glaciers découverts on voit parfaitement les crevasses. Ouverture de peu de largeur, on saute par>dessus, et lorsqu'elles sont larges on les contourne, par des contremarches.
* D. A. — CreTssses, en allemand : SekrBnde. Voyex détails des crevasses dans d*autres volumes de nos Xatériaui.
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Cependant, dans certains parages, il ne ftiut pas se fier à l'apparence de la surface de glace unie. Un fait à cette occasion.
En quittant le Pavillon de l'Âar avec des amis, et accompagné des guides, par une journée splendide, pour monter au col du Lauter-Aar. Arrivé sur le glacier du Lauter- Aar, nous marchions sur la glace découverte non loin de rive gauche. Le guide-chef Jaui (Hans), commande halte et dit : < Messieurs, à la corde, » et il ojoute, Tété passé j'ai vu dans cette localité des ouvertures à la surfoce du glacier, qui ressen^blaient à des lucarnes [Dachfenster) et en jetant les yeux i travers une de ces petites ouvertures, j'ai vu dans la glace un caveau (BÔhle) très-large et très-profond, évasé dans le bas, et rempli d'eau, la couverture du glacier était faible. Si la glace venait à se rompre sous vous, on serait enseveli, et pas moyen de vous retirer. Attachés à la corde, à distance de 5 mëlres l'un de l'autre, nous avons continué la marche et certes ce n'était pas luxe. A un emplacement, la glace s'est rompue sous un des guides, qui pendait dans un caveau. Après l'avoir hissé au niveau, on a placé sur la glace au même endroit l'échelle de 10 mètres de longueur, sur laquelle chacun de nous (toujours à l'attache) y a passé, et a vu l'iniÂme caveau.
Sur les glaciers couverts de neiges anciennes ou fraîches, il faut toujours se mettre à rattache de la corde, qui ne gêne nullement la marche.
Lorsque les crevasses sont larges, et qu'il n'y a pas moyen de les contourner, tel que les witmmjem (Berçschrmde) qui se trouvent à l'origine des pentes de neiges de tous les glaciers; on place l'échelle, et si elle n'atteint pas les deux bords, ce qui n'est pas rare, les guides cherchent un emplacement, où, moyennant des marches taillés dans la glace ou neiges, en se servant de cordes et de l'échelle, quelques-uns parviennent à passer la ri» maye, et les touristes sont dévalés et remontés à la corde et l'échelle.
Dans ces cas, de certains guides ont un savoir-faire étonnant...
En citant les précautions à prendre dans les courses en hautes régions, n'oublions pas que, dans les neiges anciennes ou fraîches qui couvrent les glaces à fortes pentes, il fau t se méfier de la neige en surplomb, et de la neige ramollie qui en glissant vous entraîne.
Les parages crevassés sont généralement connus des guides qui ont déjà parcouru la localité, et malgré cela il fiiut user de précautions. D'une année à l'autre les circonstances peuvent changer, des crevasses anciennes se ferment, d'autres s'ouvrent et s'élargissent, de certains passages se font très-facilement, dans d'autres années très-péniblemenl et d'une manière trës-dangeureuse, et par des circonstances aggravantes, il faut renoncer et revenir sur ses pas.
Par circonstances favorables : échelles, cordes, haches, bâton ferré, accompagnés de guides d'un grand savoir-voir et savoir-faire, et beau temps. Lunettes vertes sur les yeux, Toile vert sur la figure, gants chauds aux mains, souliera ferrés aux pieds, et vêtu chaudement, on arrive à toutes les altitudes des Alpes, et on revient.
Ne pas oublier le matériel pour campement et les vivres.
D. A. ~ Les neiges qui tombent dans les Alpes à toutes les altitudes ont, suivant les saisons et les ciixionstances atmosphériques, la même cristallisation que celles des vallées et des plaines.
1. Melges eatremêlées de soatCen de pl«le. — Tombent h toutes les altitudes des Alpes (aux pics les plus élevés) par suite de températures d'air ambiant audessus de zéro (+ O*). Dans ces cas, elle est quelqueFois en gros flocons aqueux, ou sous forme compacte de grésil et nullement cristalline.
2. IVelgeii * (ros flocons. — Tombent de même à toutes les altitudes par calme et air ambiant au-dessus de zéro [+ 0**].
J'ai observé ces deux chutes dans la plaine. En août, à la Handeck, au Grimsel, au Pavillon de l'Aar, auThéodule à 5355 mètres ail.
S. IVelfi;es amorphe*. — Sous forme de grains. Façon grésil. A toutes les altitudes.
4. Neiges erleUilUaiee. ~ Généralement des étoiles à 6 rayons, d'une multitude de variétés bien caractérisées.
En exposant à l'air des feuilles de papier noir refroidies, on peut admirer et dessiner (copier) ces superbescristallisutions qui tombent sur leur surface.
5. IVelgen erlstalllnee entremêlées de floeons et de grésil. — Tombent assez souvent à toutes les altitudes. On les nomme giboalels.
La neige tombe généralement par ciel couvert. Exceptionnellement et rarement par ciel complètement découvert, calme et air ambiant à basses températures il tombe en petites quantités des étoiles de neige d'une crislallisation magnifique, à toutes les altitudes. On les voit scintiller dans l'atmosphère.
Dans les plaines et dans les vallées, suivant les années, les dates des premières et dernières chutes de neiges sont très -variables. Depuis octobre jusqu'au commencement de mai il peut tomber de la neige, en quantité plus ou moins «grande, et pei*sister longtemps. Dans d'autres années, les chutes sont tardives et peu nombreuses, la neige se fond promptement ; enfin dans certaines années le sol reste toujours découvert.
En Alsace (Haut- et Bas-Rhin), par suite de pluies dans la plaine, nous voyons quelquefois les hauteurs des Vosges, de la forêt Noire et du Jura, blanchies par la neige. 11 en est de même en Suisse; quand il pleut dans la plaine, il neige dans les hauteurs.
Dans les Alpes dans les vallées hautes et sur les montagnes, à une altitude au-dessus
de 1500 mètres [plus ou moins suivant i'orienUtion) il peut tomber de la neige tous les mois de Tannée, même au mois d'août.
A des altitudes de 2000 à 2400 roètres; ces chutes de l'été sont quelquefois très-fortes. Fin août i8i5, en 24 heures il est tombé au Pavillon de l'Aar 0-,00 de hauteur de neige; au Grimsel, 1800 mètres ait , dans la même journée 0"',40 hauteur et à la Handcck, 1600 mètres, 0-,20 hauteur. — Plus en aval il pleuvait fortement.
Généralement quand il pleut dans les vallées, il tombe de la neige aux altitudes des Alpes de 2600 à 3000 mètres au-dessus. — Pendant que j'étais en station au col du Théodule, 1865, au mois d'août, j'ai fait une excursion & Yaltournanche, vallée haute. Le lendemain à mon départ j'ai été surpris par une forte pluie. A 2600 mètres ait. elle tombait entremêlée de gouttes d'eau, & 3003 mètres elle tombait franchement sans mélange, et arrivé au Théodule 3335 mètres, la neige fraîche avait 0",20 de;hauteur.
Certes personne ne peut prédire à l'avanceles circonstances atmosphériques, pas même du matin au soir. Nais à toutes règles des exceptions.— J'ai fait l'observation, et établi des conclusions qui se sont toujours réalisées. Ce sont les seuls pronostics auxquels j'ajoute foi. Savoir :
Dans les Alpes en été, et quand il pleut dans les plaines et dans les vallées, qu'il tombe de la neige dans les hauteurs, le lendemain le soleil se lève radieux, le ciel reste complètement dégagé de nuages. 'Jour et nuit cette belle journée sera suivie de plusieurs autres de même; tandis que si le lendemain le ciel n'est pas complètement serein et qu'il se couvre de nuages, le mauvais temps continuera et malheureusement assez longtemps.
Pour observer la hauteur des neiges et celle de l'eau de pluie & une station, l'udomètre ordinaire est insuffisant. Par suite de certains vents les hydrométéores ne tombent pas complètement dans le vase exposé; surtout l'entrée de la neige est incomplète. Un moyen pratique, c'est de choisir une localité où la neige n'est ni enlevée ni agglomérée (entassée) par le vent; de fixer une perche longue, marquée au centimèlre, dans le sol, et de noter tous les matins et soirs la hauteur de neiges fraîches, et en même temps la hauteur totale depuis la surface au sol. En sus de cette perche on place sur la neige une large planche à surface rabotée unie, aux deux extrémités on la charge de roche pour qu'elle reste en place; matin et soir on mesure la hauteur, et on coupe>ne tranche de 0*,90 (carrés de côté] sur toute la hauteur, on la pèse ou bien on la fond pour mesurer l'eau de fusion *.
Dans certaines localités les chutes de neiges atteignent une très-grande hauteur. Comme exemples de chutes ho» lignes, qui cependant se répètent quelquefois, le guidechef Janii (Hans), dans une course en haut Valais, a vu tomber de la neige pendant 24 heures sans intervalle ; la hauteur était de 2 mètres. Pendant ses séjours au Grimsel, il a vu dans une journée (24 heures) tomber de même 2 mètres de hauteur. Ces quantités en si peu de temps sont rares, et peuvent être considérées comme des maxima exceptionnels.
Jaim (Il ans) a passé l'hiver 1845-1846 au Grimsrl. Cî-contre le tableau des chutes de neiges observées.
* D. A. — Voycxdans nos Matériaux les tableaux météorologiques et des citations nombreuses de chutes de neiges au Théodule. au Pavillon de l'Aar, aux stations suisses et autres localités.
Chutes de neiges.
MOIS
ROIIMB M MOM
■ACTton Ms aivns
■AUTCI R M l'eau
1 MftnB cpas
REISI.
■aDT£OR E!f Kll'. •'
1 MÊreE ccu
RE16K
A LA Kncae.
DE CHCTB».
FKAlCUà.
A LA PUCHI.
,pAa LA caon.
■AUTBCB BHSAV.
M:irM.
Mètm.
Méirct.
Màtrw.
Mètres.
Octobre.. .
Novnnbre .
Décembre..
Mars. . . .
Avril. . . .
Mai ... .
la
Total.. . .
l'oyennes. .
Maximas. .
Minimas. .
Différence .
Ces observations au Grimsei méritent toute confiance sous tous les rapports, c'est un spécimen type. J'ai calculé le tableau soigneusement. Les chutes totales prises isolément mesurées en hauteur matin et soir sonl arrivées de novembre & fin a>Tilà 16* ,670 dans le tableau, et sur sol sont représentées à la perche par 2" ,30. Les chutes successives ajoutées les unes aux autres se sont tassées et n'ont plus que cette hauteur, qui est très-normale, et correspond à celle que Ton a souvent observé sur le glacier inférieur do l'Aar en mai. -— La hauteur des 2",50 neige tassée représente une hauteur d'eau de 1",515, soit0",685 eau par 1 mètre hauteur neiges tassées fin avril. Cette hauteur en eau 685 pour 1000 est trop faible, il faut y ajouter la condensation de l'air atmosphérique [qui dépasse l'évaporation} à la surface et peut-être aussi quelques chutes de pluie, et on peut l'admettre de 700 à 750 pour 1000; chiffre confirmé dans d'autres recherches. Le mètre de hauteur de neiges fraîches a été de 07 eau par 1000 neiges mailma; 110 maxima, minima 80. Ces hauteurs en eau sont très-normales et souvent confirmées à toutes les altitudes.
La neige est l'amie des glaciers, elle les nourit, les fait progi*esser par la fusion de ses eaux ; en les couvrant elle les protège de toute ablation. Elle ne se convertit pas en glace buUeuse, pour s'ajouter à la surface des glaciers. Exceptionnellement, partiellement, sous de certaines conditions, elle peut s'igouterà la surface, mais cet igoutage n'a aucune influence sur l'ensemble de la surface. Pendant 20 années toutes mes observations nombreuses confirment cette vérité.
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Chutes de neiges.
MOIS
XOHBflK
DE jouns
■ADTCOn DBS CaCTBS
BACTECn
DATES
BACTECRS.
PLUS FORTES CROTBS.
DE CHCTBS.
rnAlcncs.
A LA fEnCBB.
l^rERViD.
A LA PEHCHB.
DICRRR.
Mèti^.
Hêtres.
MèU-es.
Métrés.
Octobre.. .
Novembre .
Décembre .
la
3,Sî>
OM
Février.. .
Slars. . . .
Avril. . . .
Nai
Juin. . . .
Total. . . .
Uo^r^nes. .
Maximas. .
Première chute persistante, 1*' novembre. Celles d'octobre se sont fondue Dernière chute, 19 mai.
Juin 17, sol découvert, neige complètement fondue. Maxiroa hauteur à la perche 12 avril, 4-,46.
La neiife s'est fondue du fi mai au 17 juin. Moyennes par jour (44 heures «) juillet. Le lac a été entièrement dégelé. Un dixième du sol des eni l'Hospice est encore couvert de neiges.
irons de
Eau de pluie juillet 57 millimètres.
- aoiU 46
- septembre G3
* mimé» a reité à poste fixe en station, et Jaoa s'y rendait tous les m vérifier les observations.
ois pour
N8I6ES
TablMUi de Vmmm de feeloa de la aeii^e tassée * la de Nwface a« sol (14 ■HU'e flSSS).
De SO en 20 centimètres.
perehe
paopoxmtoa
DEPCIS »CRFACE.
EAO M rORTE DE 1 nlnS CUBE.
Nètrei.
0,Î0 0.40 0,00 0,80 1,00 l.SO i.40 1,C0 î,00 2.»
Liirw.
La neige éUU sécbe dans tout le parcours.
Un coupait des cubes de 0-,20 de hauteur et de 0",25 de longueur. On les faisait fondre et dn mesurait l'eau. J'ai fait le calcul par mètre cube de neige. La moyenne est 419 litres (ou 0-,419 eao par mètre cube).
Ces observations, rigoureusement exactes, sont faites par Jann et Bi«dw. — DIes sont confirmées par un grand nombre d'autres obsenrations partielles.
Moyennes. . 1,40 Maximas. . 3,60 Minimas. . 0,20
DifTérences. 3,40
9mn SYait la mission d'obserTer la température des neiges de 10 en 10 centimètres. Il est à regretter que cette observation n'ait pas été faite.
■•«(evr des iielfi;es qui couTreal le sol de Melriiigeit mu CSriniael, par Jann (i85ft)«
LOCALITÉS
Meiringen.. . .
Im Grund. . . .
Im Boden. . . .
Guttanen
Uandeck
Raiderichsboden .
Grîmsel (perche),
11 PtTniER.
12 MARS
Mètres.
Mèirrs.
0,lo
O.ÏO
too
Cette année a été une année de fortes chutes de neige. Deux ou trois fois il est tombé dans le haut Valais, en 24 heures, 1 à 2 métrés de hauteur de neige.
■•«tewr des neiges dans des aimées antérieures^ par Jann (18411).
LOCALITÉS
Meiringen. . .
Im Grand.. . .
Im Boden. . .
Guttanen. . . .
Handeck. . . .
Rsdericbsboden.
Grinisel.. . . .
2 PÉvniEn.
Nèii-cs.
Mètres.
Glacier 4 juin. Moraine médiane depuis la pente terminale jusqu'à la ligne transversale du Pavillon au Grûnberg, dégarnie de neiges, et de cette station jusqu'à l'Abschwung partiellement à découvert. Le glacier proprement dit, depuis la pente terminale jusqu'à la ligne du Pavillon, partiellement couvert de neiges; mais depuis cette station jusqu'à Abschwung, la couverture était uniforme.
Par Smmm 18S0.
■ADTCOft loiiaaK
10 janvier. GulUncn im&rcà 1-,30.
— ilandeck 1",50.
— Grimsel l-,80.
I 21 février. Handeck 4-,00.
! — Grimsel 3-,60.
— A certains emplacements au Grim&el, neiges ventées 1 à 6 mètres. mal. Handeck 1-.95.
— Rœderichsboden Î*,i0.
! — Grimsel 3-,40.
I 21 mai. Ligne transversale à la Bœrenlamme (sur glacier). 1*,95.
I — Pavillon au Grûnberg [idem] 2-,80 à 3-,aa.
I 21 mai. A la pente terminale, il ne sortait pas d'eau du glacier.
I On peut admettre que la fonte de la neige a commencé le 25 mai au Grimsel i ce jour,
I la température de l'air à l'ombre était i5«,0 à midi. Soit quinze jours à trois semaines
plus tard que les années normales où la fonte conunence à la troisième décade d*avril. ' Du 22 au 27 mai la neige au Grimsel, mesurée à la perche, s est tassée de 0",27. Dans
' le même espace de temps au Rsdericbsboden de 0*,30 et à la Ilandeck de 0",36. La
I température do la neige qui couvrait le sol ou le glacier dans la partie supérieure et à
I toutes les profondeurs était rigoureusement à zéro (0*]. La surface du sol et du glacier
' en contact avec la neige était mouillée, et & de certaines places il s'en écoulait de Teau,
signe évident du dégel et de la fonte des neiges. 1854, 4 septembre, Smum et Bledcr. Sur le col de la Furka, il n'y a plus de neiges.
Près du lac des Morts (col du Grimsel), taches de neiges disparues. Pente du Sidelliom
du côté du lac des Morts, complètement dégarnie de neiges.
Ciiates 4e Belge au firlflMel (i880« miU) eC «« telat-Benuurd (849 V- ait.). — 1 884*1 888, Mioltre 4 J«l«.
MOIS
HAUTEUR TOTALE
■AUTEUR
TOTAL
Octobre
Novembre. . . .
Décembre. . . .
Janvier
Février
Man
Avril
Mai
S lo
Mètres.
Mètres.
9,06 10,03 li,6i 12,99 13.61
Hèlrei. 1,63 1,42 0.61
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Total
Moyennes. . . .
Maximas
Hinimas
DifTéreoce.. . .
Maxima, 0,193; miniraa, 0,048; moyenne générale de toutes les chutes, 0-,060. — Au Grimsel, la densité est généralement plus forte.
Au Saint-Bernard, la neige a pris pied depuis le 12 octobre.
Au Grîmsel. la neige a pris pied depuis Le 1" novembre.
Le Uc éUit couvert de glace au Saint-Bernard dans la nuit du 19 au «0 octobre. — Il est complètement dégelé le 29 juillet.
A la fin de juin, la neige a disparu jusqu'à la hauteur du Refuge, 9090 métrés sur le versant septentrional, et jusqu'à la hauteur de la cantine, 2277 mètres versant méridional. — Autour de mospice, enviro» 3/10 du foI sont débarrassés des neiges.
Fin juillet, 3/10 du sol sont encore couverls de n-iges. ^ 1833, 29 au 50 octobre, le lac a été entièrement couvert de glace.
25C ^EIGES.
Les neiges jouent un rôle très-important dans le sys'ème glaciaire.
Les neiges fraîches ou anciennes qui couvrent les glaciers à toutes les altitudes les préservent de toute ablation.
L'eau de fusion des neiges (eau de fonte) pénètre dans l'intérieur des glaciers. Cette eau est assimilée par eux, et les fait progresser.
Les neiges ne se convertissent pas eu glace bu lieuse, puis en glace compacte, pour s'ajoutera la surface des glaciers qu'elles couvrent. Exceptionnellement, et partiellement cette transformation peut se fiiire, par suite de certaines circoostances météorologiques et locales.
Exemples : Aux glaciers de TAar, dans les années de persistance de neiges sur le glacier du Finster-Aar, nous trouvons en automne dans une localité où la surface du glacier a une très-faible pente, môme à niveau. Pour continuer la marche en amont, il faut faire des marches et contre- marches du côté des rives, pour éviter les bains de pieds. — Dans d'autres Localités, ces mares de neiges aqueuses se produisent. Si ces cas ont lieu à la fin de l'automne, suivis de froids intenses, ce qui est assez souvent le ca.«, ces neiges aqueuses gèleront, et, sous Taspect déglace huileuse, elles s'ajouteront à la surface du glacier qui les supporte. Des trous d'oi^ue, des trous de Keller, des baignoires, des trous méridiens, et d'autres cavités remplies d'eau gèleront complètement et leur glace est acquise au glacier. Il en est de même du verglas qui se forme à la surface du glacier.
Rappelons que ces congélations qui s'ajoutent à la surface des gbciers sont exceptionnelles, de peu d'étendue, et ont peu d'im|iortance sur le système généraldela surface des glaciers*.
Neiges roage». — Dans certaines années, on voit en hautes régious des tsclics de neige qui ont une couleur rouge; ce sont des globules rouges, des spores d'algues.
Appendice.
A toutes les altitudes des Alpes [et du globe), les neiges sont temporaires, plus ou moins persistantes. Les dénominations neiges étemelles ^ perpétuelles ^ doivent être rayées du dictionnaire glaciaire (et physique du globe).
Neiges fraîches. — Neiges de l'année. — Neiges anciennes. — Neiges temporaires. — persistantes. -^ Neiges poudreuses. — Neiges sèches. — Neiges humides. — Neiges aqueuses. — Neiges molles. — Neiges compactes. — Neiges cristallines. — Neiges en
D. A. —Ces faits, confirmés par vingt années d'observations mensuelles, sont en opposition avec Tancien syïitéme glaciaire des auteurs qui ont écrit sur les glaciers.
A. Savoir. —\Jà matière première des glaciers, c'est la neige qui tombe à toutes les époques de l'aimée dans les hautes régions des Alpes. — La neige qui tombe en hiver sur les régions inférieures des glaciers au-dessous de la ligne des neigea temporaires persistantes (ÎGUOmétr. ait.) ne contribue pas à l'alimentation des glaciers ou du moins n'y contribue que d'une manière indirecte par l'eau qu'elle fournit (D. A. Ajoutonn: et qui rst ntsimilée par le glacier). Elle peut bien se transformer en névéet en glace de névé, mais elle ne se convertit jamais en glace compacte, témoin les moraines qu'on retrouve constamment à la surface des glaciers. (D. A. AjOHlont: Témoin les êurfuceide neiges sales, eoHtertes de poussière et décris, déposés à leur surface par les vents. Si la neige s'ajoutait à la surface on verrait cet ajoutage. — Les observations et conclusions de ceparagraphe A sont parfaitement exactes.)
B. Les neiges qui tombent dans les Alpes en hautes régions aux altitudes au-dessus des neiges temporaires persistantes (S600 métrés app.) se changent en névé, ce névé se transforme en glace huileuse, qui s'ajoute ù la surface des glaciers qui les supportent, et cette glace huileuse se transforme en glace compacte de glaciers... {Erreur.)
Citations nullement confirmées. — Les neiges fraîches tombées au Grimsel depuis le mois d'octobre 1843 & fin avril 181G, observées malin et soir représentent une hauteur totale de 16*.670, se trouvent rc^dults par tassement à 2*,30 de hauteur sur sol, ayant une densité de 685 pour 1000. Les neiges, sur les glaciers de l'Aar en amont de l'Abschwung, avaient la même hauteur, c'est par conséquent une trés-forle couche de glace acquise à la surface des glaciers. (D. A. Extrait de la pukliettion de M. AgassiifiWlt p. 136 et antres.) (Erreur.)
NSrGES. S&7
flocons. — Toimnentes de neiges. — Giboulées de neiges. — Neiges tassées. — Meigrs ventées (accumulées par lèvent). » Reiges enlevées par le vent (localités où elle a peu d'épaisseur). — Neiges en surplomb (très-dangereuses). — Neiges profondes. --Neiges d'avalanches. — Neiges sur glaciers. — Neiges sur sol.— Avalanches de neiges. — Neiges gelées. — Neiges dégelées. — Fonte, fusion de la neige. — Eau de neiges. — Neiges an^ ciennes, compacte à très-petits grains, comme sucre raffiné blanc. — Neiges à gros grains ou sous forme de cassonade de sucre, etc., dénommées névés. Remplacées par neige grenue.
les neiges ffraieliee tempondres |ier«IaAuiteB 4mmm le« Alpes.
En règle générale les plus grandes hauteurs de sol ou de glacier couverts de neiges de Tannée ou anciennes se voient dans les localités où elles sont accumulées parle vent. Et les plus faibles hauteurs sont aux emplacements ou elles sont balayées, enlevées par le vent. Toutes choses égales d'ailleurs, les neiges de l'année ont plus de hauteur sur la surface de glaciers qu'elles recouvrent que sur le sol.
Exemptes. Août 1867. — Au Faulhom, la neige avait disparu du sol, à l'exception de quelques taches où elle est accumulée par le vent- Le petit glacier local était uniformément couvert d'une couche de 5 mètres de hauteur de neiges tassée de l'année. En septembre 1865 la surface était complètement découverte.
Août 1867. —Au Théodule,5553 mètres ait. sur sol dans la direction du nord au sud, sur une étendue de 1 kilomètre de longueur et 50 à 100 mètres de largeur, la roche était complètement débaiTassée de neiges. La neige à mesure de chutes est en partie enlevée parle vent. En aval de ces rodies, où les neiges couvrent de petits glaciers, et où elle est accumulée par le vent, elle avait plusieurs mètres de hauteur. Le glacier de Gomer sur toute la longueur était débarrassé de neiges, et vis-à-vis de la station Théodule, près de rive droite, la neige ancienne avait ufle très-grande hauteur, nous avons compté plus de ^ couches successives, et la couche en contact avec le glacier n'était pas adhérente, gelée au glacier.
Ces 20 couches ne représentent pas la hauteur de toutes les couches ; dans certaines années des couches disparaissent par forte fusion, dans d'autres années elles s'ajoutent à celles qui les supportent.
A l'occasion de ce grand nombre de couches de neiges tassées, parmi lesquelles il yen a qui n'ont que quelques décimètres de hauteur. Le point culminant du Mont-Blanc, qui est sous forme de coupole arrondie, mesuré barométriquement et trigonométriqueroent, est signalé avoir depuis un très -grand nombre d'années la même hauteur. Certes si la neige se changeait en glace en s'ajoutant à celle du glacier, la hauteur du point culminant varierait.
La neige est sous l'influence des circonstances météorologiques de l'air pendant sa chute et sous les influences de l'air ambiant sur sol ou glaciers à toutes les altitudes. — Sous ce rapport, les températures, les rayons solaires et l'étal hygrométrique jouent un grand rôle. Ces circonstances atmosphériques doivent être mentionnées dans les colonnes des tableaux météorologiques.
Savoir, — Localités. — Altitudes. — État du ciel. ^ Rayons solaires ou couvert. — Direction et force du vent. — Température à l'ombre permanente. — Idem è l'ombre plein air. — Idem thermomètre tourné en ironde. — Idem tourné en fronde en plein soleil. -^ Idem thermomètre posé horizontalement en plein soleil. — Point de rosi'c observé par psychromètre boule sèche et boule mouillé et calculé par les tableaux de force élastique de la vapeur d'eau. Et pour les observations rigoureusement exactes point de roêée, de l'air aii^iant, observé directement sur surfaces métalliques dont le contenu est refroidi jusqu'à manifestation de la rosée.
Dans la colonne hygrométrie on mentionnera : Tension de la vapeur d'eau. — Point de rosée. — Humidité relatiTe. — Température de la neige à la surface et à direrses profondeurs à l'ombre permanente et en plein air non abrité.
La mention du polat d« MMé« de Tair est d'une très-grande importance. Je dirai plus : il éclaire beaucoup de faits du système glaciaire.
h iomtem les alUtaëes.
Ni candensation ni évaporatUm. — Point de rosée à la même température que celle de ces corps.
Candetuaiion. — Point de rosée à une température plus élevée que ces corps.
Évaparaiion. — Point de rosée à une température moins élevée que ces corps.
Les condensations et les évaporations sont plus actives par vents forts que par air calme Elles sont plus fortes par la diminution de la pression atmosphérique (par élévation d'altitudes locales).
La condensation est plus abondante et l'évaporation plus forte, lorsque la différence de températures de l'air ambiant et du point de rosée est grande.
Plus la température de l'air est élevée, toutes choses proportionellement égales, condensation ou évaporation augmentent.
Par condensation il faut comprendre déposition d'humidité sur matières gelées :
Rosée. — Gelée blanche. — Givres qui en hautes régions sont fort souvent trèsabondants, par suite du rayonnement nocturne des neiges et glaces dont la température s'abaisse bien plus que dans les plaines. — J'ai vu des surfaces de neiges ou glaciers couvertes d'une couche de givre qui correspondaient à une faible chute de neige '.
A toutes les altitudes l'arrangement moléculaire de la neige (la cristallisation des parcelles isolées) est sous l'influence des circonstances atmosphériques.
Par ciel couvert, sans rayons solaires, tempénture au-dessous de léro, point de rosée égale à température de la neige, la forme cristalline reste la même pendant la chute et sur sol ou glace aussi longtemps que ces circonstances persistent, qui sont généralement de peu de durée.
Le point de rosée changeant, la température de la neige étant au-dessus du point de rosée, il y a é\-aporation, la cristallisation se maintient, mais elle change un peu.
Le point de rosée au-dessus de température de neige, il y aura trouble dans la cristallisation, par suite de condensation.
Ces diverses influences par température de l'air et de neige au-dessous de aéro (— 0*) et par temps couvert sans rayons sdaires.
NÉYÉ.
Par températures de l'air au-dessus de zéro (neige grenue), il y aura légère fusion [fonte de neige), la forme cristalline se perd et elle devient grenue.
Cette transformation grenue se fait soit par températures élevées (au-dessus de zéro (-f 0^] soit par rayons solaires, quand la neige fond. Lorsque la neige a pris cet arrangement moléculaire grenue (en grains), on la désigne sous la dénomination de aévé.
En très-hautes régions des Alpes les grains sont généralement très-petits, et, tassés, ils ressemblent à du sucre raffiné pilé. Dans les régions plus basses, ces grains arrivent & grandeur de lentilles. Lorsque ces névés sont gelés, surtout le matin, par suite
* D. A. — Eu corrigeant les épreaves imprimées, je trouve que de certaines observations et conclosions sont déjA mentionnées dans les chapitres précédents. — Je les maintiens. Mieux valent doubles citations, que de ne pas les dire.
du refroiditsement nocturne ou basses températures, ils supportent le poids d'un homme, et on marche dessus fort à son aise, comme sur les surfaces des glaciers. RamolUs, et en fusion, par des températures élevées et surtout par les rayons solaires, on y enfonce, et la locomotion est trés-pénible.
Cilaee bvIlMiae.
La neige par suite de fusion (fonte) à toutes les altitudes, soit sur sol ou surfaces des glaciers, non-seulement se ramollit, mais elle forme un mélange d'eau et de neige, qui reste en place dans les anfractuosités où l'écoulement des eaux ne se fait pas. Des froids surriennent et, elles gèlent et ont l'aspect d'agglomérats de neiges imbibées d'eau gelée ternes, la masse parsemée de bulles d'air.
Généralement elle se maintient peu de temps, et disparaît par fonte et ablation. En arrière-saison, quand cette glace se forme, et que par des chutes de neiges persistantes elle est protégée, elle se maintient, et nous la retrouTons en été quand la neige a disparu.
Ajoutons que cette couverture de glace huileuse, sur la surfiice des glaciers est trèspartielle, exceptionnelle, de peu d'étendue, elle n'a aucune influence sur la surface générale. Elle couvre moins qu'un centième de surface.
• TeMipéMitares d«s Belges h diverses protoméewam,
Toyez pages qui suivent au spécimen extrait des observations à ma station du Théodule, 3333 mètres ait., qui prouve en même temps que les hautes régions des Alpes ne sont pas la Sibérie...
Voyez aussi le tableau de septembre 1865 ; Théodule, 3333 mètres ait.
Ablation du glacier à la station, 0",938 dans le mois.
Au Théodule, à l'ombre permanente, le sol couvert de neige est gelé à— 0* dans toutes es saisons. Il en est de même dans les Alpes à toutes les altitudes au-dessus de 2600 mètres.
OBSERVATIONS HÉTÉOROLOGIQUES.
ObMrvaUoBS néCéorolotMiMMi «t «laelaires «« col d« Sate(-Tlié«4ide (¥al«i«).
StaUon DOLLFUS-AUSSET, 3333- ait.
Température* de Vair à Vomhre permanente et au soleil. — Température* de la neige à 30 millimétrée au-degsou* de surface.
(TablM« ooB
I ipéciaMB.)
Noy.
Max.
Mio.
Dirr.
llidi.
Midi.
Midi.
Midi.
Midi.
Midi.
Midi.
Midi.
Midi.
THgnMOMÈTRË
TOOMli SX rROHDB
A l'ombrk. ao solkil.
Degris.
Degré*.
A 30 MILMIlàniBS
A l'ombre, ad soleil,
Degrés.
DIFFÉRENCES
DSS RIIOBS ET TKMPfiRATORBS
al'omhre.'au soleil.
Oegrèf.
Les neiges se fondent sur roche»
schisteuses noires quand elles ont peu d'épaisseur, et qa'nne partie de ia roche qui les supporte est à découvert.
La neige se ramollit et se Toiid partiellement sur rocties.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur rocbes.
La neige se ramollit et se fond partiellçment sur roches.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollit et sefonJ partiellement sur roches dans les moments où Tair est calme.
La neige se ramollit et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollît et se fond partiellement sur roches.
La neige se ramollit et se rond partiellement à 1 heure p>r suite du vent très-faible.
Différences moyennes de Ihermomé're à mercure tourné en fronde à l'ombre et au soleil 1*.43.
Différence moyenne tourné à l'ombre et posé A plat au soleil 13*,19.
OBSERYATIO^S HÉTÉOROLOGrQUES.
■es •( glMlaliM OTi eol 4fi telirt-Tliéo4«l« (Yalals).
SUUon DOLIFUS-AUSSET, 5333- ait.
Ckuie$ de neiçe$. — Hauteur de neiges et températures à diverses profondeurs dans les neiges gui couvrent le sol et le glacier.
DATES
NEIGES SUR GLACIER
rnAiCDis.
La nuit.
Mètrps.
Mêtret.
Degrés.
Mèlitt.
Degrés.
Mares.
Dfgrés.
Mètres.
Degrés.
MhirtM.
Degrés.
Jour et nuit.
Jour et nuit.
Nuit.
Jour.
Kuit.
la
Nuit.
Jour.
SI i3
Jour.
La neige s'est ramollie et fondue partiellement sur roches dans les emplacements
où eUe avait peu d'épaisseur, dans 10 journées.
En septembre 1865, l'ablation de la surface du glacier a été de 0-,938 dans le mois
(voyez ce tableau).
Les hauteurs de neiges sur roches sont plus faibles que celles sur glacier, parce
qu'elles sont plus souvent enlevées par le vent.
Nuit.
Impossible de déterminer les chutes de neiges fraîches. — Par suite du irent elles ne tombent pas dans Tudométre, el de la planche exposée elle est chassée par le vent.
Sur sol et sur glacier elle est de même enlevée par le vent, non-seulement la neige firatche, mais souvent la neige ancienne, et sur le glacier elle est Untôt chassée Unt6t accumulée.
^s hauteurs de neiges ne représentent pas la hauteur des chutes totales.
i^opr observer la température de la neige à diverses profondeurs, on enlève la neige en faisant une tranchée (puits
<icO-,50 largeur et 3 métrés de longueur), et on observe la température à mesure que l'on atteint la profondeur marquée. i/upect de la neige est comme du sucre raffiné en petits grains, et au contact avec le sol et le glacier elle n'est pas
adhérente, et le sol et le glacier fortement gelés.
ws observations sont faites le 4, 15. 29, de 8 à 9 h. malin, — Le% profondeurs totales sont les hauteurs de neiges
qui couvrent le sol et le glacier.
ÉTAT DO CIEL ET HYDROMÈTÉORES
ANNOTAnONS DANS LK LIVRB D 0II8EIITATI01IS
jMivier tS««.
1 . Jour et nuit brouillard et froid. — Dëpftt de givre sur la neige, rochea et bois. Dans
l'espace de quatre, heures ce dép6t avait 0"y005 d'épaisseur sur les murs qui consolident le chalet.
2. Brouillard le matin jusqu'à 8 h., puis complètement découvert. — Soleil splendide.
— Vent très^faible. ~ B«y<MiB aotalres tellemeat «rdcats 4«*Ils feadaleaC partlellcaMBt la aelffe mar roelie.
3. Couvert jusqu'à midi. » Soleil par moments. — Vent faible le jour et vent fort
toute la nuit.
4. Couvert jusqu'à 3 h. soir, puis rayons solaires jusqu'à la nuit. —Vent faible toute
la journée et souvent calme. — Nuit totalement découverte et calme.
5. Découvert et rayons solaires du matin au soir. » Calme jour et nuit. — Be 1 1 h.
* S h. la aeige s'est raiaollie, ea s« isadkilt |MirtlelleaH«t sar
0. Depuis 11 h. jusqu'au soir, soleil splendide. — Jour et nuit vent très-faible, souvent calme — Daas l'a|irés-aildt la aelge s'est fondae partielle
7. Couvert, sans rayons solaires toute la journée.— Vent fort del h. à 3 li.; la nuit, vent
faible. — A 1 h. neige. .4 4 h. brouillard et neige. A 6 h. neige.
8. Couvert, brouillard et neige toute la journée jusqu'à 9 h. soir. — Découvert la nuit.
— Vent fort et tourbillons de neige jour et nuit.
9. Rayons solaires jusqu'à 1 b., puis couvert jusqu'au lendemain malin. — Vent fort
souvent violent jour et nuit. —Brouillard et neige de 4 h. soir jusqu'au lendemain matin.
10. Jour et nuit brouillard et neige. — Vent fort qui déplace la neige et la chasse dans
les cirques.
11. Brouillard intense toute la journée, qui dépose du givre. — Vent fort, souvent
violent.
12. Rayons solaires de 9 h. à 3 h.' — Vent fort, souvent violent, de 3 h. soir jusqu'au
lendemain matin.
NBIGES. 963
15. Rayons solaires toute la Journée. — > Vent fort, soutent violent jour et nuit. •*- Neige
à 8 h. soir et brouillard la nuit.
a. Couvert du matin au soir. •— Brouillard le matin. —Vent fort dans la journée, la
nuit calme.
i5. Belle journée. — Calme et chaud. — llolte 4e de«z honmes. Parti» de
aEcniMtt * S h. BiASlB, II* wmut «rrtwée * S h. 10. Jusqu'à 3 h. soir, rayons solaires et vent faible. — 8 h. soir au lendemain matin,
brouillard, neige et vent.
17. Couvert du matin au soir. — Vent très-fort, violent des heures entières, déplaçant
la neige qui tourbillonne dans ratroosphère. — L'annotation allemande dit : Ungeheuer itarker Wind, die ganse Luft Ut SehneestmUf geweten. —De 6 h. à 10 h. malin, brouillard. — Toute la nuit vent d'une violence extrême : Ungehever, fiifehthar, Parker Wind die game Nacht,
18. Toute la journée, totalement découvert et rayons solaires très-chauds, qui, h cer»
Salas eatfilaceBieata, foadaleat la aelffe mut roelie. — Depuis 10 h. matin, calme plat, pas le moindre vent; assis en plein soleil, nous avons mis habit bas comme en été. [Mon kannsagen et ist ein wahrer Sammertag gewesen; unr hàben iogar den Hock auigezogen, und nehen une i$t der Sehnee geschmolzen.)
19. Du matin au soir, soleil splendide. — Vent fort jour et nuit. — Lorsque le vent est
fort, la neige ne se ramollit pas au soleil.
20. Toute la journée, découvert et soleil, mais vent fort. — Ylolte de l'abbé
Clorret (Ma de dorret ^ai est ea staikia), aeeoaiipaipié de trois boauaea, lia soat OMMités de Valtoaraaaehe. — La nuit, découvert et vent laible.
21 . Journée splendide, magnifique. Rayons solaires très-chauds par vent faible et sou-
vent calme. La aeige ■'est telleaieat ramollic« qa'oa |M»avait Iklre des yel<fttes de aelge eoaaaie ea iilTer daas la plaiae. {Bei einem tekënen Wintertag wird mon Mer oben gamjung, und es itt ganz heimiich, aber zuweiieu und sehr oftglaubt mon dass der Jûngsie Tag vorhanden isL) 32. Toute la journée, découvert, soleil splendide, vent très-faible. — La aelge ea yleia soleil se ramollit et se Csad partielleaieat sar roebe.
23. Couvert du matin au soir. — Neige de 8 h. matin jusqu'à 3 h. soir. — Toute la
nuit, vent fort, souvent violent.
24. Toute la journée, découvert et soleiU Jusqu'à 10 h. matin vent fort. —Toute la nuit,
vent fort.
25. Du matin au soir, rayons solaires et nuages partiels à l'horizon.
26. Belle journée. Découvert, vent faible, rayons solaires très-chauds.— A de eertalas
eaiplaeeaieats, la aeige s*est foadae sar roebe.
27 . Journée splendide hors ligne. — Wtmjomm scdaires telleaieat ebaads qae
la aelKe s'est raaMftUle, et h de eertalas eaiplsMeaieats oa voyait de l'eaa de foate de aelge eoaler sar la roebe h la statioaet daas les baatears. [Heuie ist ein prachivoller Tag gewesen ; Bimmel ganz hell, Wind schwach, immer die gleiche Richtung. Wir haben sehr warm gehabt, Der Sehnee ist an vielen Orten ganz weich geworden, und Wasser ist auf den Felsen gewesen.) 28 Toute la journée, découvert, rayons solaires, vent faible. — La aelye s*est raaïollle et s'est foadae sar roebe * de eerlalas eatplaeeaieats.
29. Généralement, rayons solaires dans la journée, nuages à Thorizon. Vent faible. La
aelge s*est raaiollle et foadae iMirtlelleaieat sar roebes.
30. Généralement couvert, par moment soleil. Vent faible. A • b. aiatia arriveat
d la statioa t H. Sellier [mallre d'hôtel de Zermatl) et le galde Taagwalter (père) : Wir haben dièse tûchtigen Mànner und Freunde jubelnd empfàngen. Haben dos Mittagessen mit einander gemacht, und eine Fiasche Cham-
poiffier ê^meckie wu Uhr gut. ÂMflhre Geiuâdheii und BeMniif^eii Imbeà wir ' ulbige getrvnken tmd geêogt : Der Papa CUoesekei^-B^Uta» lebe hœh ! 31 . Découvert et soleil jusqu'à 2 h. soir, et Tent foible. A 3 h. soir l'horizon s'est cou? vert par vent fort, et à 9 b. soir neige.
DA. Yoyex pages 312 pour les circonstances de fonte de neige sur glace.
TeanpérMtvres «a Janvier h l'oaafcrc pei
DATES
Degré».
Ml
* mi
Degré*.
DATES
DÉCADES
Degrèt.
Degrés.
Degrés.
Degrts.
Désirés.
Degrés.
Degngs
-ll.U -10,7
7 fJ
Mois. . .
Dans le mois.
Moyenne par extrêmes -10.0.
Moyenne par lectures —10,1 .
Généralement pour les mois
la moyenne des extrêmes ne
dilTére pas de celle par lec-
tures bihoraires diurnes.
La neige s'est ramollie et fondue partiellement sur roches le 2—5—18—21—26— 27—28—29. Dans 8 journées. Observations très -importantes.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX 85 STATIONS FÉDÉRALES SUISSES
PVBUCATWIVS HENSVGI«I«ES ET mÉSUHtfl DS I«*AN1«ÉE
LBS TABLEAUX QUI SUIYEUT COMME SPéciMEN
(Voyez t. vin, 2« partie.)
OBSERVATIONS NËTÉOROLOGIOrES AUX STATIONS SUISSES.
Août 1865 à août 1860.
Rt)M<iO«.
7 kit.
12 kit.
18 Ht.
LOCALITÉS
CANTOiXS.
Talais. . . .
VaUis. . . .
Grisons. . .
Tessin. . . .
Grisons. . .
Valais. . . .
Grisons. . .
Derne. . . .
Grisons. . .
Schwys . . .
Grisons. . .
Grisons. . .
Valais. . . .
Valais. . . .
Grisons. . .
Grisons. . .
Vaud. . . .
Uri
Grisons. . .
Valais.. . .
Soleure. . .
Grisons. . .
Grisons. . .
Neuchàlel. .
Berne. . . .
Saini-Galles.
Vaud. . . .
Unlerwalden.
Vaud. . . .
Fribourg. .
OBSCRVATEUaS.
Frères Blatter et Gorrel.
Chanoines.
Frères Gianiel.
F. Loinl>ardi.
M. BelUg.
Bas. Frossard.
Fr. Isepponi.
J. Carieiel.
H. Ulrich.
U. Schmid.
J. L. KrslUi.
M. Tscfaeinen.
J. RAden (curé). 0. Guidon.
S. Crottogini.
E. Andermars.
r. Ver. Zûrcher.
Nie. los. Hûonder.
L. de Courten
A. Kflpfer.
Andr. i Porta.
E. Brûgger.
J. J. Rieder.
E. fire.
n. Kivhenbûhl.
A. Giger.
Gustave iunod.
P. PI. ^issmann.
Lecoultre.
Aux stations qui possèdent un obsenratoire, les lectures sont bihoiaires.
Aux stations ordinaires, la série d'observations se fUit à 7 h. matin, 1 et 9 h. soir.
I«aerlf (l<Mi Jovnudière da hioIb.
Stations. - Observateurs. — Longitude ^ -. _ Latitude • '. ~ Altitude.
BAROMÈTRE
HYDRO- MÉTÉORES
Annotations diverse.^ au bas des tableaux mensuels.
D. A. 1 • sta<ion DoUfUt^nsaei. Août 1865 A septembre 1866.
OBSERVATIONS MËTÉOIIOLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
Août 1865 à août 1866.
NUMtnOSi.
ALTITIDE.
LONCnUDE.
LATITUDE
OBSERVATIONS
• llûlres.
Heures.
Uoraires et btlioraires.
Biboraires.
Bi horaires.
Ikis,
i^bù.
IISO
1 llensuellement, publication d'un Ubleau graphique de la hauteur barométrique (à 0)
1 et des températures moyennes journalières. — Annotations générales.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
Août 1865 à août 1866.
HVMtaOf.
LOCALITÉS
L. GUrax
KillUs.
J. Weli.
M. Borgeand.
J. Hamberger.
J. J. Frei.
Observatoire.
Weinmûller.
Fr, Schreiber.
U. A. de Salis.
B. Braun.
A. Geel.
B. Gross.
Observatoire.
G. Ruepp.
Grisoni
Tessin
Grisons.
Grisons
Grisons
Valais
Saint-Galles
Schafbouse
Fribourg
Grisons
Grisons
Vaud
Berne
Argovie
Berne
TtaaU
lien
OUti
■aint-Aallee
Loha
rribowg
Otar (Coire)
Umf
Berne
•wfi
Berne
Schwyx
Grisons
Valais
Saint-Galles
Valais
Neuchétel
Berne
Keraehllns
Bien
■ergeBs
MerUgny (Bourg). . .
MmH
OBSERVATIONS HËTÉOROLOGrQUES AUX STATIONS SUISSES. 269
Août iSoS à août 18Q6.
HOMÉROS.
ALTITUDE
LONGITUDE
LATITUDE
OBSERVATIONS
Mares.
re
SO
Instruments enregislraleui-s.
Observatoire.
OBSEKTATIOKS MÉTÉOROLOGIQUES AIX STAT10^S SUISSES
Août 1805 à août 1806.
RUMinoi.
LOCALITÉS
Mrlok
AtateUm
«ms
•Un (Oberdorr). . . .
Altdorf
•pImm
rnMnf«kl
Oli«B
Amo
MMtrau (Véniel) . .
MMirtoio
■WMOh
Mit . .
C. Landtwing
Landw. Schule.
J. J. SaUberger.
Observatoire.
Ed. Masgis.
Tb. Munxinger.
Th. Zchokke.
Carrant.
F. Bumier.
Schanfelbfihl.
Rttsca et Torriant.
A. Girtanner.
P. Merian.
G. PedrotU.
Tschndi.
OBSERVATIONS HÉTÊOROLOGFQUES AUX STATIONS SUISSES
Stetl<
Août 1805 à août 1866,
Miiiinos.
ALTITUDE
LONGITUDE
LATITUDE
OBSERVATIONS
MHrct.
Heam.
ObserTations bîhonires.
4il
TO
Obsenrations Uboraires. nmaMw.
ObMrvatioM bibonires et annoUtioni.
rt'i
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
•bMrYatkms atiétéoroloffl^aes a«x
Moyenncê mensuelles. — Températures. — HauUur pour 1 ^ Janfier iW6.
différence. — Stations comparées.
iO
ti
SI
STATIONS
Iatai-B«nMrd. .
Jttltor
■iitet-««tUMir4.
Un. . .
(Hospice) (la ndsa).
•ils (Maria). . .
Rlfl (Kulm). . .
•lana
Wm^mn
•r«ohMi ....
B«rneU
■pitvaa (Dorf). .
Mafolialnu. . .
Andenaat». . .
riatta (Medels). .
RaokicMi. . . .
Remua
OlMTwaldoi. . .
ai«ai«ra ....
GbavaaoBt. . . .
BeaUoberff. . .
WiUUiaoa. . . .
ftalata-Oroix. . .
▼alaalBU
■Bc«lb«rf . . . .
MnUer
ront-da-MarUI.
Ohaos-da-iaBda.
Trofaii
■Inaladata. . . .
U«tllb«rff. . . .
•aial-Imiar. . .
Tnadeaa
Aaan
AfroIUni. . . .
Broalo
raido
Thoaaia
IIM^.
Oastaaafna. . .
«liaa
Maxiraas ....
Minimas
Difrér«mces . . ,
Mitm.
TE)IPÉRATURES.
DegTi't
Degré..
Degn'f.
-lO.W
- 0,(fô
Degris.
HAUTEUR POCH 1* différe:«:e.
CnÈri ET STATIOXS.
stahoh a
Kètm.
Mètres.
Hétm.
lOrO
■ètrei.
or.»
Aie
ÎNkïiit ^i'inli"iry^'?it('.mt -^ ilantt^Mt ; Ly «talion ï.i,iin).(ioiïî<3 <
!it l*\\is tHv!\i>f* {{ne H tUlJDn ititét if^uie.
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VABLEAU PAR DOI.LFUS-AUS8ET.
OlMi«rvatlons météorologiques aax statloii« snlsses.
Moyennes mengueiles. — État du ciel, — Humidité relative — Hauteur en eau de pluie ou neige. Journée la plus chaude. Journée la plus froide. — Janvier 1860.
TEMPÉRÂT.
TEMPÉRATURE
HUMiniT^.
LA PLUS g
ÉLKftE,
TIVE
Millim.
Degré».
Degrés.
ncgrù..
IS
fô
i»in». .
Knima. .
Bitférencc
Point d*
interro
gation
(?) : Ob
servatic
ns raar
iquent.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES AUX STATIONS SUISSES
TABLBAU PAB DOLLFUS-AUSSBT.
■iétéorolosl^ncft aux stmaoB* salsses.
Moyennes meneuelles, — Températures, — Hauteur pour 1« différence. — Stations comparées,
Jamier 1K66.
STATIONS
Diay
Brien
BOMbWff
(Observatoire)
ùu
Ui
■argaBS
MarilfBy (Bourg). . . .
Haaohfttal (Obsenratoire).
Mwl
(Obsenratoire). .
(Oberdorf) ....
Altdorf
WlBtWt
•olanr*, RaithM Bas.. .
Porranti fcf.. .
KrattUo
rraaanfaM
Qmai^^ (Observatoire),
Bchafhaaaan
Oltan
(Vemex) . .
KaanlffafaMaa
Mandrialo
Znnaoh
Bila
Loffaiio
BoUinBona •
Maximas
Minimas.
Diffcrences
STATIONS
Mitm.
Degrés.
Degpô».
i.ie
Df«réfl.
2,08 i.2l 1,97 2.64 1,82 2,57 1,67 1.98 2,13 1,18 2.64 2,44 2,53 3,21 1,87 2.64 2.03 2,48 2,57 1,91 0,61* 3.02 1.65 1,61 1.85 2.81 3,96 2.34 2,34 1,64 3,fô 1.98 2.12 1.65 4,40 3.23 2,49 3,05 1,83 3,79 2,86 2,32
HAITEDR POCR 1« DirFÉR£>a.
CMÈTSRSTATIOIIS.
Mèlras.
- io -179*
STATIOa A STinci
5 fe
lUlres.
Hrtna
UN
Point d'interrogation (?) 7, 1, 9 : Les observations manquent.
Point d'interrogation (?) Hauteur : La station supérieure est plus élevée que la station inférieure.
OBSERYATIOMS MÉTÉOROLOGIQUES ÂUl STATIONS SUISSES.
Mois. -- Années. — 1865 à 1806.
mmiiios.
STATIONS
Les Tabl««iz météorolet^aM dM statlooi - Années, — par Pollftw-AwNMê.
, pages 106 à 111, — Saisons,
OBSERVATIONS MÉTËOROLOGIQUBS AUX STATIONS SOISSBS.
Mois. — Aimées. * 1865 à 1866.
MinUiios.
ANNOTATIONS
SPÉCIMIII. — ATftlL 1866.
sat (Maria).
Neige fraicke le !•' aa 9^12-14-18-90-21 -tt-S»-30. 17 joan, «05 heures. BrouilUrd le 1- aa 9-12-14-15-18-20-21-22-25— 24-28-29-30, 21 joura , 295 heures. Ciel totalement iieoupert 38 heores. Ciel totûlemefU couvert 340 heures. Cêime 149 heures, 8oil20.7 pour 100. Yent S.-0. 204 heures, soit 28,3 pour 100. AeytfM soUireo 164 heures. Ombre 556 heures. Condeiuëtio* 523 heures. Êr^orêtion 197 heures. Lm neige te ramollit et te fond partiellement rar roche le 7— 10— IS- IS— 16—17— 16— 19— 27 , 10 heures. Température maxima an^ietnê le séro le 12—13—17-18-27—28—30. 7 jours. Yent i'wie violence extrême, effrayante le 15, de 4 h. à 9 h. matin. Hautenr de la neige tur le glacier 2- ,30, tnr toi 1-.60 le 10.
Neige fraîche le 1"— 2— 6— 7— 8— 9— 20— 20-30, 9 jours, 117 heures. Pluie le 12—14—18, 3 jours, 19 heures. Hauteur toUle de la neige 0-,630, en eau 0-,1240. soit 19,6 pour 100. Pluie 0,0107. Calme le 16— 17—25—26, 4 jours. Ciel totalement découvert le 9 et 16, 2 jours. Ciel toUlement couvert le 6—7—8—10—14—20-29-30. 8 jours. Calme 24 fois sur 100. Brouillani le 3-7-8-9-14—15—20-21-22-24— 25—28—30, 13 jours. Température minima au-dessus de léro le 18— 27—»— 30, 4 jours.
Neige fraîche le l«— 2-3-4-6-7-9-10-11^21— 22, li jours. Chutes deO-,400tà 0-,980.
Neige fraîche le l*»- 2-3-4-5-6-7-8-9-10-20, 11 jours. Chutes de 0-,700 à 0-.040 de hauteur. Pluie le 30. Cussa le 2. Du oAté du Tessin la route était impraticable pour la diligence le 2 -3—4—6—8. Transport des marchandises interrompu pendent 14 jours. Hauteur de la neige tombée 2",800, sans indication de la hauteur en eau.
Neige fraîche, sans indication de sa hauteur ni de celle en eau, le 1**— ï-5— 4— 6— 7— 9— 21— 22, 9 jours. Neige et pluie le 20 et 30, 2 jours. Pluie le 30. Tempête le 2 et 3, 2 jours.
Neige flratche le 2 au 9, 8 jours, 93 heures ; hauteur totale 0-,598. en eau ?. Neige et pluie le 21 et 22. 2 jours. Pluie le 30.
Neige fraîche le 1" au 5—8—10—15, 9 jours. Neige et pluie le 7 et ôO, 2 jours. Pluie le 20 et 29, 2 jours. Hauteur toUle de la neige 1",990, sans indication de la hauteur en eau. Maxime des chutes de deige 0",750, minima 0*,100. Les autres annotations manquent.
O. A. — FORMATION BBS «LACIBIIS. — 1S69.
Vembryon glaciaire, c'est de Teau à l'état solide (gelée).
Le givre, la neige, le grésil, la grêle, le verglas, l'eau gelée, sont des embryons glaciaires. Ce sont des glaciers niicroscopi^es, tel qu'un chôue qui sort de semence et qui n'a que des millimètres de hauteur est un diène.
Cet embryon glaciaire, pour se développer, n'a besoin que d'eau, peu importe que ce soit de l'eau de condensation de l'humidité de l'air, ou de fusion de neiges.
L'embryon glaciaire peut se former et se développer à toutes les altitudes du globe et dans toutes les contrées par des températures de l'air ambiant au-dessous de zéro.
Dans toutes les contrées du globe, et à toutes les altitudes les Beiges fralehes ou anelciiiics sont plus ou moins persistantes. Par suite de certaines circonstances atmosphériques, elles se changent en névés (neige grenue]. — Lorsque des froids [des basses températures) surviennent les grains de névés humides, se soudent entre eux, en une masse compacte et forment de la (lace de Bévé. Lorsque les neiges ou les névés par suite de températures de l'air élevées fondent en partie, deviennent aqueux; ce mélange d'eau, de neige ou de névé, venant à se geler par de basses températures de l'air ambiant, est converti en 8:lace bidlmue sur sol ou sur glace.
Cette glace huileuse se change en ghicede glacier. Sur selon lui donne le nom de embryoB glaciaire. Formé partiellement sur surfaces de glaciers existants, il augmente l'épaisseur du glacier.
H. de Ba— — ge* a établi la théorie du changement des neiges en névés, et celui de névés en glace de névé, puis en glace de glaciers. Il ajoute :« Cette théorie est si simple qu'on ne satu^t en trouver une autre. > Tous les guides en voyant une avalanche de neiges sur sol en automne, qui a résistée à la fusion en été vous diront : c Cette neige sera complètement transformée en glace de glacier pendant l'hiver*. »
' D. A. — Voyez, pour plus de détails, t. Y, 1" partie, p. 1 à 57.
* D. A. — Les guides de l'Oberiand bernois n'ont jamais été de cet avis. — 11 me souvient parfaitement que le guide Eam Wxhren qui a fait ses premières armes avec le naturaliste glaciériste Hacii de Soleure, me disait en 1846 : « La neige ancienne se lasse, elle se change en grains plus ou moins grands, en né9é (Ftrs. Kœmiger ScKnee) à toutes les altitudes dans les Alpes; A Meiringen comme en très-hautes régions. Aux altitudes au-dessus de 2000 à 2700 mètres la partie inférieure qui touche le sol, venant à être imbibée d'eau par suite de la fusion des parties supérieures, se convertira en glace huileuse {Blasiges Eis) sur une faible hauteur. C'est
Antre tkéerie. — c Un auteur moderne (voyez iownal de phytique, mai 1779) a proposé une théorie qui est diamétralement opposée à la mienne. — Il croit que les» glaciers se forment, non point pendant Thiver, mais pendant l'été, et même dans les plus grandes chaleurs*. — Cet observateur, d'ailleurs irës-habile, a vu quelques couches de glace, formées accidentellement à la suite de quelques nuits fraîches, au haut d'un des glaciers de Ghamonix, et il en a conclu que tous ces amas de glaces sont produits par la congélation qui se fait, pendant les nuits d'été, des eaux de neiges perdues pendant le jour.
S. c D'après tout ce qu'on vient de lire* sur la formation des glaciers, on serait tenté de croire que ces neiges qui s'accumulent toujours, qui ne diminuent jamais en été autant qu'elles augmentent en hiver', et qui se convertissent en glaces de plus en plus solides et plus durables, devraient croître, et même rapidement, en épaisseur et en étendue. Heureusement la nature a mis des bornes à leur accroissement.
c Le soleil, les pluies, les vents chauds travaillent pendant l'été à les détruire; et l'évaporation dont l'action sur les glaces et plus encore sur les neiges, est trés-considérable, principalement dans un air raréfié, dissipe même dans les plus grands froids, une quantité considérable de toutes ces matières*.
S. c Hais ces causes ne retardent que faiblement les accroissements annuels des neiges et des glaces, s'il n'en existait pas deux autres, dont je n'ai pas encore parlé, et qu'il faut développer pour compléter cette esquisse de la théorie des glaciers, i
c L'une de ces causes est la chaleur intérieure de la terre, qui fait fondre la neige et les glaces même pendant les fk'oids les plus rigoureux, lorsque leur épaisseur est osseï grande, pour préserver du froid extérieur, les fonds sur lesquels ils reposent*.
a La chaleur souterraine agit donc continuellement sur les couches inférieures des
un embryon glaciaire {GUtseker Anfëng), les circonstances aidant, qui prospérera, grandira, et formera on glacier plus ou moins persistants. Mais généralement, à aucune altitude, et dans aucune saison cet embryon glaciaire ne se forme à la surface des glaciers qui supportent ces neiges. Exceptionnellement, et très-partiellement, cet ajouté de glacier peut se faire, mais il a très-peu d'étendue et n'exerce aucune influence sur les glaciers en général. Nombreuses vériflcations faites, la manière de voir et d'avoir observé du guide a été confirmée, et je suis complètement de son avis. (Historique.)
* D. A. — Cette théorie combattue par d« 9MiMiiire en 1779 est depuis un grand nombre d'années parfaitement confirmée.
* D. A. — Voyei« pour plus de détails, dans nos matériaux pour PÉtude des glaciers, t. Y, !'• partie, p. 7 et suivantes.
' D. A. — En hautes régions les années se suivent et ne se ressemblent pas. De 18ii à 1866 (22 années). Pendant nos nombreux séjours en station au Pavillon de l'Aar, dans certaines années A la fin de l'été, nous avons vu les glaciers du ;.Lauter-Aar et du Finsler-Aar, couverts d'une épaisse couche de neiges de 1 à 2 mètres de hauteur et plus, depuis TAbschwung, 2500 mètres ait jusqu'au bas-cirque de ces deux glaciers, 3500 mètres. ~ Dans d'autres années ces glaciers étaient A découvert, sur toute leur étendue jusqu'au haut des cols qui dominent leur cirque, sauf quelques taches de neiges anciennes qui les couvraient parlielleraent. Je dirai plus, en 1666 septembre, de Zermatt à Valtournanche on passait le col, du Saint-Théodule, 3335 mètres ail. sur les glaciers découverts. Les chevaux, mulets, vaches et moutons nombreux faisaient la traversée d'une vallée à l'autre sur surface de glace nue. — Les observateurs en station au Thèodule, ont consigné dans les registres d'observation, que du 1*' septembre au 1*' octobre, l'ablation du glacier A la station a été de 1 mètre, malgré cinq jours de non ablation par suite de faibles chutes de neiges locales.
* D. A. — L'évaporation des matières gelées est plus que compensée par la condensation de la vapeur d'eau de l'atmosphère : point de rosée de l'air ambiant au-dessus de la température des matières gelées, il y a évaporation. Point de rosée au-dessus de cette température condensation. Par évaporation diminution de volume et de poids. Par condensation augmentation.
* D. A. — Nos observations, et elles sont nombreuses, nous disent, qu'à une altitude dans les Alpes au-dessus de 2600 mètres, le sol sur les neiges et les glaciers est A une température au-dessous de zéro, dans toutes les saisons, et qu'il n'exerce aucune action de fusion sur les matières gelées qui le couvrent. Les glaciers y sont adhérents à ces altitudes.
Aux altitudes au-dessous de 2600 mètres, le sol en contact de glaciers ou de neiges anciennes tassées, est A xéro sur une faible épaisseur dans toutes les saisons, et n'exerce aucune ablation inférieure dans toutes les saisons...
glaciers et des amas de neiges dont Vépaisseur est un peu considérable. C'est elle qui entretient les ton*ents, qui, même par les plus grands froids, ne discontinuent jamais de sortir de tous les grands glaciers.
< On observe que les coucbes de neiges anciennes sont d'autant plus minces qu'elles sont pl>is voisines du sol sur lequel elles reposent. Or cette diminution ne peut provenir que de leur fonte, produite par la chaleur souterraine'.
a Tous les glaciers, tant du premier que du second ordre [simples ou composés) reposant sur des fonds inclinés, et tous ceux d'une grandeur un peu considérables ont audessous d'eux, même en hiver, des courants d'eau qui coulent entre la glace et le fond qui les porte. On comprend donc que ces masses glacées, entraînées par la pente du fond sur lequel elles reposent, dégagées par les eaux de la liaison qu'elles pourraient contracter avec ce même fond, soulevées même quelquefois par ces eaux, doivent peu à peu glisser et descendre en suivant les pentes des vallées ou des croupes qu'elles couvrent". >
BE GHABPEIVTIBII'.
Cf. — DItIsIoiis des neiges.
€. 8. — Haats névés. Neiges grennes (Firn.).
Se trouvent dans les Alpes à une altitude où les neiges tombées dans le courant d'une année ne disparaissent pas le plus souvent entièrement l'année suivante.
* D. A.— Dans toutes les saisons de Tannée, la chaleur souterraine du sol n'a aucune action de fusion de neiges, de glace ou de glacier d'une certaine épaisseur qui couvrent le sol. En hiver il ne sort pas un atome d'eau de fusion des glaciers des Alpes à toutes les altitudes, peu importent les circonstances atmosphériques. C'est la meilleure preuve que le sol n'exerce aucune aaion d'ablation inférieure. De tous les glaciers en Suisse celui de Grindelwald inférieur descend le plus bas, je l'ai visité en mars, il ne sortait pas un atome d'eau. Au glacier inférieur de l'Aar j'ai vu en janvier, à la pente terminale le lit du torrent à sec. Dans le bassin du glacier de l'Aar, les glaciers simples assez nombreux qui se troa^ent dans les hauteurs des deux rives, depuis pente terminale jusqu'aux cols du Finster-Aar et du Lauter-Aar subissent par suite de journées chaudes en été de fortes ablations, et ils donnent lieu à des ruisseaux d'eau assez volumineux suivant leur étendue. Généralement, le matin leur volume a beaucoup diminué, et par suite de journées fraîches ou froides, sans ablation de leur surface, il ne sort pas un atome d'eau. Il en est de même des taches, flaques de neiges partielles et assez nombreuses que l'on trouve dans les hauteurs des Alpes, dans les passages de cols, au Fauthom, etc. — Dans la Sierra Nevada (Andalousie, Espagne) en été, pendant plusieurs jours de campement dans les hauteurs, sur un plateau en aval du pic Veleto, d'une grande et épaisse surface de neiges anciennes il sortait de l'eau de fusion de surface pendant la journée, par suite d'abaissement de température de la nuit il ne s'en écoulait pas un atome. Dans les l^énées j'ai observé le môme fait.
Par suite de ces citations nombreuses, il est prouvé que le sol en contact avec les neiges et glace qui le couvrent n'exerce aucune fusion à leur partie inférieure dans toutes les saisons, et à toutes les altitudes.
A toutes règles générales des exceptions. Nous voyons assez souvent dans les plaines de la neige fratcbe se fondre à mesure qu'elle touche le sol qui a une température élevée, mais si la chute continue elle refroidira la surface du sol à zéro et toute fusion par la partie inférieure cesse.
Lorsque, par suite d'ablation à la surface, la couche de glace ou de neige qui couvre le sol se réduit h peu de hauteur, les rayons solaires les traversent et exercent une action fondante sur le sol même. Ces circonstances sont exceptionnelles et peuvent se produire à toutes les alliludes.
' D. A.— Théorie abandonnée depuis longtemps.
' Entai iur les glaciers et sur le terrain erratique du bassin du Rhône, par Jean de Charpentier. 1 vol. in>8, 363 p. Avec vignettes, planches et une carte du terrain erratique du bassin du Rhône. Lausanne, 1841. — Voyez, pour plus de détails, t. V, !'• partie, p. 59 à 94.
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C. S. — Bm BéTé
A une hauteur où il dégèle et où il pleut fréquemment, fondent et disparaissent généralement complètement toutes les années.
€. 4. — €haiiceniento d« néyrém en iplaelers *.
La fonte incomplète des neiges annuelles des hauts névés est la cause de la stratification qu'ils présentent, mais qui s'efface et finit par disparaître entièrement à mesure qu'ils se changent en glaciers. Tous nos grands glaciers ont des hauts névés à leur extrémité supérieure. Cette couche de névé (neige grenue) n'a pas beaucoup d'épaisseur. Elle dépend de l'altitude, de la température moyenne de l'année, et de la saison où l'on l'examine.
Lorsque les hauts névés acquièrent une grande épaisseur et qu'ils atteignent les régions où le dégel se fait sentir et où il pleut fréquemment, ils se changent peu à peu en glaciers. Étant formés, surtout à leur surface, par des grains incohérents de grésil, ou plutôt de glace compacte, ces névés absorbent avidement l'eau, qui, se congelant dans les interstices de ces grains, les cimente et transforme ainsi le tout en cette masse solide qu'on désigne par le nom de glacier.
L'origine des glaciers n'est donc autre chose que le résultat de la congélation de l'eau absorbée par les interstices qui séparent les grains de glace dont les névés sont formés.
C. S. — iBésalIté de l'abflorptloB de l'eiui
Le volume d'eau qu'un glacier ou qu'un névé absorbe sur les divers points de son étendue doit être très-inégale, car il dépend principalement de la quantité d'eau de fontes et d^ pluies qui y arrivent. On conçoit donc aisément que cette quantité ne peut être la même partout; elle sera plus considérable dans les localités exposées au soleil, que dans celles qui se trouvent à l'ombre*. C'est encore par la même raison qu'elle sera également plus considérable vers l'extrémité inférieure ou le pied d'un glacier que vers le haut, où il fait plus froid. De plus, les portions d'un névé ou d'un glacier qui présentent une pente rapide sur laquelle l'eau peut promptemcnt s'écouler, en absorbant moins que celles dont la pente est moins forte, et qui offrent méme^des enfoncements dans lesquels l'eau peut s'amasser. Enfin, les parties de neiges ou de glaces qui se trouvent plus près de la surface et des parois de crevasses s'imbiberont plus fortement que celles qui en sont éloignées.
Ces diverses circonstances empochent les glaciers de s'imbiber d'eau d'une manière égale etuuiforme dans toute leur masse; il y aura toujours des portions qui le seront plus que d'autres, fait très-impwtant à consigner pour la théorie des gkciers.
C. 6. — CoBt^latioB de l'absorptioii de l'eMi
Le maximum de température qu'un glacier ou un névé peut atteindre ne saurait dépasser zéro, point de fusion de la glace. Il résulte de ce fait, que personne ne révoquera en doute, que la température de l'eau absorbée par un glacier sera très- voisine de 0*, et qu'elle ne sera maintenue à l'état liquide que par le peu de chaleur que lui amènent l'eau venant de la surface et l'air ambiant. Il est donc évident que l'eau absorbée doit se congeler dès que celte unique source de chaleur vient à lui manquer. Gela doit arriver toutes les fois qu'un refroidissement de l'atmosphère fait cesser la Tonte superficielle du glacier et disparaître les filets d'eau qui amènent dans l'intérieur de cederniei*
* D. A. — Ce changement de névés en glaciers peut se faire partiellement sur la surface des glaciers. ■ D. A. — L'orientation a une grande importance dans le système glaciaire.
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le calorique nécessaire pour maintenir à l'état liquide Teau qui s'y est infiltrée. Ce refroidissement a en eftet lieu toutes les nuits pendant l'été quand le vent du sud ne régne pas, et l'on sait qu'il ne souffle que rarement dans cette saison. Les personnes qui se sont trouvées sur un glacier, pendant une belle nuit d'été, n'auront 'pas manqué de sentir après le coucher du soleil un froid vif, qui en peu de temps arrête la multitude de petits filets d'eau dont la surface de la glace était auparavant sillonnée. Elles auront également observé que ces filets ne raparaissent le lendemain que lorsque le soleil a de nouveau réchauffé l'atmopphère.
Il résulte de ce que nous venons de dire que, pendant les jours d'été, les glaciers s'imbibent d'eau, et que celle-ci s'y congèle pendant les nuits*.
C. V. — Effet d« la coBfélatloB de l'ean abaorliée
Si la quantité d'eau absorbée était répandue d'une manière uniforme dans un glacier, et que la congélation dont nous venons de parler eût lieu instantanément dans toute la masse, il n'y a pas de doute que le glacier ne fût changé en une glace compacte et complètement imperméable, comme l'est celle des lacs et des rivières. S'il en était ainsi, la congélation une fo'.s opérée, l'eau provenant plus tard des pluies et de la fusion superficielle, s'écoulerait & la surface, sans paraître aucunement dans l'intérieur*.
Hais l'eau n'étant pas distribuée d'une manière égale dans tout le glacier, et la congélation ne s'y opérant pas instantanément, la glace ne peut devenir compacte et imperméable ; puisque l'eau, comme chacun le sait, se dilate en se congelant, les portions les plus imbibées d'eau éprouveront par la congélation une plus forte dilatation que celles qui le sont moins. Les divers degrés de tension qui en résultent dans toute la masse, doivent occasionner des ruptures, des fêlures. Le même phénomène doit avoir lieu également entre les portions qui n'ont pas subi une congélation instantanée.
La congélation de l'eau absorbée produit ainsi dans toute la masse du glacier une tension excessive, qui étant plus ou moins inégale, occasionne une multitude innombrable de fêlures ou fissures capillaires, lesquelles s'étendent en tous sens et se croisent sous les angles les plus divers. La plupart de ces fissures sont petites et irrêgulières. Il y en a aussi quelquefois qui s'étendent en ligne droite et au loin, mais il ne faut pas les confondre avec les crevasses.
C. 8. — Stmctare de la (laee de (laclera
La glace des glaciers se distingue de la glace ordinaire par sa structure, qui est grenue, tandis qu'elle est amorphe ou compacte dans l'autre. Les dimensions de ces ffraiiu ou ^ces séparée» grenues, varient de la grosseur d'un petit poids à celle d'une noix. Leur forme est toujours anguleuse ou polyédrique, sans cependant présenter un
* D. A. — Ce fait signalé se produit par rayonnement nocturne dans les circonstances de del serein et air calme, et il a lieu pariiellement et à de bibles profondeurs.
* D. A. — La glace de glaciers est de stracture grenue. L*eau de pluie ou de (ùsion de leur surface pénétre dans le glacier à travers les capillaires de ses grains, et antres fissures et fêlures. Détachei un cube de glace de la surface d'un glacier, en jeté glace à léro fondante, immerges ce bloc complètement dans de l'eau fortement colorée en bleu par sulfate d'indigo neutre, et en le retirant de ce bain après quelques minutes, vous le trouverez marbré veiné en bleu dans tous les sens.
Détachez de même un cube en hiver par des journées froides, la température de celle glace sera à plusieurs degrés au-dessous de zéro, il sera irapeiméable ; toutes les Assures sont formées par l'eau gelée. Immergez ce bloc dans de Teau colorée chaude, à la température de + 90*, par exemple, la température du bloc arrivera promptement à zéro dégel, et la matière coloranto le marbrera comme elle a marbré celui de l'été. Preuve évidente que les conclusions de l'auteur s'éloignent de la vérité.
nombre détenniné de facettes, ni aucune régularité dans leur arrangement^ Plus ces grains sont gros, moins ils ont d'adhérence entre eui, de manière que la glace à gros grain se laisse plus faiblement égrainer que celle dont le grain est Un. Leur dureté est exactement la même que celle de la glace ordinaire, qui, du reste est sensiblement moins fragile que la glace grenue.
Ces grains ou pièce* séparées ne peuvent être en aucune manière assimilées à des cristaux. Non-seulement leur conûguimtion irrégulière s'y oppose, mais aussi leur mode de formation exclut toute idée de cristallisation.
La glace des glaciers renferme encore une multitude de petites bulles d'air.
Je ferai encore remarquer que je n'ai jamais observé de différence entre la glace de la surface des glaciers et celle du fond.
€. 9. — Avsmeniatloii d« la cla««.
On voit par ce qui précède que dans la plupart des nuits, durant l'été, les glaciers augmentent de volume par la congélation de l'eau qu'ils ont absorbée pendant le jour, et que, par l'effet de cette même congélation, il se forme de nouvelles fissures et de nouvelles bulles d'air, propres à conduire et à retenu* les eaux qui leur arrivent le lendemain par le retour de la clialeur. C'est d'un côté par l'attraction capillaire de ces fissures infiniment étroites, et de l'autre par l'intermédiaire des crevasses, que l'eau est répandue et distribuée dans toute la masse du glacier *.
Cette alternative de gelée et dégel, comme je viens de le dire, a lieu pendant la bille saison, surtout à l'époque des jours les plus chauds suivis de neiges fraîches. C'est pendant ces nuits qu'on entend le plus fréquemment dans les glaciers ces craquements produits par la rupture de la glace, craquements quelquefois si forts qu'on croirait entendre des coups de canon. Il arrive aussi que ces bruits occasionnés par la rupture de la glace se font entendre le jour, ce qui autorise à croire que la température de l'intérieur ces glaciers est à une cei*taine profondeur toujours sensiblement au-dessous de zéro. Le silence des vastes solitudes qui entourent les glaciers n'est guère interrompue par ces sortes de bruits dans les nuits qui succèdent à des joui'^ froids. Cependant je crois que par des jours très-froids de l'hiver, surtout lorsque les glaciers ne sont pas encore abrités par une couche épaisse de neige, je crois, dis-je, qu'on pourrait également entendre des craquements occasionnés par des ruptures de la glace, effet de la contraction inégale que le froid lui fait éprouver. Hais comme les glaciers ne sont guère accessibles pendant cette saison, je n'ai pu arriver à aucune certitude à cet égard.
Après les détails sur le mode de formation des glaciers, occupons-nous un instant de leur mode de conservation.
L'opinion la plus généralement reçue sur ce phénomène admet que les glaciers sont entretenus par deux causes :
1* Par les neiges qui s'y accumulent pendant l'hiver, soit directement, en tombant du ciel, ou indirectement, c'est-à-dire en provenant des montagnes environnantes par suite des avalanches et des vents.
2« Les hauts névés, qui à mesure que les glaciers avancent et tendent à descendre
* Observations parfaites, confirmées par toutes nos recherches. Détachez du glacier un cube, eiposez-Ie en été à l'air ambiant chaud, â l'ombre en peu de temps, vous le vendez se disloquer, les grains se séparcroni, s'isoleront, et vous aurez un amas de grains polyédriques.
' La congélation de nuit des eaux d'infiltration dans la glace n'a d'action que sur une faible épaisseur, et n'a aucune influence sur la masse générale.
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Ters le pied de la montagne, les remplacent et se convertissent eux-mêmes en glaciers *.
Jusque-là l'opinion la plus accréditée sur la conservation des glaciers, ne présente rien de contraire aui faits observés. Hais il n'en est plus ainsi, lorsqu'il s'agit d'expliquer la manière dont le volume des glaciers se maintient dans de certaines limites. Car pour rendre compte des causes de ce phénomène, on prétend généralement qu'ils fondent par leur surface infériem*e à peu près de la même quantité dont ils se sont accrus par les neiges tombées sur leurs surfaces, ou, en d'autres termes, que les neiges qui leur arrivent, les augmentent par-dessus d'une quantité à peu près égale à celle dont la chaleur de la terre doit les diminuer, en les fondant par-dessous.
Si les choses se passaient ainsi, les terres, les pierres, les blocs de roches et tous les matériaux qui tombent sur les. glaciers devraient nécessairement s'ensevelir sous les neiges et se mêler avec la glace. Par ce seul fait, les glaciers renfermeraient des blocs et des pierres ; dans les localités où ils sont fréquemment exposés aux éboulements, ils devraient présenter même l'aspect d'une brèche ou d'un poudingue, dont le ciment serait de la glace, et ils offriraient une véritable stratification par l'accumulation successive et hivernale des neiges.
Hais rien de semblable n'a lieu. Ceux qui ont visité les hautes régions des Alpes, et examiné avec quelque attention la glace qui forme les parois des crevasses, ont tous été frappés de sa pureté vraiment surprenante, même dans les glaciers les plus jonchés de débris. Ils auront trouvé bien rarement engagées dans la glace des pierres ou quelques veines de terre ou de sable. En prenant des informations sur ce sujet auprès des montagnards habitués à fréquenter les glaciers, ces personnes auraient appris que des blocs ou d'autres corps étrangers tombés dans des crevasses sans avoir atteint le fond du lit du glacier, finissent par reparaître à la surface au bout d'un temps plus au moins long. Nous ferons connaître, F. G. 25, la manière dont ces corps reviennent au jour. Cette piureté remarquable de la glace dans l'intérieur des glaciers fournit la preuve incontestable qu'ils ne se maintiennent point par des accumulations ou par des couches de neige, mais bien par la congélation de l'eau provenant de la Ion te des neiges et absorbée par les fêlures ou fissures capillaires, soit par les bulles qui existent dans la glace. Par conséquent, le névé ou la neige n'est indispensable que par la formation d'un glacier; car une masse tfeau ne peut jamais se changer en glacier. Hais pour se conserver et acquérir tout le développement que les conditions de températures lui permettent de prendre. Il n'a absoiameBt besola qoe d'eav. Peu importe qae cette eav proYienne de ploies, on de la eondensatlon de l'humidité de Talr h leur sorfaces cela est toat h fait lodlfTérent >•
Tout le monde sait que les neiges tombées sur les glaciers pendant l'hiver sont fondues complètement presque tous les étés, comme elles disparaissent des montagnes et des pftturages voisins ; car il suffit de se rendre sur un glacier au printemps et d'y revenir pendant l'été ou vers la fin de cette saison pour se convaincre de l'exactitude de cette assertion. Les régions ft*oides des hauts névés sont les seules où cette fonte ne s'opère qu'incomplètement. Aussi, ce n'est que dans ces hautes régions, comme nous l'avons déjà dit, que les neiges pei*sistantes offrent une véritable stratification, qui se soutient même sur une certaine étendue. On reconnaît ces strates, soit à quelque différence dans la densité de la neige, provenant des changements alternatifs de température, soit à des veines minces de terre ou de sable amenés par les vents. C'est donc moins dans la fonte et dans l'évaporatlon que dans le tassement, dans les vents qui balayent la
' D. A. — Les névés ne se convertissent pas en glace sur la surface des glaciers qui les supportent.
* D. A. Omclusiom parfaites. — G. De tous les auteurs qui ont traité de glaciers, M. le chanoine Rendu est, à mon avis, celui qui a le mieux saisi le rôle important que l'eau joue, non-seulement dans la formation, mais aussi dans le développement des glaciers. — Théorie des glaciers, etc., p. 17 et suiv,
neige, et surtout dans l'avancement de la partie inférieure du néTé, convertie en glacier, qu*il faut chercher la cause qui maintient le volume des hauts névés dans de certaines limites, et les eropédie de prendre un développement excessif et hors de proportion avec celui des glaciers. Je ferai encore observer que la fonte des glaciers parleurs faces inférieures, laquelle serait produite par l'action de la chaleur terrestre, est une supposition qui n'est rien moins que fondée.
Il y a Même ^pM^pw* ifttte qi«l tM«Mt * tetre peM«r «m r«Ma-
€. 11. ~ ExpMMtoai des gi — Icr».
Lorsque Teau absorbée par les glaciers et répandue dans tout leur intérieur par les fêlures ou fissures capillaires vient à se congeler, elle augmente de volume et communique une sorte d'expansion à toute la masse. Cette dilatation doit agir principalement dans la direction où elle rencontre le moins de résistance. Ce sera donc dana le sens de la pente et dans celui de son épaisseur *.
Glaciers iUUUnuuUreê. — Lorsqu'ils se fondent à la surface d'une quantité égale i celle dont leur voliune augmente.
Gkden^aiHnieeni (progressent). —Si la dilatation est plus forte que la diminution par la fonte.
Glacier reculant (diminuant). — Si la fonte (la fusion) l'emporte sur celui de l'expansion.
C. 1 1. — Le ehaBfeaaeBt ëe Y«ilwBe dee cUielers b*« ^fmm lien à des épo^pMs Aaee.
C. IS. — C««see poar leequellee dMis la nième aaaée des g;laeleni Sraadlmeiit, d*aaCres dlnlaaieiiC.
€. 14. — Ijes slaelers ne se meavrenS |^s pmr l'effet de levr propre
€. IS. — Riaaiére dont lee glaelere pevveat se moavolr sur des peateta rapides, mmam perdre na moavenaeat d'aeeéléraUoa.
C. MB. — Effets des corps orgaal^aes sar la glaee
* ^' ^- ~ Les observations et conclusions de ce paragraphe 10 sont parfaitement con formes ;®' observations nombreuses. Les plus imporUntes sont imprimées en caractères distinctifs. D. A. —Conclusions parfaites : la dilatation agit dans tous les sens, et est en raison de Tépaisseur locale du glacier.
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€. S8 * 88. — TemOas erratl^aes et terrains «IkivteBs et all»-
Garte du terrain emiiqae de la vallée du Rhône. Tue du glacier du Rhône en 1847.
Pierre âe$ marmettes.
Pierre à ùw,
Pierre du Four,
Pierre âee MwrgueU.
Pierre à Milan,
Pierre de la poudrière de Sien, eàté est,
Pierre de la pmàriére de Sion, côté wd.
C. 44. ^ ¥olaBM énm irmigmomim ermtl^aee
Le Tolume des firagments erratiques varie considérablement. Depuis la poussière impalpable jusqu'à 5700 mètres cubes et plus.
Je vais indiquer quelques blocs qui m'ont frappé par leur volume.
Bloc calcaire. Long. 18 mètres, larg '16 mètres, haut. 20 mètres rrz 5760 mètr. cubes.
C'est le plus grand bloc que je connaisse. Il est situé près de ma demeure aux Devons (vallée du Rhône, près Bex) sur le flanc septentrional d'une petite montagne de gypse, appelée le Montet, il provient des montagnes qui bordent la vallée de l'Avançon.
Pierre-durTréior, — 4000 mètres cubes (approiimatif). Sûr la montagne calcaire de Plan-y-Beuf, près d'Orsières.
Bloc de granit UUquevs. — 2250 mètres cubes.
A Stdnhof près de Sedierg (canton de Bem) il vient de la vallée de Bînnen.
Pierre de$ Marmettet. — 2000 mètres cubes.
Au-dessus deMontbey. Bloc de granité de la vallée de Ferret. Il y en a encore dans la même localité un très-grand nombre de 1800 mètres à 600 mètres cubes.
Pierre-Besêa. — -1600 mètres cubes.
Bloc calcaire, même localité que le bloc monstre. Il vient également de la vallée de rAvan<2on,
< D. A. — De tous les naturalistes glaciéristes, qui ont publiés leurs obserrations, MM. de Cfeerpesiiler et TeBets sont ceux qui ont le plus étudiés le terrain erratique. Les premiers, i\M ont démontré le transport des matériaux erratiques sur le dos des glaciers et déposés par eux aux emplacements où nous les trouTOns aivourd'hui. — La localité que ces infiiUgables obserfateurs habitaient est une locaUté par excelienoe (hors ligne) pour ces recherches...
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Pkrre à Bot, — 4250 mètres cubes.
Granit à petits grains des entirons de Hartigny. Situé au-dessus de Neuchàtel.
Pierre de Millet. — 460 mètres cubes.
Granit de Ferret. A une demi lieue au-dessus du village de Mont4a-yiIle, au pied du Jura. ^
Pierre vieille. — 450 mètres cubes.
filoc calcaire près du lac de Bret (canton de Yaud). Il Tient des Alpes calcaires du Bas-Yalais.
Pierre de ùfrdy.^i^ mètres cubes.
Bloc de granité talqueux, à c6té du Tillage de ProTence, sur le flanc du Jura au-dessus de Yauimarctts. ' Il vient de la vallée de Binnen.
€. 46. — IM»pofllUoB eu terrain erratlqae.
Les dépôts de débris erratiques se présentent sous différentes formes. Quoique ces formes ne soient pas toujours bien tranchées et qu'il y ait fréquemment des transitioDS de Tune à l'autre, on peut néanmoins les diviser en trois classes :
i. Dépôts éparpillés.
Dépôts stratifiés
C. BO. — GnNapcs 4e bloea formés de la naéne es|pèee de roehee.
Le dépôt de ce genre le plus remarquable se trouve à 130 mètres au-dessus duRbône, sur le flanc d'une montagne calcaire (Lias) près de Monthey dans le bas Valais. C'est une bande de gros blocs, qui a de 100 à 300 mètres de largeur, et 4500 mètres de longueur. Elle commence à i kilomètre de distance au-dessus de ce bourg, et s'étend horizontalement sur la pente de la montagne jusqu'aux précipices duSex, de Balme, de GoUombey. Elle est entièrement formée de blocs de granité à gros cristaux de feldspath, venant tous de la chaîne de montagnes qui bordent la vallée de Ferret du côté N.-N.-O., et qui n'est autre chose que la continuation orientale de la chaîne du Mont-Blanc. Par conséséquent ces débris se trouvent à 60 kilomètres au moins, des montagnes d'où ils ont été détachés et transportés sur le dos des anciens glaciers et déposés par eux.
Je ne crois pas commettre une exagération en comptant la bande des blocê erraliptes de Monthey parmi les objets les plus curieux, les plus remarquables et les phis instructifs que l'on puisse trouver dans les Alpes '.
* D. A. — Cette classification est parfaitement juste.
■ D. A. — Parfaitement d'accord aTec M. de Cherpealier. Ces bandes de blocs, je les ai passées en revue à plusieurs reprises, avec des amis glaciériates. Dans une des courses, le directeur des salines et des mines du canton de Yaud (M. de diarpealier) nous servait de cicérone.
La journée était 8plendide,Ie zénith outremer et Tami soleil brUlaient de tout leur écldt. Nous étions en contemplation & la vue de cette légion de blocs, et toute oreille pour les renseignements et théories pratiques transmises. Nous avons félicité M. de Charpentier sur son savoir voir. U nous a répondu : « Mes amis, Allemand par naissance, j'ai lu. il y a déjà pas mal de temps depuis celte époque, dans Wilhelm Meister'ë Wânderfahre, par Gœthe :
« Zuletst wollten ivei oder drei Gsste sogar etnen Zeitraum grimmiger Kielle zu Hûlfe rufen und aus den hœchsten Gebirgsiûgen auf weit Jji's Land hingesenkten Gletschern, gleichsam Rutschwege fAr schwere Ursteinmassen bereitet» und dièse auf glatter Bahn. fem und femer
AC2A9SIZ iLouis]>.
A. i. ^ Formatloii des slaclem.
Il faut i» qu'il y ait à l'origine de la vallée un cirque élargi et à fond plat où les neiges puissent s'entasser en grandes quantités.
2« Que ces cirques soient situés au-dessus de 2600 métrés à 2700 métrés dans les Alpes.
D. A. — A cette altitude, les surfaces du sol, couvertes de neiges et de glaces sont dans toutes les saisons à une température au-dessous de léro (—0), et les neiges et glaces adhérentes, gelées au sol. — A des altitudes plus basses, le sol est à 0* dégel sous les neiges et glaces., quand elles ont une certaine hauteur. (A toutes régies générales des exceptions.)
A. 8. " Stractore d«s slaeiers.
1* La matière première des glaciers, c'est la neige qui tombe dans les hautes régions. Celte neige n'a aucun caractère propre; elle est polymorphe comme celle de la plaine.
2* Toute espèce de neige peut se transformer en névé.
Z*" Le névé est une seconde cristallisation qui s'opère de haut en bas par l'effet de la fonte superficielle et qui est accompagnée d'un tassement de toute la masse. Il n'est pas plus que les formes de la neige propre aux hautes régions.
D. A. — Le névé est de la neige cristalline transformée en neige grenne {graine). Ce changement se fait par absorption de l'humidité de l'aû* ambiant, ou par fusion de la neige. La neige conserve sa cristallisation étoilée (cristallisation magnifique] aussi longtemps que sa température est plus élevée que celle du point de rosée de l'air ambiant. (Neige cristalline — iO», point de rosée — 15».)
La température de la neige moins élevée que celle du point de rosée (neige cristalline— 10*, point de rosée— 5*"], il y aura condensation et trouble de la cristallisation. La neige à 0*, l'air ambiant à la température de 8«, le point de rosée à -h 4«, l'absorption de l'humidité (condensation) et la fusion accéléreront celte formation en grains a une grande profondeur dans la masse.
4* En se congelant, le névé donne lieu à une masse opaque et grenue.
D. A. — Grains soudés les uns aux autres, qui s'isolent de nouveau par suite de dégel. Dans les cas où ces névés sont fortement imbibés d'eau, qui se trouve dans les séparations des grains, et qu'une forte gelée survienne, toute la masse sera convertie en glace, opaque ou grenue, la glace de névé, emhyon glaciaire qui se transformera en glace de plus en plus compacte.
hinausgeschoben im Geiste sehn. Sie soUten sich, bei eintretender Epoche des Aufthanens, niedenenken, und fur ewig in fremden Boden liegen bleiben. »
M. éie CMarpeDtier a ^joaté : « J'ai pris cette prédiction au sérieux. J'ai cherché et j'ai trouvé.
D. A. — Voyez, pour plus de déTeloppement du terrain erratique, nos citations nombreuses dans nos Matériaux nr V élude des glaciers.,.
' 1>. A. — Sffslème glaciaire ou Recherchée sur le» glaeiert, leur mécanisme, leur ancieune extension et le rôle qu'ils ont joués dans l'histoire de la terre, par Agsusmîm (L.), — Ctaiy»* (A.), — D««or (E.). Texte, cartes et planches. Paris. 1847.
Les citations sont conUrmées par les observations que nous avons foites en continuation de ces amis glaciéristes.
Voyes, pour plus de détails, t. V» 2* partie, p. 96 & 123.
S* La glace compacte (glacier) a pour caractère essentiel d'être traversée par un r^ seau de fissures capillaires. L'air n*y est plus disséminé entre les grains, mais réuni en bulles distinctes.
6* Les bulles sont très-nombreuses dans le voisinage du névé (neiges buUeutes), mais elles diminuent insensiblement à mesure que les fissures augmentent.
7* Les fissures capillaires sont les caveaux eaeniieU de l'infiltration des eaux (de pluie ou ttabltttitm) , elles donnent lieu à des bandes d'une glace bleue et transparente 4]ui accompagne les grandes fêlures et les plans de coucbe.
8* Il ne faut pas confondre les fissures capillaires avec les fêlures supeiiicielles qui se forment avec crépitation dans les régions où la glace est très-bulieuse.
9* La densité de la glace est d'autant plus grande que les bulles d'air sont moins nombreuses; en d'autres termes, qu'elle est plus compacte. La densité de la glace de névé bulleuse, est à peu près d'un tiers moindre, que celle de la glace bleue.
10* La cause des fissures capillaires réside dans la pression et dans les variations de la température.
Il» Les expériences d'infiltration démontrent que les fissures capillaires forment un réseau qui s'étend à la masse entière.
D. A. — Les fissures capillaires sont les espaces qui séparent les cristaux de la glace du gracier. Ces cristaux n'ont pas la forme régulière des cristaux proprement dits, leurs formes sont tourmentées dans tous les sens. Elles sont les artères des glaciers; par co3 fissures le glacier reçoit l'eau de fonte des neiges ou névés qui couvrent sa surface et Teau d'ablation de sa propre glace. Cette eau est élaborée, assimilée (comme la sève liquide dans les végétaux).
IS* La glace d'eau, dont il existe des spécimens dans tous les glaciers, diffère de la glace des glaciers, même la plus transparente, en ce que ses fragments angulaires suivent une certaine disposition irrégulière qu'on ne trouve pas dans la glace de glacier. Les baignoires refermés, et autres, sont de la glace d'eau.
iZ" La présence de la glace de glacier sur les plus bauts sommets n'est plus une difficulté depuis que l'on sait positivement que la température s'y élève quelquefois au-dessus de zéro, de manière à fournir suffisamment d'eau pour cimenter la neige et la transformer en glacier.
A. — ProTeiuuiee d«s ettoz des glaelera.
i . L'eau ne séjourne et ne circule pas dans les grands canaux et les grandes cavités du glacier. Une quantité considérable d'eau est tenue en suspension dans l'intérieur du glacier et y forme un magasin dont les fluctuations dépendent des variations atmosphériques.
2. Il existe un rapport constant entre ces fluctuations et les oscillations des torrents. Ce rapport est d'autant plus direct que les glaciers sont plus petits. Au glacier de TAar les changements atmosphériques ne se font sentir qu'au bout de plusieurs jours.
3. A la faveur de leurs magasins d'eau, les glaciers peuvent alimenter quelque temps les torrents qui en sortent, sans aucun tribut de la surface.
Ablations. — Pluies. — Condensation.
4. Les eaux limpides qui s'échappent en hiver de dessous le glacier sont en grande partie, sinon en totalité, le produit des sources.
5. Le glacier est comparable à une inunense éponge, il ne s'égoutte pas complètement, mais retient une partie de l'eau dans ses pores, alors même qu'il ne reçoit plus de tribut de la surface.
Ablatloiui.
L'ablation de la glace découverte aux environs de l'hôtel des Neuchàtelois était du
12 juillet au 23 juillet 1842. Total 0*,8050. Moyenne 0",073. Maiima diurne 0*305. Journée chaude et constamment rayons solaires.
Dans les régions moyennes des glaciers l'ablation pendant les mois chauds peut être évaluée de 3 métrés à 3«,50. — Moyenne diurne 0>,030. Maxima 0>,100 à0»,120 (exceptionnellement).
Les neiges fraîches ou anciennes qui couvrent les glaciers à toutes les altitudes les préservent de toute ablation.
Les matériaux qui couvrent les surfaces des glaciers, les préservent de fortes ablations.
Tableaux nombreux et détaillés d'ablations annuelle, mensuelle et diurne ^
N.B. — liCs glaciers monUttu adhérente aa sol qui les supporte?
M. Affassix dit : L'adhérence des glaciers avec le sol est un fait exceptionnel et pas sager dans nos climats. Il est probable que le fond des glaciers est dégagé toute l'année.
D. A. — Nos observations très-nombreuses nous disent que le fond de tous les glaciers est dégagé toute l'année jusqu'à une certaine altitude, altitude des polis; au-dessus de ces polis (2600 à 2700 mètres}, il est adhérent dans toutes les saisons, et ne saurait ni user, ni polir, ni strier les roches.
Ces observations positives jettent un grand jour sur le système glaciaire, et autorisent à conclure :
Les roches moutonnés, vséeSt polies et striées, ne sont pas les limites extrêmes des altitudes des anciens glaciers*.
MOCIARD (H.), ingénieur à Ëpinal.
Recherdies sur les glaciers et sur les formations erratiques des Alpes de la Suisse. ^ In- 8, 320 p. Atlas in-folio de 35 planches. Ëpinal, 1858.
D. A. — Tontes les observations et conclusions citées par notre ami et collaborateur Mogard sont confirmées par nos recherches des années suivantes. Voyez t. V, l'«partie, p. 125 à 307.
DolUns-Aasset. — Séjours an glaeier loférieiir de l'Aar *
Paragraphes nombreux par Agasslx (L.) — Desor (B.) ^ Dollffns-Aiissei ^
Jaui (Hans), guide — Hlehel (A.), professeur.
D. A. — Yoyex t. V, 1" partie, p. 309 à 391.
S. D. — Fondateurs de l'hôtel des Neuch&tdois, sur le glacier inférieur de TAar. Sur moraine médiane à 792 mètres en aval de la base de TAbschvirung.
1840. Jkgmmaâm (Louis). Nieolet (Célestin).
Hesor (Edouard). Gonlon (Henri).
Togt (Charles). De Poortalés (François).
1843. ^ Première eoMStmetton du PavUlon de i'Aar.
Sur rive gauche du glacier inférieur de TAar promontoire à la base du Rothhorn, 100 mètres au-dessus delà surface du glacier inférieur de l'Aar.
' D. A. — Ces conclusions sont confirmées par nos nombreuses observations. Surface des glaciers couverts de neiges fraîches ou anciennes, ablation nulle. Par températures basses et rayons solaires absent, ablation nulle. Absence de rayons solaires, ablation faible. Les ablations les plus fortes, par températures élevées jour et nuit, vent faible et chaud, ciel serein et rayons solaires du matin au soir. Ciel couvert et vent chaud la nuit, qui s'oppose au rayonnement nocturne de la surface du glacier.
* D. A. — Voyez plus de détails dans nos matériaux pour l'étude des glaciers.
Jk^mmaÊw (Louis) — Dcoor (Edouard). ^ Collaborateurs pendant la saison. Itollffos-AnMet — DoUffm Daidol (ûls) — Wild (ingénieur).
1844.— Deaxième eoBstraetioa déflaltive da PaTmoa DoUfan-A^Met.
Construction en pierres et chaux. Deux vastes pièces. Salle à manger, — Dortoir. -> Sous le toit couchette des guides. — Appendice : cuisine et cave de provisions. DcM»r (E.) -*- llollfiuHAiiMiet — Ois (ingénieur). — Observateurs en station. 1841 à 1860. — Asceulimfl, coaiwa et s^im diuaa les hMitea ré^UiM. Renseignements transmis par le guide Jaon (Hans).
1801. — Une Journée «i Pavillon de l'Aar, par Mlehel (Auguste), proi. 1862. — A« PavUloB de l'Aar.
D<miMHAnMiet — HIehel (Auguste) — Ois (ingén.).
GladériiteB qui ont [i^aumé au PaviUan de VÂar plus au mains de temps de 1844 à 1862.
AgaselB (L.) — DeMr (E.) —IN»llffos-A«MM»t— Hantes (Oi.)— Gottsnrf» (E.) » Motard (11.) — Ois (ingénieur) — Sehteiper (W. P.) —Bravais — Basaewits (docteur méd.) — Forbes — BaaMej — Sleagel (ingénieur) —Ois (ingénieur).
Photographes qui atU séjourné au PaviUan»
Dardel (ûls) — BenaM — Blssoa (frères) — Braaa (fils).
Peinires.
(père et fils).
D. — Trë»-grand nombre de tounstas, naturalistes. Dames qui ont passées la Strahleck :
Madame Hartte (de Strasbourg) — Madame Krats (de Strasbourg;.
D. A. — C2LAC1ERS EN ACmnTÉ.
Sous le titre de glaciers en activité sont compris les gbciers que nous voyons dans toutes les contrées du globe.
Glaciers sur sol. — Glaciers sous sol. * Glaciers à la surface et au fond des eaux.
des glaciers, i8e•^ 1. — SnlTaaC lenr durée (leur persistance).
A. — Claeiers pernianeBUi. Ceux qui existent et se maintiennent depuis les époques les plus reculées, depuis des siècles et siècles.
B. Placiers persistants. — Ceux que l'on voit en place depuis un très-grand nombre d'années, depuis plusieurs générations successives.
€. Claelers temporaires. — D'une durée limitée. Ils disparaissent et se reforment de nouveau.
* D. A.— Conclusions personnelles, individuelles, après viogt^dnq années d'observations mé^ téorologiqueset glaciaires. Les conclusions que j'ai méditées et les théories que j'établis diffèrent de celles publiées par les amis glaciéristes. Je les soumetsà leur jugement...
Nous cherchons tous la vérité ; beaucoup resta encore à observer et à méditeri
D. Clacleiw tmgitÊSm, — Ceux qui se forment et disparaiaaent toutes les années. Durée très-limitée*.
II. Snlvaiit leur poftItloM
A. Claeiers mwae sol. — En plein air, à toutes les altitudes, et de toutes dimensions, depuis Tembryon glaciaire microscopique jusqu'aux glaciers les plus grands.
B. Qlaciers aous sol. — Glace dans les cavernes. Dans des anfractuosités de terrains. Couverts par des laves volcaniques. Couvert en totalité par des matériaux d'éboulement ou de transport d'une grande hauteur, et qui les préservent d'ablation.
C Qlaelers èl la surface des eaux. — De certains lacs en hautes régions des Alpes, d'une grande profondeur, et suivant leur altitude, ne se couvrent pas de glace ordinaire à leur surface en hiver. — Par suite de fortes chutes de neiges, tombant sur l'eau finissent par former une couche de neige fortement imbibée d'eau. Des froids intenses survenant, cette neige se congèle en glace huileuse, comme celles qui sont imbibées d'eau sur le sol. C'est un embryon glaciaire, qui sera protégé par des couches de neige qui suivent un vrai glacier sur surface eau. Mous avons reconnu ce fait aux lacs du Grimsel dans une course et séjour dans cette localité en janvier. Le guide Smmm nous l'avait déjà signalé.
D. Ciladers aa fond des eaux. ^ (Grund-Eis des Allemands.) La glace peut se former au fond des ruisseaux ou rivières en hiver. Quand elle a acquis une certaine épaisseur, elle se détache fort souvent et nage à la surface.
Citons un exemple positif. Il y a quelques années, par suite de journées de basses températures, aux environs de Mulhouse, un canal (ruisseau) de déchargement de tropplein d'une chute d'eau s'est trouvé complètement à sec, l'eau d'écoulement manquait. Je me trouvais sur les Ueuz dans ce moment, et j'ai vu le fond du lit couvert partiellement de glace.
E. Glaelers navtgatears. — Glaces de glaciers qui se détachent des glaciers en activité, tombent dans l'eau, et sont transportés à leur surface. On les désigne par glaces flottantes. Ce sont de vrais glaciers touristes.
in. SolTaiit leur formatUNi et leur ▼olaaae.
A. Glaciers stauplcs. -^ Ceux qui sont isolés (indépendants) sans autres affluents. Ds sont généralement sur le penchant des montagnes en hautes régions. A l'ordinaire ils ont peu d'étendue, et dans ce cas on les désigne par petits glaeiers. Les uns restent isolés, d'autres rejoignent les grands glaciers de la vallée. Exceptionnellement nous en voyons dans les cirques d'une grande étendue.
— Ceux qui ont des affluents de glaciers simples. Souvent ces affluents sont nombreux ; dans ce cas, ils ont ime grande étendue et de fortes épaisseurs. On les nomme grands glaciers,
C. «laelers résénérés. — (Remaniés, recomposés.) Des glaciers, sur pentes abruptes, se détachent des glaçons, qui roulent au bas, se soudent entre eux, et recomposent un nouveau glacier.
D. Glaciers d'aTalanches de neiges et névés. — Des chutes d'avalanches en hautes régions donnent souvent naissance à un glacier,
* D. A. —Durée souYent de quelques heures seulement, à toutes allitudoi.
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B. €lta«ler» atlenMopl^WMi* — Glacier naissant, emlrjon glaciaire, pelit, petit, petit.
Noêcm expIlMitlvcs ée la claiiMcatioii des gimféÊmrm,
I. ~ SttlTant leur dorée
A. «laeiere pemanento. — Dans toutes les contrées du globe, des glaciers en activité sont signalés par les naturalistes. Ces glaciers sont en majeure partie, sans aucun doute, les restes, les vétérans de glaciers, monstres antébistoriques, dont leur grande étendue antérieure est prouvée par la description des matériaux erratiques qui couvrent le sol à de grandes distances.
La formation des glaciers, leur élendue et leur persistance dépendent des climats el des altitudes qu'ils occupent.
Citons d'après l'Annuaire du bureau des longitudes les hauteurs maxima des points culminants (pics) des principales chaînes de montagnes du globe '.
Europe. — Mont-Blanc. 4810 mètres. (Alpes).
Ortler 3908 — (Tyrol).
Mulahesem 3555 — Sierra Nevada (Espagne).
PicNethou 5404 — (Pyrénées).
Etna 3237 — (Sicile).
Rudosch 29S4 — (Transylvanie).
AMiéri^ne.— Nevada de Sorate 7096 —
Ghimboraso 6530 — (Pérou).
Sierra Nevada 4786 ^ (Mexique).
Asie. — Kunchinga 8588 — (Thibet).
Ebbrouz 5646 — (Caucase).
Pic de la frontrière de la
Chine et de Russie. ... 5135?
Affrf4iie*.^PicdeTénérifre 3710
B. Qlaelem peraletanUi. — Ce sont généralement des glaciers simples sans autres affluents, qui ont une assez grande étendue, tel que le glacier supérieur deTAar et autres dans les Alpes, et ceux d'autres conti*ées.
G. CMaeiers tempondree. — Tel que l'indique la dénomination, leur durée est limitée à un nombre d'années plus au moins grand, même ne pas dépasser une année. Ils disparaissent et se reforment de nouveau.
D. ClUielera fugitifs*. — Embryon ghiciaire qui se forme, et peut se former à toutes les altitudes, dans toutes les contrées où il tombe de la neige et que la température de l'air ambiant se refroidit au-dessous de zéro. Cet embryon dans de certaines circonstances météorologiques pent se développer et grandir. Sa durée fort souvent n'est que de quelques heures ou de plusieurs jours.
* D. A. — Cette liste est incomplète.
* D.A. — Les chaînes de montagnes en Afrique les plus élevées n'ont pas encore été explorées. Elles doivent avoir une très-grande hauteur. Le Nil qui charrie de la boue de glaciers fertilisante prend sa source dans des glaciers d'une grande étendue, cela n'est certes pas douteux.
Dans toutes ces chaînes de montagnes citées des glaciers sont signalés. — Dans les contrées de froids excessifs qui bordent les mers, un grand nombre de glaciers permanents entrent dans la mer.
* D. A. — Cette dénomination est nouvelle, mais je la crois juste.
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II. — SnlTant levr posltloa
A. Cilaelers «or »ol. ^ En plein air, à toutes les altitudes et de toutes dimensions, de l'embryon glaciaire microscopique jusqu'aux glaciers les plus grands. Depuis le grain de névé dans les Alpes jusqu'au glacier d'Aletsch, etc.
B. Oltteiers sous sol ^. — Cette dénomination sous sol^ je l'ai adoptée d'après des observations faites au col de Saint-Théodule (Alpes) 3333 mètres ait. En pratiquant un trou de 1 mètre carré, en été. dans un terrain de menus roches, sable et terre arrivé à 0",90 de profondeur, le terrain était à la température de 0" dégel, humide, en continuant de creuser, ce sol était en partie encore à 0» dégel, mais d'autres parties étaient gelées et compactes, et, parmi, nous avons trouve des parcelles de glace, et même des morceaux vohmiineux comme une grande poire, d'autres plus grands encore. Mous les avons examinés attentivement et reconnus qu'ils avaient identiquement l'aspect de glace des glaciers, avec des bulles d'air, et des Assures capillaires. Placés dans de l'eau colorée, ces fragments de glace se marbraient intérieurement, et placés sur une planche dans la chambre chauffée, ils se disloquaient en grains polymorphes comme la glace de glacier.
2*« Observation, —Dans les hauteurs de Heiringen (canton de Berne) à 2 kilomètres en aval du village, rive droite de TAar, se trouve une grotte profonde, que j'ai visitée en août. On peut y descendre sans échelles, ni cordes. Dans la partie basse, une forte couche de glace, épaisse de plusieurs mètres, de 10 mètres carrés de surface couvre le sol, les parois elles aussi sont couvertes d'une couche de glace de plusieurs centimètres d'épaisseur. L'air dans cet encaissement était à+1*. Air atmosphérique au dehors, par un temps splendide, à l'ombre 25«. Ces glaces étaient légèrement humides à leur surfilée, et l'aspect était le même que celui de glace de glacier.
Nous en avons détaché des morceaux assez volumineux, mis dans de l'eau colorée, cette glace s'est marbrée, on voyait les fissures capillaires, et exposés à l'air chaud à l'ombre au dehors, elle s'est disloquée comme de la glace de glacier.
Cette formation de glace s'est faite d'infiltration d'eau en hiver, et celle du Théodule en été.
11 est d'ailleurs établi par tous les glaciéristes que la glace de glacier est de l'eau à l'état solide, peu importe que cette eau provienne de pluie ou de neiges. C'était déjà la manière de voir de de Sansmre, de de Charpentier, etc.
Sur l'Etna, de la gUice de glacier d'une assez grande étendue complètement couverte de lave est signalée. C'est un véritable glacier sous sol, qui est persistant et qui grandit.
€. — Cfladers èl, la snrliBee des eawx.
D. — CHaelem an fond dee eaux.
B. — laiaelemi aavlsateiuni*.
m. — SalYant leur formation et lenr voinme.
A. — «laelere ■impies. — (Glaciers de seconde classe de de SavMure.) Ceux qui sont isolés sans autres affluents. Ils occupent les anfractuosités et les couloirs des pentes en hautes régions, ou des plateaux tels que celui du Faulhorn. A Fordinaire ils ont peu d'étendue, et dans ce cas on les nomme petits glaciers. Les uns restent isolés dans les hauteurs tels que ceux de la Trift sur rive gauche du glacier inférieur de l'Aar. D'autres rejoignent les grands glaciers, tels celui du Silberberg, rive droite, du glacier
' D. A. — Dénomination nouvelle.
D. A. — C D Bsont déjà annotés, voyez pages précédentes.
394 FORMATION DBS GLACIERS.
inférieur dç l'Aar. — Plusieurs glaciers simples dans les Alpes, se trouvent dans de vastes cirques et ont uue grande étendue, sans rejoindre de grands glaciers tels que le glacier supérieur de l'Aar.
B. Glaelers eoBapoaéa. — (Glaciers de première classe de de Saossure). Ceux qui ont des affluents de glaciers simples. Souvent ces affluents sont nombreux, dans ce cas ils ont une grande étendue et une forte épaisseur. On les nomme grands glaciers. Le plus grand des Alpes est le glacier ifAletêch (Valais).
C. Glaelem ré^énéréa. — (Remaniés, recomposés.) Des glaciers, sur pentes abruptes, se détachent des glaçons, qui roulent en bas, se soudent enlre eux, et recomposent un nouveau glacier. <
Spécimen. Le glacier du Schwartzwald, sur la Scheideck, dans les hauteurs, en amont des bains de Rosenlain.
D. Glaciers d'avalAiiehes de neiges et néTés. ^ Des chutes d'avalanches dans les Alpes donnent souvent naissance à des glaciers.
Spécimen. En montant de Grindelwald à la Scheideck on voit plusieurs de ces amas dont le fond est un glacier en miniature.
E. Glaeiem Bileroeeopl^pieB. — Un grain de névé isolé est un glacier microscopique. C'est un glacier qui, les circonstances météorologiques aidant, pourra grandir.
D. A. — IltUlté des «laelera.
La terre qui couvre le sol à toutes les altitudes du globe que nous habitons est nommée par les agronomes : terrain arable (cultivable).
Les géologues la désignent par :
IiCBM — LeiM — AUmviona— IHInvinm.
Les glaciéristes disent :
Aeeomalations erratiques *- Allnvions — Boaes de slaeiers.
Les glaciers ont préparé la surface du sol pour la vie animale et végétale.
Sans Fancienne extension des glaciers, qu'on peut appeler universelle, la surface du sol, serait généralement à nue, roches vives, sans terre cultivable. Aucune végétation ne prospérerait, par conséquent inhabitable.
Les glaciers et les neiges des hautes régions exercent une très-grande influence sur les circonstances météorologiques i de très-grandes distances dans toutes les saisons. Ce sont des réservoirs, de vrais greniers d'abondance de l'humidité de l'air si nécessaire pour la prospérité des végétaux. Ce sont les sources des grands fleuves, qui ne tarissent jamais et qui charrient les boues de glaciers si fertilisantes.
Les glaciers impriment sur le sol des traces évidentes de leur action, ils arrondissent, polissent, strient, àurinent et usent les roches qu'ils touchent '. Ils opèrent le transport des matériaux qui tombent à leurs surfaces ou qu'ils détachent des parois encaissantes, contre lesquelles ils viennent se heurter, ils triturent, polissent, strient les débris entre ces roches. Les matériaux comprimés sous les glaciers constituent les moraines profondes,
* D. A. — Celte action s'est faite et se fait aux altitudes où te glacier n*est pas adhérent, gelé au sol, dans toutes les saisons. — Dans les Alpes cette altitude est au-dessous de 2600 mèir. Au-dessus les glaciers sont adhérents gelés au sol, dans toutes les saisons, et n*exercent aucune action sur les surfaces qui les supportent.
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Ces dépôts erratiques sont disposés en nappes ou cônes de comblement, en longs bourrelets ou en enceintes circulaires ; ils sont surtout caractérisés par la présence de la houe glaciaire, qui atteint fort souvent une très-grande hauteur sans autre mélange que de la véritable poudre de roches, ou par un mélange de sables, de galets ou de matériaux anguleux, arrondis, polis ou striés, distribués suivant une loi particulière par groupes distincts ou par zones parallèles.
Les débris provenant exclusivement de la décomposition ou de la désagrégation des roches qui tombent sur le sol, et non sur surfaces de glaciers constituent aussi des nappes et des cônes d*éboulement. Mais ils se distinguent facilement des matériaux erratiques en ce qu'ils n'offrent généralement que des matériaux anguleux, sans mélange de boue glaciaire ou de galets arrondis, polis et striés.
Les eaux des torrents eux aussi opèrent le transport des matériaux d'éboulement ou débris façonnés par les glaciers et contribuent au comblement des bassins. Mais leurs déjections, disposées en amas de formes coniques, offrent des traces d'une action violente et un mélange confus de ces débris, dont ils arrondissent les angles et font disparaître les stries, et les polis glaciaires.
Enfin ces divers dépôts, auxquels nous donnons les dénominations d'erratiques, de détritiques et d'alluviens, ont des caractères propres et essentiels qui, indépendamment de leurs formes extérieures, quelquefois identiques, permettent de distinguer les nappes et les cônes d'éboulement, résultat de la chute de roches désagrégées, sont soit des nappes et cônes erratiques résultant de l'action glaciaire, soit des déjections torrentielles ou allaviennes, élevées par les eaux transportant et déposant, isolément ou mélangés, des matériaux provenant des éboulements de roches désagrégées ou enlevées aux accumulations erratiques.
Ces dépôts constituant la couche superficielle sur sol, se divisent en trois groupes naturels dont les limites pourront, dans certains cas, ne pas paraître rigoureusement tranchées; mais ils comprennent des masses offrant toujours des caractères essentiels qui p^mettent d'en déterminer l'origine, savoir :
i" groupe Dépôts et accumulations détritiques.
2« — Dépôts alluviens.
5» — Dépôts erratiques ou glaciaires.
Les dépôts erratiques inférieurs à tous les autres sont les moraines profondes des glaciers anciens et actuels, caractérisés par des galets arrondis et polis, des blocs associés à des sables enveloppés de lehm ou botte glaciaire et distribués par bandes ou zones parallèles. Suivant une loi que les accumulations glaciaires présentent seules et exclusivement. Ils sont recouverts :
1* Par les moraines superficielles, frontales et latérales, ou par des champs de blocs erratiques;
2« Par les dépôts alluviens formés dans les lacs glaciaires ou dans les bassins d'où les courants extraient et entraînent les détritus des roches triturées par les glaciers (dépôts de lehm, boues de glaciers) ;
5« Par les cônes de déjection des torrents ;
4« Enfin, par les amas tourbeux, par les sédiments des sources incrustantes et par des nappes d'éboulement ou de débâcles.
Ces accumulations diverses résultant de l'action soit exclusive, ou de l'eau, ou de la glace, soit combinée de ces deux causes, offrent des caractères différents ^.
Les glaciers sont les sources d'un grand nombre de torrents, qui forment les grands
* D. A. — Voyez p. 125 à 507, Glacier i en activité dans les Alfies, par Hosard, qui renferment tout le système glaciaire, et dont toutes les observations citées; les conclusions et les théories confirmées parnos recherches, et discutées au Pavillon de l'Aar et au niveau des rails.
fleuves, et qui après un long paroours se jettent à la mer. — Tout le monde connaît les effets fertilisants de ces eaux dans toutes les parties du globe. Us fournissent les eaux d'irrigations, etc. — Les eaux fertilisantes du Mil sortent de glaciers monstres.
Ajoutons que les torrents et généralement tous les cours d'eau usent et arrondissent les roches qui les supportent, et les matériaux anguleux qui se trouvent dans leurs lits sont usés et arrondis promptement et fournissent du sable impalpable.
Les glaciers ont transporté sur leur dos des blocs de granité dans des localités où on les exploite comme pierres de taille et d'ornements. —De même des blocs calcaires, dont on fait de la chaux et du sable pour faire du mortier ^
D. A. — Cllaeleni en aetlTlté *
Sous le titre de plaeier en aetwUé sont compris tous les glaciers à toutes les altitudes et dans tontes les contrées du globe.
D. A. — I. Ckiaserrateim des glaciers >.
Les conservateurs des glaciers, par excellence, ce sont les neiges. — Les surfaces de glaciers à toutes les altitudes couvertes de neiges ne subissent aucune ablation.
Non-seulement les neiges protègent contre toute fusion (fonte à la surface), mais elles nourris&ent le glacier par suite de leur fusion en eau, qui pénètre dans l'intérieur, à travers les fêlures et fissures capillaires, et est élaborée, assimilée au glacier.
Ces neiges qui couvrent les glaciers reçoivent encore les eaux de pluies et condensent les vapeurs d'eau de l'atmosphère. Souvent de nouvelles neiges s'y ajoutent. Tout profite au glacier, il ne dépense pas aussi longtemps qu'il a une couverture de neige.
C'est la règle générale dans toutes les contrées et à toutes les altitudes du globe.
2. Les amas de sables, de terre, de fragments de roches, protègent les glaciers contre l'ablation. Cette protection est plus ou moins efficace, mais elle n'a pas d'influence sur l'ensemble du glacier d'une année à l'autre.
Nous voyons au glacier inférieur de l'Aar la moraine médiane dans certaines régions élevée au-dessus de la surface du glacier d'une grande hauteur et d'une grande largeur.
De 1844 à 1864, toutes les années, nous avons mesuré cette hauteur, elle n'a variée que de quelques décimètres d'une année à l'autre dans la même ligne transversale.
En 1842, M. WUd, ingénieur, a mesuré la hauteur de la moraine médiane, les plans et coupes sont consignés dans l'atlas de la publication de M. Affassis. En 1858, M. Ois, ingénieur, a fait le même relevé, et les hauteurs étaient très-concordantes. Je dis concordantes et non mathématiquement les mêmes. Par suite du mouvement, de la marche du glacier en aval, dans une ligne transversale entre un point fixe sur rive gauche et sur rive droite, la section de moraine qui s'y trouve occupait un emplacement sur le glacier aune forte distance en amont, l'année auparavant, dont la hauteur peut varier.
La raison pour laquelle la moraine médiane en relief d'une certaine hauteur, quoique protégeant les surfaces de glacier qu'elle couvre de fortes ablations, n'a cependant pas d'influence sur l'ablation générale : sur la moraine en relief la neige est généralement enlevée par le vent, et laisse la superficie à découvert, les matériaux s'échauffent et font ablation sur la surface qu'ils couvrent, tandis que la surface du glacier, reste couverte de neige et préservée de toute ablation. Ce cas est général, et si l'ablation sous moraine
* D. A. — Yoyez de plus dans nos matériaux les citations nombreuses.
* D. A. >- Voyez pages qui précédent : Utilité des glaciers. — Leur formation. — Terrain erratique. — Classification des glaciers.
* D. A. — Amis. —'Protecteurs. — .Nourrisseure des glaciers.
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médiane est moins forte, elle est plus forte lorsque la moraine est à découvert, et le glacier couvert de neige. Il y a au bout de Tannée compensation.
Des perches forées à travers la moraine médiane dans la glace, et d'autres dans le glacier découvert, ont confirmé ces conclusions ; l'ablation d'une année & Tautre était la même.
La protection par amas de sables, qui donne naissance aux canes graveleux^ qui ai*ri* vent à plusieurs mètres de hauteur, est plus forte sans doute. Mats le sable finit par en tomber et le cône disparaît promptement.
Pente» terminalea. — Aux pentes terminales des glaciers, dont la couverture de matériaux est uniformément répandue sur leur surface, et a une grande épaisseur (hauteur), telle qu'au glacier inférieur de l'AarS cette protection est plus efficace que partout ailleurs. Sous ces matériaux l'ablation est bien moins forte que sur glace découverte, et tous les glaciers de la Suisse qui se trouvent dans ce cas, surtout lorsque le glacier se rétrécit en brgeur, depuis grand nombre d'années avancent dans la vallée, tandis que ceux dont la pente terminale est à découvert, glace sans matériaux sur la surface diminuent par ablation depuis un grand nombre d'années.
Beaucoup de glaciers ont diminués à la pente terminale depuis 25 années généralement toutes les années. — Nous voyons à une distance souvent assez grande, en aval du terminus des matériaux entassés d'une grande hauteur, c'est la moraine frontale, et qui prouve que le glacier s'était étendu jusque-là, même dans ce siècle. Des individus ftgés de la localité, dont la demeure est à peu de distance, attestent et jurent qu'ils les ont vus (de leurs propres yeux vu), jusqu'à l'emplacement actuel de la moraine frontale.
Pourquoi ces moraines se voient-elles aux glaciers supérieur et inférieur du Grindelwald, de celui du Rhône, et d'un grand nombre d'autres, c'est qu'à l'époque où ces matériaux ont été déposés, ils ont laissé le glacier à découvert, qui a subi, par suite de cette privation de couverte, de fortes ftisions (ablation) à la surface.
La plus grande partie des matériaux qui tombent sur la surface des glaciers finissent par arriver à la pente terminale. Qu'une avalanche de matériaux exceptionnelle, trèsvolumineuse, tombe sar le glacier, arrivée à la pente terminale, elle protégera la surface, et le glacier envahira du terrain.
Les circonstances atmosphériques favorables aux glaciers sont les années de basses températures, surtout en été, et les fortes chutes de neiges dans toutes les saisons. ^ Disparition tardive des neiges qui les couvrent jusqu'à une certaine altitude, et neiges persistantes dans les altitudes élevées. — Ciel couvert sans rayons solaires dans la journée, vent froid, atmosphère humide, brouillard, pluie. Pendant la nuit ciel découvert, calme, température basse par suite de ces circonstances, rayonnement nocturne, abaissement de la température des glaciers à leur surface, condensation de l'humidité de l'air sous forme de givre, qui fort souvent équivalent à une faible chute de neigea
Les températures élevées, et les rayons solaires ardents, sont favorables aux glaciers couverts de neiges persistantes. Ces neiges fondent à la surface, toute la masse étant à zéro, cette eau de fusion pénètre dans la glace à travers les fissures capillaires et est assimilée.
N'oublions pas de mentionner les avalanches de neiges ou de glaces qui tombent sur les surfaces des gUiciers, et qui les protègent contre l'ablation.
On peut établir des protecteurs factices sur des surfaces de glaciers :
Au glacier inférieur de l'Aar, nous avons foré, dans la surface du glacier, un trou de i mètre de profondeur et y avons fixé une perche dont la partie supérieure correspon-
* D. A. — Glacier de Gomer, et autres.
" D. A. — Pendant nos séjours en station au Pavillon de l'Aar, et dans nos ascensions aux pics, noas avons souvent vu des surfaces de roches, de neiges ou de glaciers couverts d'une forte couche de givre, quelquefois sous forme d'écallles d'une certaine épaisseur.
dait à la surface de la glace. On a oouTert cet emplacement d'une triple couche de gazon sur plusieurs mètres d'étendue. Ces couches de gazon ont été soigneusement entretenues et au bout de 30 jours en été, la glace protégée avait une hauteur de i*,25 au-dessus des surfaces ambiantes; après avoir enlevé le gason, on a reconnu que la surface de la glace 80u»-jacente était de niveau avec le haut de la perche en glace, mathématiquement, comme à rorganisation. Un pieu foré dans la glace à quelque distance indiquait de même 1*,25 d'ablation.
Il résulte de celte observation que le gazon avait complètement protégé la surface qu'il couvrait de toute ablation, comme Teût fait une forte couche de neige. On peut conclure de ce fait positif, que tel que cette couverture a pi*otégé b glace, tel les glaciers ou neiges en contact avec le sol ne subissent pas d'ablation inférieure. ~ On n'avait sans doute pas besoin de cette conclusion, puisque des observations positives nous disent, qu'en hiver il ne sort pas un atome d'eau de fUsion de glaciers à leur pente terminale à toutes les altitudes. Les températures élevées de Pair ambiant, et les rayons solaires très-ardents en hautes régions, échauffaient la surface du gazon jusqu'à une certaine profondeur à des températures très-élevées, mais en contact avec la glace, la partie intérieure du gazon, sur plusieurs millimètres de hauteur avait la même température que la glace du glacier qu'elle couvrait, et par conséquent aucune ablation *.
D. A. — II. Destmetenr de» glaeiem.
Les destructeurs des glaciers, les plus actifs, les plus dangereux, les plus féroces, sont: les températures élevées de l'air ambiant, ~ les rayons solaires ardents, — les vents forts et chauds *, — faibles chutes de neige en hiver, ^ absence de chutes de neige en été, — ftisioUi fonte de neiges hfttives au printemps, continuation de fonte tardive en autonme.
Par suite de ces circonstances, les glaciers sont à surfaces découvertes longtemps, et l'ablation très-aclive prolongée.
Journées Uoléeê destructwes :
Air sec et températures élevées, — rayons solaires ardents du matin au soir, — vents chauds et secs, — pas de rayonnement nocturne. — Dans ces cas l'ablation diurne atteint son maximum.
L'air sec, point de rosée à une température plus basse que les neiges, névés et glaces, donne lieu à l'évaporation de ces matières, et produit une ablation, diminution de hauteur, de surfaces. Cette ablation est généralement faible, et est plus que compensée par la condensation qui est plus fréquente et plus active.
Des auteurs ont mentionné l'ablation des neiges, névés et glaces, à leurs parties inférieures en contact avec le sol. Toutes nos observations, et elles sont nombreuses, nous disent positivement 'que dans les Alpes, aux altitudes au-dessus de 2600 à 2700 mètres [suivant les orientations et localités), la surface inférieure des glaciers en contact avec le sol y est adhérente, fortement gelée au sol dans toutes les saisons de l'année, et par conséquent ne peut exercer aucune action de fusion. — A ces altitudes, le sol couvert de neige, de névé ou de glace, est de même fortement gelé dans toutes les saisons.
* D. A. —Voyez dans nos Matériaux des citations nombreuses qui confirment que le sol couvert de neiges anciennes ou de glace, n'exerce aucune action d'ablation... Les vérités, on ne saurait trop les propager.
* D. A. — Ennemis, anéantisseurs.
D. A. — Dans certains cantons de la Suisse, il est proverbial, que le fœhn, vent chaud et sec est un véritable mangeur de matière gelé (de neiges et glaces, Schnee Fresser).
> D. A. — J'en prends toute responsabilité, en disant cherchez avec pioches et pelles et vous trouverez cette vérité.
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Aux altitudes au-dessous de ^600 à 2700 mètres» les glaciers d'une certaine épaisseur ne sont plus adhérenls, ils sont libres à leur partie inférieure, ils arrondissent, polissent, strient, rayent et burinent les roches qui les supportent, ou les encadrent.
A toutes les altitudes, sans exception, en hautes régions, dans les vallées, dans les plaines les neiges ou glaces sur sol, ne se fondent pas par la partie inférieure, en contact avec le sol dans aucune saison.
En hiver, il ne sort de Teau de fusion de glace d'aucun glacier des Alpes. — Dans les vallées et dans les plaines, dont le sol se oeuvre de neiges, dès que des circonstances atmosphériques font cesser la fusion supérieure dans toutes les saisons, on ne voit plus d'eau s'ea écouler. Le sol en contact est à la température de zéro, à une profondeur de quelques centimètres plus au moins constamment, et n'exerce aucune action de fusion.
A toutes règles générales des exceptions.
La neige fraîche, qui tombe à toutes les altitudes sur sol dont la surface est à plusieurs degrés au-dessus de zéro (et souvent très-chaud] se résout en eau. Tout le monde a été à même de voir ce fait, mais si la chute continue, elle refroidira le sol à zéro, et s'y accumulera à une certaine hauteuri et ne subira plus de fonte inférieure.
AiUrei exeeptians. A toutes les altitudes où les neiges ou glaces qui couvrent le sol partiellement, et dont par suite d'ablation (de fusion] la hauteur est faible, les rayons solaires traverseront cette couverture, échaufferont le sol, qui aura une action de fusion, de certains petits caveaux s'établiront, les neiges ou glaces ne sont plus que partiellement en contact avec le sol sous-jacent, et la végétation de certaines plantes pouiTa se développer pour ainsi dire sous la neige. Tous les grimpeurs des Alpes ont vu une charmante petite fleur, le perce-neige, passer sa tête à travers les neiges. [Certes elle n'a pas volé son nom.)
Le même £Edt peut se produire sur les bords d'amas de neiges ou de glaciers, lorsque ces matières sont réduites à une faible épaisseur^.
Signalons encore comme destructeurs de glaciers :
Les trous d'orgues, — baignoires, — trous méridiens, — moulins, — puits, — crevasses, ~ ruisseaux, — averses de pluies chaudes, — détachement de neiges et glaces dans les hauteurs et aux pentes terminales, — enlèvement des neiges par le vent.
Les matériaux qui couvrent partiellement les glaciers d'une certaine hauteur préservent les surfaces de glaces sous-jacentes de fortes ablations dans les journées chaudes et des rayons solaires ardents en été, mais par suite des vents violents, qui sont fréquents en hautes régions, les neiges qui les couvrent sont enlevés, les matériaux mis & nu, chauffés par les rayons solaires, ils exercent une ablation sur les surfaces qui les portent, tandis que le glacier couvert de neige ne subit pas de fusion, et les deux actions sont contre-balancées.
Les parcelles de roches, surtout celles de couleur foncée, qui se trouvent éparpillées isolément sur la surface des glaciers, s'échauffent par les rayons solaires, s'enfoncent dans la glace, et donnent lieu à des trous d'un faible diamètre, qui arrivent à une assez grande profondeur, désignés sous le nom de trous d'orgues (Keller-Ixgcher, du nom du glaciériste qui le prenrder les a signalés). Les. parois de ces trous, souvent rapprochées les uns des autres, se détachent et grandissent le trou, souvent sur une grande étendue, et c'est de la glace qui a disparue. — Sur les parois des autres cavités et crevasses, l'action de l'air chaud et des rayons solaires est forte, et des quantités de glace se fondent.
' D. A. — En parcourant les observations, et conclusions de mes publications (je les noinme tartines glaciaires), le lecteur est en droit de dire: Connu, connu, ou bien de faire la remarque que dans les chapitres précédents le fait a déjà été signalée. Je réponds : On ne saurait trop répéter les vérités.
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Sur les chemins dans les Alpes, qui conduinent aux cols où il y a hôtel, au FauOiorn par exemple, en été dans la saison des touristes, dans les hauteurs, des amas de neiges persistent, et le passage à travers est un obstacle pour les chevaux. Afin d*atténuer ces circonstances, on répand des parcelles de roches sur la surface qui couvre le chemin; ces parcelles exercent une forte ablation, fort souvent de 1 mètre en peu de temps, la neige inférieure est tassée et assez compacte pour supporter le poids du cheval.
Dans certaines localités, dans les hautes régions des Alpes, par suite de la neige persistante au printemps, les montagnards qui ont des parcelles qu'ils cultivent répandent sur la surface des neiges des parcelles de roches de couleur foncée, qui acoélfe^nt la fusion des neiges d'une manière extraordinaire. H. de S> «— re a d^à signalé ce fait le siècle passé.
Terrabi enmti^ae tm activité siir les sbielem*.
Horalnes em général.
Clalets arrondis par les eanx qui coulent À la surface
* D. A. — Je ne mentionne que les litres des paragraphes du 1. 1**, p. 393 à 459.
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Terrain emUl^ne anetai mmr aol à distanee des glaciers aetuels *.
Dans toutes les contrées du globe, des matériaux erratiques très-caractéristiques ont été oltserrés et signalés par les naturalistes, à grandes distances des glaciers en activité. Il en est de même dans les pays où on ne trouve plus de glaciers en activité.
Les obserrateurs indépendants qui ont le vouloir Yoir, le savoir voir et la liberté pleine et entière de publier leurs observations et leurs conclusions, sont unanimement (sans exception) d'accord, que les matériaux erratiques ont été déposés directement par les glaciers, sans autres intermédiaires, à une époque où ils avaient une grande extension.
En Suisse, — en Angleterre, — aux États-Unis (Amérique), ^ en Allemagne depuis le rappel de M. Iiéspsid de Baeh, — en Norwége, — en Suède, etc., le transport direct des matériaux erratiques par les glaciers est unanimement admis.
En France, tous les glaciéristes sont d'accord, il en est de même de tous les naturaUites ind^pendantSfqm ont pour professeur la nature elle-même, qui enseigne la Térite, toute la Térité, rien que la vérité*.
Terrain errati^pie en aetivlté sur les glaeiers des Alpes'
A. — Moraines médianes [MiiklmorâneauGufrerlinie).
B. — Bandes {Gandecke).
nes sravelenx (Sand-Keçelf Sand-Piframiden
H. — Tables des «laelers. Champignons [GleUcher-Tiseke) .
1. — Blc»es sporadiqpies (Irr-FeUen), K. — Moraines latérales (Seiten Morâne).
I4. — Moraines riveraines [Ufer-Morân^,
* B. A. — Voyei 1. 111, PKêMmènei erratiques, p. 1 à 730. Je ne mentioime que les titres des paragraphes.
, — BeChsrpentier, - «uysi (A.), - Agsssis (L.), - Bselier de la \ et Meer (G.) — Meosssn (A.), - BensH (E.) — ▼•gt (Ch.) et BolIftM-AaMset, - Csllsnb (E.), - Mogard (H.), - Bessr (E.), — Banbrée (A.), -Blanehet (R.), ~ Martlns (Ch.). — «laees flsttsates.
D. A. — Voyez dans les volumes, auteurs, nombreuses citations du phénomène erratique.
* D. A. — Le transport des matériaux erratiques par des torrents boueux monstres et par les glaces flottantes sur des nappes d'eau d'une prodigieuse hauteur, est encore enseigné en France en 1869 à l'École des raines. Les surfaces de roches, moutonnées, polies, striés e t burinées sont produites parles courants d'eau et par les matériaux qu'ils charriaient.
' Je ne mentionne que les titres des paragraphes.
Voyei t. V, 1- païUe, p. 363 à 419.
M. -^ MoralBCtt tcnÊÊimmâeu(End-M0râne), N. ~ Horafaies firoatiOM {GMêcher-Schuit).
O. — RIoralBcs profondes [Grund^Morâne).
P. — Moraines [Intérieures {Innere-Trûmmer).
Q. — Bone de «laeler (Gletscher-Koth).
AJont^ns. B.^Ciros Uocs Isolés snr In snrTnee des^lneiers (GlelMeher-
Felêen] sur le glacier inférieur de l'Aar. Bloe Bnsl. — Bloe A gn ss I » (hôtel des Neuchàtelois).
Terrain erratiqne snr sol * dislanee des gindiers aetaels ^
Bloes ermtiqnes. — Fragments de roches de très-gros votuines. CiraTler. — Sable. — liimon erratiqne. — Menus débris. Terrain erratiqne. — Ensemble de ces fragments sans égard à leur volume ni à leur nombre.
dépôts éparpillés.
Hép^Vts aeenmnlés.
Dépôts straUflés.
Moraines mnltlples.
Moraines en Inuides éeharpés.
Moraines naontienles isolés.
Pilastres, pyramides erratiques.
CIronpes de bloes fo rmés de la même espéee de roc h e s .
Bloes perehés.
Dignes en iMindes.
Terrain ermtiqne remanié/pnr les eanx.
poUs et striés.
Blocs arrondis.
Érosions verticales.
Clalets glaciaires, «alets ronlés.
«alets poils et striés.
t de lehm, de bone de glacier, ■es par 'obstade.
* D. A. — Voyez t. III, Phénomène erratique, p. 1 à 130. — Je ne mentionne que les titres des paragraphes.
Auteurs cités :
me Saassore, - de Charpeatier, — iSayot (A«). — Agassis (L.), - fisehef de la Unth et Heer (Oswald), - Ben«lt (Emile), - OsUsmb (E.). -- Mofard (H.). - Baabdee(A.), - Wgt et DoUras-Aasset. - »eser (L.), - ■ianehet (R.), - 1 rselMr (J.), — Martins (Ch.), — Agassis (L., Phénomène en Amérique). — (Ch.) et «astaMI, ^WLmmmmr (A.-C.), - Msgard (H.)i - filaeesflsttanlesf
AnuM de lehm, de boue de glacier
43. BoAcs en ^lace. — Moutonnés» — polies, — striés, -> burinés, — rayés
par les glaciers qu'ils supportaient.
44. Boebes en place» surfaces anguleuses -^ à des altitudes au-dessus de
2600 à 2700 mètres ou les glaciers sont adhérents au sol et n'exerce aucune action destructive.
45. Moraines de barrage. — Digues de matériaux erratiques qui barrent les
vallées et qui maintiennent des lacs ou amas d'eau.
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B. A. — Cto¥
i. Cmtwmm em «éoénd (GleUcher-Sehrmide, SpallahKlûfU).
a*tes de glaciers {GleUcher-Thare
25. Lits des raisseaax sar la sarisce des glaciers {GleUcher-Bâche).
• D. A.-T. V, 2* partie. Glaciers en acUvité, p. 421 à 472. Je ne cite que les en-tète desdJTen chapitres.
CHUTES DE NElCiES
Pour eiaminer fort à Yotre aise, à l'œil nu. ou avec un Terre grossissant, les formes de neiges qui tombent : placez sur une table en plein air du papier dont la surface est noire {depréférence du carton twiff refroidi d'avance),
i« Neige erUiUillIiie. — Dans certaines matinées d'hiver, par des températures d'air ambiant froides et sèches, calme, zénith parfaitement clair, on voit scintiller dans l'aimosphère des parcelles de neiges. En tombant sur le papier noir, on voit que ce sont des cristallisations étoilées, magnifiques, des fleurs à six pétales régulières et dentelées. Yu au verre grossissant, ces formes sont nettes, la dentelure très-variée, on ne se lasse pas de les contempler.
Ces chutes exceptionelles se produisent à toutes les altitudes. Même au mois d'août dans les hautes régions des Alpes, des grimpeurs observateurs les ont signalées au point culminant de la Jungfrau et du Finster-Aarhom. Moi-même je les ai observées à ma campagne près Mulhouse, et dans les Alpes au Pavillon du glacier de l'Aar...
S* Neige sèelie ordiaalre. — Elle tombe en cristaux isolés comme la neige cristalline, mais elle est entremêlée de parcelles qui n'ont pas le caractère étoile; ce sont des formes rondes, carrées, sans cristallisation déterminée.
3* IVelge sèelie en Hoeoiis. — Elle tombe généralement par des températures de 0,0 à— 1«,0, et persiste sur le sol. Les flocons sont plus ou moins larges, et sont formés par réunion de cristaux indéterminés.
4* Neige a^vense en floeoas. — Elle tombe par air au-dessus de zéro, et humide. Dans son parcours à travers l'atmosphère, cette neige condense à sa surface une partie de l'humidité de l'air, et se trouvant à la température de zéro, elle est humide, aqueuse.
5* Neige nom erlstalline [grMl). — Ce sont de petits grains ronds, de matières gdées, compactes, sans aucune cristallisation déterminée.
0* CIrèle. ^Lorsque le grésil atteint plus de volume {ffrosseur d'une noisette à une noix et plus), par suite d'orages, on lui donne le nom de grêle, si redoutée par les agriculteurs.
Altitndcs des ehatcs de meîgem dass les Alpes.
Sous le rapport des chutes de neiges» je divise les Alpes en régions d'altitudes.
a. Vallées jusqu'à 1500 mètres altitude.
Les neiges tombent depuis le mois d'octobre jusqu'à fin aYrii dans sept mois.
b. Yalléeê hauUê de 1500 à 2000 mètres ait.
Les chutes persistantes tombent généralement d'octobre à fin avril. Eiceptîonndl^nenl il en tombe dans tous les mois de Tannée.
c. UatUeê régions de 2000 à 2600 mètres ait.
Ce sont les altitudes où il tombe le plus de neiges dans les Alpes. Les chutes en été sont assez fréquentes.
d. Très-hautes régions 2600 mètres à 3500 mètres. Chutes dans tous les mois de l'année, souvent fortes en été.
e. Pics et crêtes, 3500 mètres.
Dans toutes les saisons/ en petite quantité, et généralement levées par les vents.
H«ite«rs des
Dans les hauteurs ne sont pas comprises les neiges accumulées par les vents. La hauteur des chutes de neiges est très-variable d'une année à l'autre. II en est de même de la pluie.
a. Vallées, 1500 mètres.
Dans certains hivers, on a observé à Obergeschelen dans le Yalals des chutes de 2 mètres de hauteur en 24 heures. Les chutes de 0",50 diurne se produisent ttéqucmment.
b. Vallées Affttre«, 1500 à 2000 mètres.
A ces altitudes, la hauteur de la neige au printemps, avant sa fusion, est de 2 mètres A 4 mètres, neige tassée à 40 pour 100, tandis que les neiges fraîches sont è 10 pour 100, ce qui fait 8 à 16 mètres de neiges fraîches tombées dans l'année, en la mesurant à mesure de chutes. Ces hauteurs de 4 mètres sont exceptionnelles, anormales, la moyenne est de 2",50 neiges tassées au Grimsel, 1880 mètres ait.
c. Hautes régions, 2000 à 2600 mètres.
Dans cette région sont compris le glacier inférieur de l'Aar et le Pavillon, 2400mètreB ait. C'est la région où la neige acquiert le plus de hauteur, par suite de chutes en automne et au printemps. En été, même en août, les chutes ne sont pas rares. J'ai observé une chute diurne sur sol de 0~,G0 de hauteur diurne. La hauteur nouvelle de l'année est plus forte qu'au Grimsel.
d. Très-hautes régions, 2600 à 3500 mètres.
Aux altitudes de 5300 mètres [Théodule par exemple) les chutes de pluie faibles, en été, sont des exceptions. La pluie qui tombe aux altitudes inférieures, tombe à l'étal de neige. La hauteur totale est plus forte à 2600 mètres qu'à 5500 mètres.
e. Pics et crêtes j 3500 mètres.
Les chutes de neiges sont moins fréquentes et moins abondantes. La neige est généralement enlevée par le yent, et chassée dans les cirques ou anfractuosités de terrain.
Hoyeas prallqves pour obserwcr les havienm 4e neiges oiir «ol et glaelers.
A toutes les altitudes, les chutes de neiges tombent rarement par air calme et verticalement, elles sont plus ou moins inclinées, assez souvent par vents forts elles sont presque horizontales ; dans ces circonstances, elles n'entrent que trës-incomplétement dans Vudomètre,
Â la station d'observation, fixez dans le sol ou dans le glacier une perche dépassant de 3 mètres de hauteur la surface, et clouez sur un des côtés un ruban marqué au centimètre, mètres touchant la surface, et 3 mètres dans le haut. Pour placer cette perche, choisissez une localité où la neige n'est généralement pas enlevée ou accumulée par le vent.
Placez une planche en bois de sapin surface unie rabotée sur le sol découvert ou sur surface de glacier, ou sur les neiges qui les couvrent.
Matin et soir, vous notez les hauteurs de neiges totales aux perches et celle tombée fraîchement sur les planches.
Par ces observations vous avez la hauteur des neiges fraîches et celle totale do toutes les chutes. Pour connaître le poids d'une hauteur de neiges fraîches comparée à celle en eau (poids spécifique), détachez un cube d'un certain volume, en dimensions exactes, pesez-le, ou faites-le fondre, mesurez la quantité d'eau de fusion, et vous trouverez généralement que la différence est 8 à 10 pour 100, c'est-à-dire qu'une hauteur de 0",20 neiges fraîches correspond à une hauteur de 1, 6 à 2 centimètres hauteur eau. Les neiges anciennes fortement tassées correspondent à peu près à 40 pour 1 00 ^
Températures 4es neiges*.
Â toutes les altitudes les circonstances atmosphériques, les altitudes, Torientation et exposition en plein air ou à l'ombre permanente exercent une grande influence sur les neiges dans toutes les saisons.
Influences, — État hygrométrique de l'air. Pour apprécier l'influence de l'état hygrométrique de l'air sur les neiges, il faut observer les températures de la neige [surtout à la surâce) et comparer cette température avec le point de rosée de l'air ambiant. — Si la température de la neige est plus élevée que le point de rosée, il y a évaporation de neige; diminution de poids et volume.
La température de la neige moins élevée que le point de rosée, il y a condensation, augmentation de poids et de volume. Ces actions en opposition l'une de l'autre dépendent des altitudes, des différences de la température des matières gelées, de l'air ambiant, et de son point de rosée, de la force du vent.
La condensation se produit généralement plus fréquemment que l'évaporation sous forme de rosée [humidité aqueuse), de gelée blanche [humdité gelée) et de givre (gelée
' D. A. — Voyez cilations nombreuses dans nos matériaux. ■ 0. A. — Voyez citations nombreuses dans nos matériaux.
bhnehe écailleuse) . Ces condensations équivalent souvent à une faible chute de neiges ou de pluie. Elles se produisent à toutes les altitudes. Elles sont surtout fortes le matin, par suite du refroidissement des surfaces gelées par rayonnement nocturne; calme et zénith clair *.
Les froids pénètrent à de grandes profondeurs dans les neiges.
de »-»,S« haï
le fflMter du Tliéo4«le (SSSS« «It.) ttevr. — 20 mars 1866, matin.
ll
Kelses teMées qvl ecw^rent le glacier da Faidliona (t«90- ali.) de S-,4S hAoteinr. — 13 mars 1862.
Glacier 1-,15 épaisseur en touchant le sol — 2*,1. ||
dv sol MW les neiges et les glaelers ^«1 le emavreat.
Mes observations nombreuses depuis 1846 jusqu^en 1868, soit dans l'espace de 22 années m'autorisent à publier les conclusions suivantes, que tout glaciériste est à même de vériUer. Ces observations jettent un grand jour sur le système glaciaire, et j'en prends toute responsabilité.
Dans les Alpes aux altitudes au-dessus de 2000 mètres, on ne trouve plus de roches usées, moutonnées, polies, striées ou rayées par les glaciers. Au-dessus de ces altitudes les glaciers en contact avec le sol qui les supporte y sont adhérent*, fixées /briement gelés au sol dans toutes les saisons^
Cette observation importante ne confirme nullement que les roches polies sont les limites des hauteurs de l'ancienne extension des glaciers et autorise à dre qu'ils s'élevaient infiniment plus haut. De la même observation je conclus que la présence de blocs anguleux erratiques que nous trouvons à de grandes distances des glaciers en activité, ne sont pas non plus la limite de leur ancienne extemûon. Les glaciers couvrant tous les pics et y étant fixés, gelés aux roches sous-jacentes, il ne tombait pas de matériaux sur
* D. A.— Dans les tableaux nombreux d'observations météorologiques et glaciaires dans mes matériaux pour l'élude des glaciers, je cite la température de l'air ambiant, thermomètre boule sèche, boule mouillée ou gelée, tension de la vapeur d'eau, point de rosée et rhumidité relative. Les températures du sol, et matières gelées en plein air et à l'ombre, etc. Le point de rosée de l'air ambiant, je l'ai souvent observé directement sur surfaces métalliques refroidies.
eur dos, et ils ne pouvaient par conséquent ni en transporter ni en déposer directement par suite de leur fusion.
Cette congélation à la base ne s'étend pas à une grande hauteur, et n'était pas un obstacle pour le raouyement, la marche des glaciers monstres.
Au-dessous de 2600 mètres ait. dans les Alpes, les glaciers d'une certaine épaisseur ne sont plus adhérents au sol qui les supporte, et agissent sur ces surfaces dans toutes les saisons.
A toutes les altitudes dans les Alpes, et dans toutes les saisons le sol n'a pas d'influence de fusion sur les neiges et sur les glaces et glaciers qui le couvrent, c'est-à-dire qu'il ne se fait aucune fonte à la partie inférieure sur le sol en contact, qui est constamment à zéro (0«) sur une certaine épaisseur. En hiver il ne sort pas d'eau de fonte de glaciers à leur partie terminale à toutes les altitudes. — Les taches (flaques) de neiges ventées, qui persistent sur le sol à toutes les altitudes et dans toutes les saisons cessent d'avoir un écoulements d'eau de fusion dans les journées froides.
Non-seulement mes observations positives conGrment ce fait, mais une autre expérience en est une preuve' évidente. — Au glacier inférieur de l'Aar et sur d'autres glaciers, j'ai couvert dans le mois d'août des surfaces de glaciers et de neiges tassées de plusieivs couches de gazon, d'une manière uniforme et compacte. Au bout de quinze jours et plus, la partie couverte était fortement en relief, de la même hauteur que celle de l'ablation observée à une perche dans la glace ou la neige, preuve évidente que sous la couverture de gazon il n'y a pas eu d'ablation, et cependant dans de certaines journées, par \^ de température de l'air et par suite des rayons solaires, la surface du gazon s'échauffait à 25« et plus, et dans ces moments la température du gazon en contact avec les matières gelées était à zéro et à la même température à quelques centimètres audessus, puis la température augmentait jusqu'à surface.
Au Théodule, 3^3 mètres ait., à l'ombre permanente, localité abritée des rayons solaires, la surface du sol découvert était en été, dans les journées les plus chaudes, à zéro à quelques centimètres de profondeur, mais généralement gelée au-dessous de zéro. En plein air, exposé aux rayons solaires, dans les journées les plus chaudes, le sol était dégelé à 1 mètre de profondeur.
Sous la neige à l'ombre permanente, le sol au Théodule était fortement gelé, et en plein air sous la neige fondante à zéro. Dans les Alpes au-dessus de 2600 mètres, sous les neiges anciennes le sol est gelé dans toutes les saisons, au-dessous il est à zéro.
A toutes règles générales des exceptions : une couche de neige ancienne de peu d'épaisseur, sur sol en hautes régions, sera traversée par les rayons solaires et le sol s'échauf* fera et fera fondre la neige qu'il supporte.
4e Tétat atiiMMphérique sur les neiges pendant lenr ehvte.
L'influence des circonstances atmosphériques sur les neiges est très-grande et trèsvariable à toutes les altitudes et dans les diverses saisons. Pour se rendre compte de ces influences toutes naturelles et très-simples, il est indispensable de rester en station et de faire des observations nombreuses, météorologiques d'éiat du ciel, direction et force du vent, températures de l'air, thermomètre tourné en fronde, à l'ombre permanente et en plein soleil, et surtout observer Fétat hygrométrique de Vair et déterminer le point de rosée, soit par le psychromètre ou directement sur surface refroidie d'un vase metalique poli.
Répétons, on ne saurait assez le dire :
Point de rosée à une température plus basse que celle des matières gelées, évaporation . ^Point de rosée aune température plus élevée que celle de neiges ou glaces, condensation .
De nombreuses observations directes de chutes de pluie ou de neiges dans circonscription locale, disent que sur sol éleré la quantité d'eau tombée est généralement moindre que sur le sol plus bas, et que cette différence est d'autant plus forte, que le iocàï d'observations supérieur est plus élevé. Sous de certaines circonstances l'inverse est observé, la quantité d'eau est plus faible à la station inférieure.
La cause de ces différences est des plus naturelles ; les gouttes de pluie ou les neiges sont toutes formées à de certaines hauteurs dans l'atmosphère, elles traversent l'air, dont le point de rosée diffère de leur température et dans le parcours ils subissent l'évaporation ou la condensation. La cristallisation delà neige sera maintenue pendant la chute, ou bien elle sera troublée, changée par suite de la condensation.
Ces observations ont été faites sur des édifices dans les pbiineSi sur des montagnes isolées dans les vallées; citons :
Uetliberg 874 mètres ait.
Zurich 480 — —
Différence 394' — —
Année! 805-1866Zurich, eau de pluie ou neige i",057
— — Uetliberg - . . 0-,853
Station supérieure. . . . 0"|204. 20 p. 100 de moins.
Mentionnons encore qu'à l'état normal des circonstances atmosphériques dans les Alpes, la température de l'air décroît de !• par 180 mètres ait. en moyenne. Tous les touristes, grimpeurs et naturalistes et glaciéristes ont été à même d'observer, que partant le matin d'une vallée pour faire l'ascension d'un col élevé ou d'un pic par la pluie» arrivé à 3000 mètres ait. là neige était entremêlée de gouttes d'eau, et à mesure d'élévation ces gouttes de pluies étaient plus rares, et plus élevé encore, la neige tombait franchement sans mélange. — Généralement quand il pleut dans les vallées, il tombe de la neige dans les hauteurs au-dessus de 3000 mètres en été. En hiver la pluie à 1800 mètres est exceptionnelle. En été exceptionnellement l'eau peut tomber à l'état de pluie aux plus hautes altitudes.
IVeigcs 0ar aol et gladen.
A toutes les altitudes dans les Alpes, les chutes de neiges sont :
a. Fugitives. — En touchant le sol elles se fondent en eau.
b. Motnentanéeê, — En touchant le sol, elles prennent pied, et par suite de leur faible hauteur elles fondent dans la journée.
c. Temporaires, — Par suite de fortes chutes suivant les altitudes et les saisons, elles se maintiennent assez longtemps, mais leur durée est généralement limitée à une année ou à une saison.
d. Persistantes. — Au-dessus de 2600 mètres, les neiges accumulées par le vent à une grande hauteur persistent quelquefois plusieurs années; au-dessus, elles persistent plus longtemps ; dans de certains emplacements, à de grandes altitudes accumulées par le vent, elles persistent très-longleraps, et acquièrent une très-grande hauteur. — Citons des exemples :
1844 à 1868. Glaciers de VAar. — Dans certaines années les glacière de l'Aar étaient toute l'année couverts de neiges depuis l'Abschwung, 2600 mètres ait., jusqu'aux cols
de la Strahleck (glaciers du Fin^ster-Âar), et au col des glaciers du Lauter-Aar. Au Pa- Yillon de TAar. 2400 mètres, des taches de neiges ventées et tassées avaient encore plusieurs mètres de hauteur à la fin de l'été.
Dans d'autres années, en août, les neiges avaient complètement disparu. On passait la Strahleck (coi du Grimsel à Grindelwald) sur sol et glaciers découverts, sans marcher sur la neige.
Col du SttirU'Théodule, 3333 mètres ait.
Fin septembre 1865. On passait le col de Zermatt dans la vallée de Valtournanche, sur sol et surfaces de glaciers découvert. Des chevaux, des mulets, des vaches et des troupaux de moutons passaient au col. H ne persistait sur sol et glaciers que des amas partiels de neiges ventées et tassées.
FatUham, 2680 mètres ait.
Dans certaines années, en septembre, j'ai vu le petit glacier, en aval de l'auberge, complètement dégarni de. neiges. — En août 1867 le glacier était encore couvert de 5 mètres hauteur de neige tassée.
e. Neiges étemelles, — Rayées de la nomenclature, elles sont plus ou moins persistantes.
Ces disparitions de neiges par fonte (ablation] en très-hautes régions, sont anormales, sansdoute, mais elles ne^m'étonnent nullement, depuis que les guides en station à mon observatoire au Théodule, pendant une année, ont signalé du l«'au 51 septenilre une ablation du glacier à proximité du local, de 1 mètre de hauteur, par suite de lempéraiures élevées et de rayons solaires ardents. Dans une seule journée l'ablation a élu de 0'°,08 à 0",10 diurne, et au mont Gervin (Matterhorn) passé 4000 mètres ait. on a vu de l'eau de fusion de neige couler sur roche dans diverses journées.
€lasslllcatioii des neiges.
Neiges anciennes (tassées
Sous cette dénomination sont comprises les neiges dont la partie supérieure des chutes de l'année a disparu par fusion (ablation) et que la partie supérieure con*espond à des chutes anciennes.
iV. B. — L'ancienne classification appelait névé les neiges tassées anciennes. Suivant la théorie alors établie, ces neiges se changeaient en neige gros grains, par suite de températures élevées et rayons solaires, une partie se fondait, et produisait du névé aqueux
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entremêlé d'eau, qiii par suite de froids se gelait et constituait de la glace huileuse, qui plus tard se transformait en glace compacte de glaciers et s'ijoutait à la surface des glaciers.
Exceptionnellement et partiellement cette transformation se fait, mais en règle générale, les neiges qui couvrent les glaciers à toutes les altitudes ne se changent pas en glace pour s'ajouter à la surface du glacier qui les supporte. Exception très-partielle ne fait pas règle.
Neiget ventées, — Accumulées par les yents
5. fieigei ^avalanche, — Accumulées par suite de chutes d'avalanches.
6. Hévét. — Neiges fraîches ou anciennes, dont U structure cristalline est changée, en grains isolés, séparés les uns des autres. On le désigne aussi par neige grenue.
Névés petits grains. — Gros grains. — Secs. — Aqueux. —Gelés sous forme de conglomérat.
»lée«laire émm nelfes.
L'aspect, la cristallisation, l'arrangement moléculaire divers des surfaces de neiges fraîchement tombées restent les mêmes aussi longtemps quels température de l'air ambiant est au-dessous de zéro ( — 0*) et le point de rosée moins élevé que cette température et qu'il y a absence de rayons solabres. Alors il y a évaporation. Par suite de changement de circonstances atmosphériques, rayons solabes ardents, ou températures élevées, il y a fusion de neiges et changement d'arrangement moléculaire et transformation grenue (névé). Point de rosée à une température plus élevée que la neige, il y a condensation et la cristallisation est troublée.
Ce changement de la neige en névé (grains) peut se faire à toutes les altitudes des Alpes, à des profondeurs variables, surtout à la surface. En règle générale en hantes régions au-dessus de 2(K)0 mètres les neiges tassées ont la même cristallisation et aspect comme le sucre blanc raffiné, et le névé a l'aspect de cassonade (sauf la couleur).
IHlUté dtm Mices.
Les neiges sont les protectrices, les amies des glaciers. Elles sont en même temps les nourrices des glaciers. Par suite de leur fonte, l'eau de fusion pénètre dans les glaciers à travers les fissures capillaires et est élaborée en partie en glace. L'embryon glaciaire, c'est l'eau, peu importe sa prévenance ; il peut se former à toutes les altitudes dans les Alpes, mais pour se développer il lui faut une couverture de neige. Les neiges qui couvrent les surfaces de glaciers à toutes les altitudes les protègent contre l'ablation Sans chutes de neiges les glaciers disparaîtraient promptement. Les neiges par suite de leur fusion alimentent les sources, les torrents et les fleuves, et par l'irrigation de leurs cauY de fusion, elles maintiennent et favorisent la végétation.
NSI6ES.
Ohaervirtloss de luivtoiir de Mii^ sur soi et glaelere K
Hauteur des neiges sur sol.
OBSBRVATEDRS.
Jaon (goide).
a?ir£bh.
Février.
Mètres.
Mètres.
Mitres.
Mitres.
Mètres.
20 au 23 neige faiblement tombée avait une hauteur de 1-,17 ; elle était poudreuse, farineuse et sèche. Le 25 elle était tassée à 1 mètre de hauteur, et, ajoutée à l'ancienne, la hauteur totale était de 3",00.
1849 I Avril. | 28 | . | . | 2,00 | 5.00 | 3,50 | 3.50 Cette neige était fortement tassée et l'époque du dégel allait commencer.
1850 |janvier.| 10 | » | > | 1,30 { 1.50 | 1.80 1 1.80
Mauvais temps a empêché de visiter le glacier. Neiges et tempêtes. Continuation jusqu'au 21, et personne n*a pu passer le col du Grimsel.
1858 |Février.| 21 | - | . | > | 4,0 1 3,60 1 >
A certains emplacements au Grimsel la neige accumulée par le vent avait 5 à 6 métrés de hauteur. — Le domestique qui passa l'hiver au Grimsel a dit que, par suite de pluie (ce qui est rare dans cette saison), la neige s'est Ussée fortement ; auparavant elle avait une trés-graode hauteur.
1850 I Mai. . | 22 1
De Meiringen jusqu'au Gutlanen la surface du sol était A découvert; il ne restait plus à Guttanen que quelques taches de neiges accumulées parle veut. Le sol était encore couvert uniformément en amont de Guttanen, depuis le deuxième pont sur l'Aar. On peut admettre que la fonte de la neige a commencé le 23 mai, soit quinze jours à trois semaines plus tard que dans les années normales, où la vérilable fonte commence & la troisième décade d'avril.
Février.
Mars..
i.OO
3,29 3,tH)
avait pour mission spéciale, dans celte course au mois de mars, de séjourner à l'hospice du Grimsel pendant quelques jours, et de proAter d'une belle journée pour couper des blocs de neiges tassées de 0".50 de côté, et de 0*,20 de hauteur successivement, depuis la surface jusqu'au sol. Des blocs de 0-,50 x 0".50 » 50,000 centimètres cubes, soit 1/20deraètre cube, de les faire fondre dans le grand plateau métrique en tôle et de mesurer l'eau de fonte. Par ce moyen on obtient la pesanteur spécifique de 0-,20 à 0*,20 de surface à sol. — Cette observation a été consciencieusement faite. Le tableau ci-joint renferme les résultats, les cubes ayant été calculés à 1 mètre cube.
Le 13 mars 1855, une avalanche est tombée du Kessi-Thurn, hauteur au-dessus de la maison du Grimsel, faisant un épouvantable vacarme ; elle a atteint le côté sud du bâtiment sans endommager les murs. Cette avalanche tombe généralement toutes les années, et, il y a quelques années, elle a fortement endommagé les murs.
Celte année, jusqu'au 26 novembre, les voies de communication de Meiringen dans le Valais étaient praticables. Tendant 12 jours, en décembre, le passage était interrompu par suite de fortes chutes de neiges. En 1854, le 17 octobre, l'aubergiste, sa famille et les domestiqués ont quitté le Grimsel. En 1856, le 8 juin, ils se sont installés A l'auberge.
Cette année les chutes de neiges étaient trés-fortes dans le Valais. Au dire des gens du pays, il y a eu des jours où en 24 heures il est tombé 2 mètres de hauteur de neiges.
* D. A. Voyez, pour plus amples détails, t. V, 2* paitie, p. 497 et suivantes.
de luuitears de melces 4e VAmr tefériew.
fflaeler
ODSERVATEUnS. asikées. mois. Mvm
(guide)..
1848 Février.
Par suite de tourmente de neiges, impossible de w rendre au glacier.
- I 1849 {Avril. .| tt |
Depuis pente terminale du glacier jusqu'à l'AlMChwung. la neige était fortement tassée, et, aux endroits non ventés, elle avait la même hauteur de 3',50 comme au Grimsei.
~ I 18i9 jJuin.. .| 90 I
La moraine médiane depuis la pente terminale jusqu'à la ligne transversale du Pavillon au Grûnberg était dégarnie de neiges, et depuis cette ligne jusqu'à l'Abschwung elle était partiellement découverte. — Le glacier, depuis pente terminale jusqu'à li^ne Pavillon, était partiellement couvert de neiges; mais depuis cette ligne jusqu'à l'Abschwung, il y avait une couverte uniforme de neige.
>- I 1830 [Février. I SI |
Au Grimsei, Aarboden, sur le glacier, jusqu'à la ligne transversale du Pavillon, la hauteur de neige tassée est de 3" ,60. — La terrasse devant le Pavillon, c6té sud. était com- Slétement débarrassée de neiges par les vents, les autres parties du sol couvertes de 3*,60 e neiges.
— I 1850 |Slai. . .| » I
Auprès des chalets de TAarboden, on peu en avant de pente terminale du glacier, la neiçe
3ui couvrait le sol avait 1*,20, soit S'.iO de moins qu'au Grimsei. — Ligne transversale u Pavillon, 3",0. — A la pente terminale du glacior, il ne sortait pas d'eau. — Sur le glacier on ne voyait d'écoulement d'eau nulle part, ni sur les deux nves.
- I 1854 |Sept. ..| 4 |
Sur le glacier de pente terminale à l'Abschwung, aucune neige.
— I 1855 [Février. I 10 |
Pente lerminale\iu glacier, 3*,i0 hauteur neige. En fsisant une tranchée dans cette nage Jusqu'à sol, on ne voit aucun écoulement d'eau, le terrain est sec. Sur le glacier jusqu'à l'Abschwung, la surface est uniformément couva>le de 3- ,20 de neige tassée.
Tableau du poidê de la neige de surface à êol de 0*,20 à 0*,29 successivement, Grintsel, 14 mars 1855, par Sm
PROPORDBUft DSPCIS bUnPACB.
MètrM.
l.iO 1,60 1.80 2.00 2,20 2.40 2,t50 2.80 3,00 3.20 3,10 3.60
Total
BAO DE POSTK OB 1 MikTRB COBB.
LITRBS 00 BILOO.
Mèircs.
0,l»:î,60 0.270,95 0,500.03 0,301.80 0,307 ,?iO 0.r>91.80 0,420.00
o.uo.or»
0,472,50 0,480,00 0,491,20 0,491,20 0,491,20 0,491.2) 0,iî»1.20 0.491,20 0.49120 0, 191,20
0,iIG 1,50
Les 3*,50 hauteur neiges tassées correspondent à l-,50 hauteur eau, soit 42 pour 100 eau.
La neige fraîche est ordinairement de 8 à 10 pour 100 eau.
La neige tassée peut arriver à 70 pour 100 eau.
•iMienratloBs ée neige* »ur «el et glaeler».
ÏOIS.
Octobre. . .
Novembre. .
Décembre. .
Février. . . , Mars ....
Avril. ...
Mai
Juin
Juillet.. . .
Août. . . .
Septembre. .
Total
GRUISEL (1880- ait.).
If
pi
Mèlres.
SAINT-BERNARD (2478* ait.) <
si
Mètres.
Mètres.
Mètres.
P. too.
DIFFÉRENCE GRlMSEL ET SAINT-BERNARD.
* D. A. Voyei, pour plus de détails, t. V, 2* partie, p. 514 et suivantes.
1. •«- Première chute de neige persistante sur sol, 1*' novembre.
Chutes totales mesurées matin et soir, 13~,12
Hauteur sur sol, maxima, 12 avril, 4", 40.
Neige complètement fondue, 17 juin.
Cette neige s'est fondue du 21 mai au 17 juin, avec écoulement d'eau dans l'espace de 25 jours, Fusion moyenne diurne, 0",122. Le maxima de la neige tassée était de 49 pour 100| soit en chiffres ronds 5 mètres hauteur neige équivalent & 2*,5 liatileur eau.
Densité de la neige fraîche de 8 à 10 pour 100. Comparé à l'eau.
29 juillet le lac était complètement débarrassé de matières gelées.
SAint-Beniavd. — Prcmiët^ chute de neige persistante, 12 octobre.
Chutes totales. 8" ,59.
Hauteur surs^l, maxima, 2",23.
Le lac était couvert de glace du 10 au 20 octobre.
Mai, à la fin du mois la nci^^e n'a disparu (fondu) qu'à la hauteur de 1800 mètres (cantine de Roz), yei^nt s<'ptentrional ; sur le versant méridional, à 1900 mètres.
NEI6E
Juin, à la fin du mois la nei^re a disparu jusqu'à la hauteur du reftige^ 3000 mètres au N., et à 2227 mètres hauteur de la cantine au S. Juillet, fin du mois, 2/10 du sol sont encore couverts de neiges. Le lac a complètement dégelé le 20 juillet.
Août. M. FImmmmmv et B«raier ont obterré la température du lac à 1 mètre de profondeur, à 2 heures soir, 12*,4. Ruisseau d'écoulement du c6té d'Aoste, ll*,5. Densité de la neige fraîche, 8,4 pour iOO.
I J«eh. -> Col et passage de Meiringen à Engelberg, 2240 mètres ait.
1858 juin 27. Au point culminant se trouve un petit lac couvert de neiges imbibées d'eau et dont les bords sont couverts de neige grenue (névé) de i",90 hauteur. A d'autres emplacements des taches de neiges accumulées par le vent.
SelMi4c«k. — Point culminant, 2106 mètres ait. Auberge, 2100 mètres.
1861 juin 18. Tache de neige id'une certaine étendue couvre le col. Neige grenue, tassée, 1", 50 hauteur.
s. — Point culminant, 2090 mètres ait.
1860 août 13. Le petit glacier en aval de 60 mètres app. du point culminant est complètement couvert de neige tassée.
«rlmdelwsM, 1074 mètres an Faalhon 2000 mètres.
1862, mars 11.
GrmdelwM, — 1074 mètres. Le sol est généralement dégarni de neiges, il ne reste que quelques taches accumulées par le vent.
Ltuvime Àlp. ^1400 mètres. Le sol est couvert de 0",50 neige grenue tassée.
Bach Àlp. — 1096 mètres ait. ChaleU.
Neige tassée couvre le sol uniformément de 1*,20 de hauteur. Tentée, elle est plus haute.
Nous prenons gîte de nuit dans une des huttes locales.
Baeh Sée * 2276 mètres ait. Mars 12.
Le lac est couvert d'une couche de neige uniforme non ventée de 1 mètre de hauteur. Nous enlevons cette neige sur une surface de 2 mètres carrés. Directement sous cette neige un conglomérat de neige imbibée d'eau et gelé. Avec le perçoir à glace (0",10 diamètre) on fore un trou; arrivé à 0",80 de profondeur, le perçoir enfonce librement de 0",05 et il jaillit de l'eau qui monte à quelques centimètres de hauteur et se répand sur la surfocc. On a continué le forage, des esquilles de glace d'eau surnagèrent à la surface, et nous disaient que le percoir traversait une véritable couche de glace qui couvrait le bic. Cette couche de glace avait 0*,45 épaisseur et la couche d'eau au-dessous jusqu'à sol était de 10",30.
FfMdhoni. -^ Cône terminal. Couvert de 1 mètre liauteur de neiges.
Sur la terrasse devant l'auberge [8 mètres en aval du cône) le sol est partiellement découvert, par suite des vents qui enlèvent la neige. Petit glacier (60 mètres en aval du point culminent). Totalement couvert de neige.
13 mars le matin on a commencé à faire une tranchée à travers cette neige, le soir on était à 5 mètres de profondeur.
14 mars à heures matin la tranchée a 5* ,45 de profondeur depuis la surlàce et le glacier est mis à découvert. Cette glace était compacte à sa surface est couverte de saleté, comme nous la voyons en été, lorsque le glacier est découvert.
NBI6BS.
4«s BMitlères gelées trATeraées par la trmmAée,
nioromuis.
nnfiuTuiiBs.
ASraCT DBS MATttRBS.
MètKS.
Degrés.
De 1 métro à 5,45 en eonUct avec le glacier.
La neige est fortement tassée, même aspect
crisUllin comme du sucre raffiné, sedéUchant
par cubes.
Glace du glacier de surface 4 sol, l-,i5.
A 4 mètres de profondear on a détaché un grand morceau de neige et on a scié (atec une scie ordinaire] un cube de0",20 de côté, soit 8000 centim. cubes. On a fait fondre ce cube, Teau de fonte était de 3 litres 6 ou 3600 grammes. La densité de cette ndge était de 0,450 Teau =r. 1000, soit 45 pour 100 comparé à eau.
Cette densité correspond à peu de chose près à celles observées dans beaucoup d'observations de neiges tassées.
«riadlelwaM. ^1070 mètres ait 1863, mars.
Giader infériew du GrindelwM, — 1000 mètres ait. Dans sa partie inférieure, il est généralement couvert d'une couche de neige grenue (névé) de quelques décimètres d*épaisseur, dont une partie se fond dans la journée et dont l'eau coule à la surface de la pente terminale. Du glacier dans la partie inférieure U ne sort pas d'eau, et les gens qui habitent à proximité disent qu'en hiver il ne sort jamais d'eau du glacier.
Glader êupérieur du Grindelwald, — 1280 mètres ait.
Le glacier à la partie inférieure est encore couvert de 0",40 à 0*,50 neiges an-> ciennes. Il ne sort pas d'eau du glacier. Le fils Bohren, qui habite un chalet à proximité, en été, et qui se rend au glacier dans toutes les saisons, nous dit que, fin octobre, l'eau qui sort du glacier diminue considérablement de volume, en novembre ce n'est plus qu'un simple filet d'eau, et en décembre il ne sort plus d'eau du glacier.
, — 1862, 14 août.
On est monté aux chalets de Bach Aip avec les vaches cette année le 6 juillet, l'époque normale est le 16 juillet.
GUder du Paulham — Il est encore couvert uniformément de neige ancienne de 0*,45à 1",10 de hauteur.
OBSERVATIONS IIÈT80R0L0GIQUES.
«t glMialrM Mi eol 4a 8atet-Tkéa4«l« (Valais).
Station DOLLFUS-AUSSET, 3333- (ait. rectifiée).
Hauteur de» neiges qui couvrent le sol et leurs températures deO^fiOà 0*,10 de profondeur,
EXTRÊMES
MOIS
lUXDI-
KIII.
ia«8
AoOt. . .
Dans le
sol San
s neige
Sept. . .
eures
lansle
sol.
Sol sans neige.
1 1 1 A 2 heures dans le sol.
1 1 Sol sans neige.
Octobre .
OBSERVATIONS AU SAINÏ-THÉODULE
STATION DOLLFCS-AUSSET, 3535- (ait. rectifiée.)
de la températwe dn soi.
Les neiges ihilches et même les anciennes sont souvent déplacées par le tent, chassées, transportées et accumulées dans les cirques.
Pour observer les températures de la neige, on fait une tranchée, et à mesure qu'on approfondit, on enfonce la boule d'un thermomètre dans la neige, pour prendre les températures de 10 à 10 centimètres. Ces observations méritent toute confiance.
Les hauteurs de neiges fraîches et anciennes qui couvraient le sol à la station les jours d'observations, correspondent au dernier chiffre de température placé dans la colonne verticale qui indique la hauteur.
Les chiffres août et septembre sont les températures du sol découvert en plein soleil à la station.
Le sol à l'ombre (permanente) des murs de la cantine (toute la journée) est gelé à — 0* dans toutes les saisons à 0"",03 de profondeur. Très-exceptionnellement, par suite de vents chauds, la surface dégèle à 0» et est un peu humide. — Sous la neige, à l'ombre permanente, le sol restegelé solidement dans toutes les saisons, quand même la couverture ne serait que de quelques centimètres.
Souvent une observation importante a été signalée dans mes Matériaux pour VHude des glaciers, je la renouvelle : Dans les Alpes, aux altitudes au-dessus de 2600 mètres en moyenne, les glaciers sont adhérents au sol dans toutes les saisons, fortement gelés au contact avec le sol qui les supporte, et cessent de moutonner, polir, strier les roches. La hauteur gelée n'est que de quelques centimètres dans les mois les plus chauds, et n'empêche pas la marche, mouvement des glaciers, qui, à une certaine profondeur, sont à 0« dégelés dans toutes les saisons, si cette épaisseur est assez forte.
Dans toutes les saisons, à la station du Saint-Théodule, dans de certaines journées, par suite des rayons solaires ardents et calme plat, la neige se ramollit partiellement sur roche et est réduite en eau. Dans de certaines journées exceptionnellement chaudes, la neige se ramollit et se fond à toutes les altitudes. A la station du Saint-Théodule, dans de certaines journées, il pleut comme en pleine. Les obeerratcairii es statloa ont w de Tean de ploie eoialer mu* roche an pie da ■M»at Cervia' (Ma««eriM»m). Pait poslUf.
Au Théodule la neige tombe généralement à l'état de poudre ou de farine, par moments en grésil, et exceptionnellement et rarement à gros flocons comme en plaine, et très- exceptionnellement entremêlées de gouttes de pluie.
Les plus fortes chutes de neiges en 24 heures peuvent acquérir une hauteur de 0",60 dans toutes les saisons.
Au pavillon de l'Aar, à 2400 mètres ait., il est tombé, fin d*août 1846, 0*,fiO hauteur de neiges en 24 heures.
Dans de certaines vallées des Alpes^ les chutes de neiges tombant par air calme peuvent acquérir, en 24 heures, une hauteur de 2 mètres. Mon ex-guide-chef Hanê Jaun a été retenu au printemps à Ober-Geschelen (Valais] par 2 mètres hauteur de neiges fraîches, tombées en 24 heures*
OBSERVATIONS MÈTfiOROLOGIQUES.
i»rolocl^pM« et ffladalres tt« eol eu 8alat-Tkéoâ«le (Yalali).
SUtion DOLLFUS-AUSSET, 5553- (ait. rectifiée].
Hauteur de$ neiges qui counrent le sol et leurs températures de 0*,10 à 0",iO de profondeur.
MOIS
Août. . . .
Septembra.
Octobre.. .
Novembre .
Moembre .
Janvier Février.
Mars. .
Avril. .
Mai . .
Juin. .
Minimas.
o-,eo
Degrés. Degrés. Degrés. Degrés. Degrés. Degrés. Degrés.
Da 5 au 10, le glacier était découvert. Ablation SSS millimétrés. 37-**,5 diurne. Du 11 au 90, le glader était couvert de neige de 30 à 70 millimétrés de hauteur. Pas d'ablitioa. Du i4 au 39, le glacier éuit découvert. Ablation 270 millimétrés. 49*-,5 diurne. Le 1**, 2, 3, 9, le glacier était découvert. Ablation S70 millimétrés. 67"",5 diurne. Le glacier était découvert du 11 au 20. Ablation A27 millimétrés. 42-* ,7 diurne. U glacier était découvert le 21, 24, 25, 26, 27. 28, 29, 30. AblaUon 181 millimétrés. 22-,6dianK. Dans ce mots le glacier était constamment couvert de neiges, mais par suite du vent qui dépitçait ou accumulait la neige on n'a pas pu déterminer la hauteur.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
3Si
■iétémpologiqvcs et glaciaires an eol «n flalat-Tliéodale (Valait).
StaUon DOLLFUS-AUSSET, 3353- (ait. rectifiée).
Hauteurs des neiges qui couvrent le glacier d leurs températures de O-^IO à 0",10 de profondeur,
TEMPÉRÂT. 1
MOIS
i-,eo
Î-.ÎO
.J!!rLJ
ÎU
Juin. . • 1
Juillet. . 1
Clader sons-jacent fortement gelé de novembre à jain. La neige dans le parcours est tassée et généralement soos forme de sucre blanc raffiné. Souvent la neige est accumulée ou déplacée, enlevée par le vent. La neige en contact avec la surface du glacier s'en détache facilement.
En (disant la tranchée on trouve des fragments de glace de quelques centimètres de longueur horizontale et quelques millimètres d*épaisseur. Cette glace s'est produite sur la surface, par suite du ramollissement, par les rayons solaires et de gelées qui ont suivi. La méiue circonstance a été observée en mars dans une tranchée à travers la neige qui couvrait le petit glacier du Faulhorn.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
ObMTvatloBs Météorolofl^pics «t ^ladalrea «■ eol 4a
SUtion DOLLFU^-AUSSET, 3355» (ait. rectifiée)
Résumé. — Août 1865 à août 1806.
Ablation du glaeier à la $latUm.
(YalMa).
MOIS
DiCAOlS.
ABLATION DU GLACIER
Mil
ROHtai
AtunoH.
MOTBHHBS
DIORRIS.
ai joros.
PAR JOCRS
d'ablation.
HAUMAS.
naniAS.
mgS-
ISM
«ilUm.
«illim.
■illim.
Millîm.
Mmim.
Août ....
0,tt5
Septembre .
Octobre. . .
Novembre. .
Décembre. .
Janvier. . .
Février. . .
Mars
Avril ....
Mai
Juin ... .
ijsdo
Juillet . . .
En août 11 jours d'ablation 0-.5iî
En septembre. . 23 — — 0-,9M
En 31 Jours d'ablation 1-.460
Moyennes j
^arjonr 0-,04
3. Ablation trés-forte à '6m' ait. : raaxima diurne 0,068; ablatio
n hors ligne.
OlbscrvatloBS météoroloflqucs et fflaelaires «■ eol du Salnt-Théodnle
(Valais).
SUtion DOLLFUS-âUSSET, 3333- [ait. rectifiée).
Résumé. — .4oût 1865 à Août 1866.
iUuiotatioas dlYerscs.
(Voyez pour plus de détails les annotatious mensuelles des observations générales.)
Août 1865. — Souvent la neige se fondait sur roche. — Ablation du glacier découvert
très-forte.
Septembre. — Souvent la neige se fondait sur roche. — Ablation du glacier découvert
hors ligne.
Octobre. •— Aucune fonte de neige sur roclie. Novembre. — Aucune fonte de neige sur roclie.
Décembre. — 19, 20, 21, 22, 23, 26, 27, journées où la neige s'est fondue partiellement sur roche. — Au Hatterhorn (IMont-CcrvlD) la ael^e se fondait
sur roche et 11 s'en éeoulalt de l'ean.
Janvier 1866. — 2, 5, 6, 22, 27, 28, 29; dans ces journées la neige se ramollit et fond
partiellement sur roche.
Février. — 2, 7, 9, 22, 25; dans ces journées la neige se ramollit et fond partiellement
sur roche.
Mars. ^21, 31 ; la neige s'est ramollie et fondue partiellement sur roche. Avril. — 7, 10, 12, 13, 16, 18, 19, 27 ; dans ces journées la neige sur sol s'est ramollie
et fondue partiellement, il s'en écoulait de Feau. Mai. — 29; dans l'aprèsHnidi il a fait chaud, et la neige e^t tombée à gros flocons, telle
qu'elle tombe dans la plaine.
30; la neige s'est fondue sur le sol.
Dans tous les mois de l'année la neige en contact avec le glacier n'était ni adhérente ni gelée au glacier.
Tous les mois de l'année, par suite des rayons solaires très-chauds, la ucige se fondait partiellement et il s'en écoulait de l'eau.
ûiV NEIGES
OlMerralk»»» météoroloti^pics et g l«cl«lre« aa eol du Saint-Théadale
(Valais).
Station DOLLFUS-AUSSET, 53 3- (ait. rectifiée).
Résumé. -- Août 1865 à Août 1866.
Bxiralt 4«s auatatloas JoanaaUérMi écm aMto.
Août 1865. — Bollta««AaM«t, Au^^mmU Hlehel (professeur], et Wet«irtcla (professeur à Zurich] , séjournent à la station du 2 au 14. Meiehior et Jakûb Bluter de Heyringen, Ant9me Gorrei de Valtournanche, restent en station toute l'année jusqu'au 31 août 1866. » Visiteurs: premier touriste, i** juillet 1866; dernier touriste, 28 septembre. Flore : oiseaux, insectes. Ablation diurne du glacier découvert : maxima le6, 0"",80; le27, 0"",80; le 28, 0"",82; glacier découvert 26 jours; ablation totale 0'**,552; température à Tombre, maxima 15*,l,mînima — 16«,0.
Septembre. — I.e mois de septembre était infiniment plus beau que le mois d'août. Dans certaines journées la température à l'ombre é'ait au-dessus de léro jour et nuit; températures extrêmes du mois, maxima 0*,0, minima — 7*,1 ; glader découvert 25 jours; ablation du mois 0*",938, maxima d'ablation 0"",88.
Octobre. ^ Dans ce mois, rayons solaires toute la journée pendant 6 Jours ; brouillard dans 17 jours, gelée blanche 2 jours, givre 1 jour, grésil 1 jour, neige 13 jours. La hauteur de la neige n'a pas pu être mesurée, par suite des vents forts elle est enlevée ou accumulée; ablation du glacier. Il était découvert du 3 au 7, mais il n'y a pas eu d'ablation. Les premières neiges persistantes de l'automne sont tombées jusqu'à la forêt de 1 hôtel du Riffelhorn le octobre de 0"",12 de hauteur. Du 2 au 18, 46 personnes de la localité (paysans) passent le col (station) de Zennatt à Valtournanche et vice versa. Un jour il a passé des moutons, des génisses et des mulets de Valtournanche à Zermatt. Températures extrêmes, maxima 1%8, minima — 13»,9.
Novembre. — Hauteur de la neige sur sol le 11, 0*,50; sur glacier le 11, 0",60; le 22, 1*> ,00; températures extrêmes à l'ombre, maxima— 0*,2, minima — 1€*,7 ; le 20 à midi — 1*,0; au soleil, thermomètre posé à plat H- 13*,0. — Le 13, Ch&rles Gorret est venu faire une visite à son père qui est en station. Le 15, 4 hommes de Zermatt apportent des vivres à la station. Dans les journées du 13, 15, 19, 20, la surface de la neige sur sol était à 0* dégelée, elle se fondait sur roclie et il s'en écoulait de l'eau ; sur le glacier elle se tassait.
Décembre. ^ Hauteur de la neige sur sol le 7, 0",50; le 18, 0",30; le 29, 0",50; le 7 sur glacier, 1",20; le 19, 1-,00; le 29, l-,60; températures à la surface — 15%6 à l",C0-6,5. — Journées où la neige s'est fondue partieUement sur roche, les 19, 20, 21, 22, 24, 26, 27. Le 22 noos awoas vra aa Mattorhara (Mont-
Gervin) qae la nelffe se fondait rar woehem et qu'il •>■ écoulait de Teaa. Ces obiervations sont faites a^ec une lunette acromatique très-forte, que j^avais laissée à la station. Les observateurs ajoutent : « Par un vent fort le soleil ne réchauffe pas l'air sensiblement, mais par des moments de calme plat les rayons solaires sont trés-intenses et chauds, infiniment plus chauds que dans la plaine; souvent, par de très-basses températures de l'air à l'ombre, nous étions assis sur des chaises en plein soleil, habit bas, et fumions comme des Turcs fort à notre aise, i — Le 26 totalement découvert, calme et rayons solaires ardents du matin au soir ; la neige se londait sur roche; à 1 h. à l'ombre — 5«,4, au soleil thermomètre à plat+ i5*,5. Températiures de Tair à l'ombre, maiima — 1«,0| minima — 21*>,3.
Janvier 1866. — Hauteur de la neige sur sol le 4, 0",60; le 15, 0",30; le 29, l-,00; sur glacier le 4, l-,60; le 15, 1-,10; le 29, l-,20; à l-,60 température — e-,0; températures à l'ombre, maziraa — 3«,0, minima — 20*,5. La neige se ramollit et fond sur roche le 2, 5, 6,16, 18, 21, 22, 26,27, 28; le 5 à midi température à l'ombre — 5«,0; au soleil tourné en fronde — 6*,0; au soleil posé à plat-l- 15»,0.
— Le 15, visite de deux hommes de Zermatt. — U 20, visite de l'abbé CSorret, accompagné de trois hommes. — Le 30 arrivent à la station Seiller (maître d'hôtel de Zermatt) et le guide Taugwalier.
Février. — Hauteur de la neige sur sol le 9, 0",70; température — 6»,5; le 20, 0",70; température — 6«>,0 ; le 26, 0".50; température — 8«,5 ; sur glacier le 9, 1",60; température — 5%0; le 20, 1",60; température — 5»,0, le 26, l-.OO; tempéi-ature — 5*,5. La neige se ramollit et fond partiellement sur roche le 2, 9, 25 ; le 20 visite de deui hommes de Zermatt. Températures maxima — 2«,8, minima
Mars. — Hauteur de la neige sur sol le 10, l'",00; température — 7*,0; le 20, 0",50; température — 7»,0; sur glacier le 10, 1",80; température -- 6»,0; le 20, 2-,30; température — 5»,0; températures maxima — 4«»,0, minima — 21«,0. Mois le plus froid de l'année ; les neiges se ramollissent et fondent sur roche le 25 et le 31.
Avril. — Hauteur de la neige sur sol le 10, 1",60; température —- 5«,6 ; le 23, 1*,60; température -- 5%0; sur glacier le 10, 2-,30; température — 5<»,6; le 23, 1",80; température — 5«,4. La neige se ramollit et fond sur roche les 7, 10, 12, 16,17, 18, 19, 27; températures maxima le 13, f%6; le 16, f»,6; le 17, i«,4; le 27, i«,0; le 28, !*,•; le 30, 0»,f ; minima — 17«,0. Le 15, à 4h. matin, asurgi un vent impétueux, féroce, épouvantable; il a duré jusqu'à 9 h. matin. Depuis que nous sommes dans V Arche de Noé, par tous les vents elle résistait, mais aujourd'hui elle avait un certain ti^emblement positivement inquiétant pendant cinq heures d'horloge. Pendant tout ce temps notre compagnon Gorret était à genoux et débitait en italien des prières qu*il lisait dans un livre. — Mekhior Blatter, en vrai guide de hautes régions, conservant son sang-froid dans toutes les occasions (et certes il en a déjà vu de cruelles), dit à son frère Jakoà : Notre dernière heure n'a pas sonné, ne désespérons pas, et au même moment il perce un trou avec une vrille à travers la porte, passe la boule du thermomètre et inscrit la température dans le livre d'observation : certes, nos observateurs bernois possédaient le feu sacré pour les observations et avaient en horreur les interpolations.
Uai. — Hauteur de la neige sur roche le 9, 0«',80, — 4»,0; le 21, 0^,60, — 1»,5; sur glacier 2",40, — 4^,6; le 21, 2",40, — 3«,6. Les observateurs ajoutent que les 2*,40 ne représentent pas toute la neige tombée. Fort souvent elle (St enlevée
ou accumulée par le vent au moment de la chute, et de certaines chutes anciennes sont enlevées de môme ou déplacées. Ces neiges ont le même aspect que celles que nous avons observées avec H. Dollta»-A«MMt en mars au Faulhorn, dansune tranchée de 7 mètres de profondeur; elles sont cristallines, absolument comme du sucre raffiné blanc. En creusant la tranchée, nous avons trouvé comme au Faulhorn des parcelles de glace de quelques millimètres d'épaisseur, qui proviennent du dépôt de condensation, ainsi que vous nous avez donné l'explication. Nous avons vu quelquefois sur lu neige tassée à sa surface de ces écailles, qui ressemblent au verglas de la plaine, et que de nouvelles dmtes de neiges ont ensuite couvertes. Partout le glacier en contact avec la neige était fortement gelé, et la neige s'en détachait très-facilement. — Le 50, la neige s*èst fondue sur sol; le 29, dans raprès-midi, pari* de température, 1a Bei^e eaS tombée ezee^ (lonnellemeBt A gros flocoss, telle qu'elle tombe souvent dans la plaine. Températures maxima le 7, 2*,0; le 8, 2%3; le 29, 0*,0; minima le 17 — iO*,l. — Le 23 Ciorret, par suite de la peur qu'il avait éprouvée en avril, la matinée du ventféi*oce, étant tombé malade, il est retourné à Yaltoumanche, et aujourd'hui il est revenu à la station en bonne santé.
Juin 'Journées, température au-dessus de zéro, 8 h. malin à 11 h. matin, 1*,8 à 4*; le 2, 11 h. matin ù 4 h. soir + 0».
Juillet. — Dans un très-grand nombre de jours la neige se ramollissait et fondait sur roche. Assez souvent le vent était d'une violence extrême. — (Voyez les détails mensuels }
riwles et BelgM an Salnt-Bernard (t49f9f- «!«.).
Décembre 1865 à novembre 1866.
lOiS.
Décembre. .
JanYier. . .
Avril. . . .
Mai
Juin . . . .
Juillet . . .
Août. . . .
Septembre .
Octobre. . .
Novembre. .
Total. . .
Mètres.
MèIrM.
HAUTEUR
Klf KAU. rKAiCBS. TOTALE,
HèCret.
Hètret.
MètTM.
Mètre*.
D. A. —Eau totale & Genève. . . 0,0696 — à Saint-Bernard. 1,2640
Différence.
Heures totales à Genève.
En avril et mai la neige était aqueuse entremêlée de pluie, sa densité 21 pour 100 n'a pas été comprise dans le 8,9 pour 100.
En comprenant la hauteur de toutes les chutes et la hauteur d'eau qui en provient, densité 10 pour 100.
185M855 la hauteur totale des chutes de neiges au Saint-Bernard étaient de 13", 12 soit à peu près le double, et la densité 8,4 pour 100.
Eo comptant toutes les chutes on peut admettre dans les hautes régions des Alpes 8 à 10 pour 100. Et ces neiges finissent par se tasser de 50 à 65 pour 100, sans se fondre, restant sèches '.
* D. A. — Voyez pour plus de détails, t. VUI. 2* partie, p. 72 et suiv.; dans d'autres volumes des citations nombreuses.
ABLATIONS DES NEIGES ET GLACES
ABLATIONS »BS NEldBft ET «LACES *
Ablations. ^ Fontes. — Fusions.' — Réduction en eau. — Disparition de surfiices de neiges et glaciers.
L'aidation a lieu dans de certaines circonstances météorologiques de Tair ambiant, par évaporation et par fonte (fusion en eau).
Par éffoporatkn, lorsque le point de rosée de Tair est à une température inférieure à celle des matières gelées.
Par ftnte. ~~ Températures élevées et rayons solaires.
Dans les Alpes à toutes les altitudes et dans toutes les saisons il peut se produire des ablations de surfaces de neiges ou de glace partielles ou générales.
Il y a deui espèces d'ablation : Disparition complète des neiges ou glaces et disparition d'une certaine hauteur, les parties inférieures restent persistantes. Sous ce rapport, les années se suivent et ne se ressemblent pas. Dans certaines années les neiges fraîches et anciennes disparaissent par fusion partout, jusqu'aux très-hautes altitudes, sauf des amas accumulés par les vents ou les avalanches ; dans d'autres années elles persistent uniformément sur la surface des glaciers depuis l'altitude de 3500 mètres.
A tomes règles générales des exceptions. Points culminants du Mont-Blanc, Vonle- Rosa, Gilenstock et autres, les neiges persistent par suite de la configuration en dos d'àne.
Dans les années normales la neige fond et disparaît du sol toutes les années jusqu'à une altitude de 2600 mètres sauf quelques flaques (taches] isolées accumulées par le vent ou des avalanches.
Dans les hauts p&turages des Alpes, de 1603 à 1800 mètres altitudes et même plub élevés on monte généralement au commencement de juillet et on descend au milieu du mois d'octobre. — Grimsel, Bach Alp (Faulhorn), Bell Alp [Yallais), etc.
Les neiges tassées fortement et les surfaces de glaciers subissent toutes choses égales d'ailleurs les mêmes ablations, dans la même localité.
Le sol n*a aucune êctum d'ablatim de fitsion, sur les glaciers ou les neiges qui le couvrert à toutes les altitudes et dans toutes les saisons,
* D,A, — Voyes les citations des fusions de neiges et de glace qui précèdent.
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Fortes abUUwM. ^ Les fortes ablations se font : par températures élevées, rayons solaires ardents, ciel sans nuages, yent faible et chaud de soleil levant à soleil couchant, nuits chaudes et humides, vent chaud et ciel couvert. Dans ces circonstances l'ablation atteint diurne, 8 à 10 centimètres à toutes les altitudes, même au Théodule 5335 mètr. altitude.
Ablations nulles, par températures au-dessous de zéro, ou de + 1 à + 4», ciel couvert, calme, et la nuit ciel découvert, calme et fort rayonnement nocturne.
Les couvertures de neiges anciennes ou fraîches pi^éservent complètement les Rurlaces de glaciers de toute ablation à toutes les altitudes dans toutes les saisons. Une couverture factice de gazon compacte préserve complètement contre ablation.
Les moraines ou couvertures de matériaux sur les surfoces de glace préservent d'ablation jusqu'à un certain degré.
Les accumulations de sables d'une certaine hauteur et étendue préservent et forment des eànes graveleux qui atteignent 2 mètres de hauteur et plus.
Les roches plates, dalles ou gros blocs préservent d'ablation, s'élèvent sur un piédestal, et forment les tables des glaciers.
Les moraines médUmeSt amas de roches d'une certaine hauteur et lai'geur, protègent et sont plus élevés que les surfaces dégarnies.
Vorienlatiott des neiges et glaciers a une grande influence, et préserve leurs surfaces des rayons solaires.
Dans le bassin du Grimsel les rayons solaires ne pénètrent pas pendant deux mois de l'hiver.
Les altitudes en général ont une grande influence, surtout par temps couvert, rayons solaires absents.
Les filets d'eau et les ruisseaux qui coulent à la surface des glaciers, creusent, ravinent la surrace. Les parcelles de roches éparpillées sur la surface forment des trous <f or gués, des baignoires ou des trous mérxMens qui enlèvent de la glace. Sur les parois des crevasses, l'ablation est forte.
Il est difikile de déterminer des moyennes d'ablation de l'année, elles dépendent des altitudes et des circonstances atmosphériques et des matériaux ou neiges qui couvrent les glaciers.
Sur glacier inférieur de l'Aar depuis le dessus delà pente terminale 1900 mètres jusqu'à la ligne transversale 2300 mètres Pavillon au Grûnberg, l'ablation du glacier découvert est en moyenne par année de 4 mètres. Sous la moraine médiane l'ablation est la même dans l'année, et en voici la raison : sur la moraine qui est en relief d'une assez grande hauteur, les neiges sont en grande partie enlevées par le vent et répandues sur le glacier. Avant la mise à nu de la surface du glacier, les matériaux de la moraine reçoivent les rayons solaires et font ablation, par suite de chutes de neiges fraîches en été et en automne, elle se fond sur moraine, le glacier reste couvert plus ou moins longtemps, et la moraine continue de faire ablation, et par ces circonstances la glace sous moraine arrive à la même ablation que la glace du glacier.
C'est aux pentes terminales que les surfaces de glaciers découvertes, sans matériaux sur le dos, subissent les plus fortes ablations, et depuis un grand nombre d'années ils diminuent à la pente terminale. Tandisque ceuxqui ont beaucoup de matériaux sur le dos avancent depuis un grand nombre d'années : tels le glacier inférieur de l'Aar, celui de Corner à Zermatt et d'autres dans les Grisons. Pour que les glaciers grandissent, augmeuptent de hauteur, et gagnent du terrain à la pente terminale, il faut des années froides, de très-fortes chutes de neiges et de Iréquentes chutes en été, et des matériaux sur la glace de pente terminale. Ces années se sont produites au commencement de ce siècle; nous voyons des moraines frontales, hautes i^ns végétation à de certaines distances des glaciers du Grindehvald, du Rhône, et d'un très-grand nombre d'autres, que le glacier a déposé il y a 50 ou 60 ans. C'est un fait positif. Les gens de la localité les ont vus lorsqu'ils touchaient et déposaient ces matériaux.
330 ABLATIONS DBS NEIGES ET GLACES.
•fcatirwti— êmm mMmÊÊmmm. — Le moyen pratique le plus simple oonsiMe à forer dans les glaciers avec un percoir à glace de 0*,iO de diamètre des trous de sonde à plusieurs mètres de profondeur, suivant la localité et l'espace de temps qu'on veut observer; d'y placer des perches (pieux) solidement fixés jusqu'au fond, marqués au décimètre de la base à la partie supérieure, et d'observer la disparition [la fonte, l'aMation) des surfaces.
Dans les neiges sur sol on place de même des perches et on observe leur tassement et leur ablation.
Un attire moyen très-pratique, pour des observations dWation de plusieurs années. Fores un trou de sonde è 20 mètres de profondeur, plus ou moins dans le giaderi in- . troduiaei dans ce trou de cônes en bois, numérotés, et espacés les uns des autres de 1 mètre, l'intervalle rempli de petits matériaux rocheux. A mesure d'ablation, les matériaux sortiront, ainsi que les bois numérotés resteront en place, en formant un petit cône, et vous lirez sur les bois le nombre de mètres d'ablation dans un temps donné.
Il ne s'agit pas d'établir des théories et de formuler des conclusions, il faut des observations directes et positives. La nature est le professeur par excellence de nous tous. Nous lui adressons des questions, nous enregistrons les réponses transmises, et les livrons A l'impression telles qu'elles nous ont été données.
Pour observer la marche duglacier inférieur de TAar, depuis la pente terminale jusqu'à l'Abschwung; réunion des glaciers du Finster-Aar et du Lauter-Aar, on a peint en couleur à l'huile sur roche dans les hauteurs de rive gauche et rive droite des croix trèsvoyantes et des numéros. Sur la surface du glacier on a marqué en couleur à l'huile un grand nombre de blocs d'amont en aval.
Depuis i8i3 à 1863 toutes les années la triangulation de ces blocs a été faite par des ingénieurs fédéraux suisses, et la marche d'amont en aval calculée.
Par ces observations nous connaissons très-exactement la marche de chaque bloc d'amont en aval.
Depuis l'Abschwung juscfu'à la base de la Strahleck, glacier du Finster-Aar, on a de même marqué à diverses altitudes des blocs qui se trouvent à la surface du glacier, et comme points de repère on a tracé un croquis des dentelures des crêtes de montagnes de rive gauche et de rive droite. Le relevé a été fait dans les années où la neige permettait cette observation.
On ne s'est pas contenté de ce réseau trigonométrique, on a établi des points sur rive gauche et rive droite, en aval de TAbschwung, au Pavillon de l'Aar, et d'autres plus en aval. On a foré des pieux à de grandes profondeurs dans la glace, en ligne transvereale, espacés de 100 mètres plus ou moins, et on a observé la marche de ces pieux d'amont en aval, de temps en temps pendant qu'on était en station au glacier, et une année plus tard'.
Dans l'espace de quelques joui's les pieux à toutes les stations n'étaient plus alignés, un mois après la différence était assez forte, et l'année suivante elle était très-grande. A toutes les stations la marche la plus accélérée était au milieu entre les deux rives, et elle se ralentissait de plus en plus contre les rives.
A la station quelque cent mètres en aval de l'Abschwung, ligne transversale correspondait au Bloc Agassiz [en Hôtel des Neuchfttelois) la marche du pieu sur moraine, milieu des deux rives était, en chitfres ronds pour Tannée, de 80 mètres. Près des bords 10 mètres.
* D. A. — Ces observations se trouvent consignées dans nos matériaux.
ABLATIONS DES NEIGES ET GUCES. S3t
A la station du PuTiUon la courbe était & peu près la même, mais la marche plus lente. Et plus en aval jusqu'à pente terminale la marche se ralentissait.
Par l'observation des blocs sur le Finster^Aar, en amont de l'Abschwung, le mouvement se ralentissait à raison des altitudes.
Par la triangulation nous connaissons la marche annuelle, les lignes transversales dans les observations en été. Il s'agissait de connaître le mouvement mensuel, aux diverses stations et en même temps les circonstances atmosphériques. Le guide-chef Jaun et un de ses camarades ont séjourné au Grimsel depuis notre départ en automne jusqu'à notre arrivée de Tannée suivante, et ont fait les observations deux ou trois fois par mois.
Pendant nos séjours au glacier de l'Aar, nous avons fait des observations que j'appel« lerai microscopiques sur la marche [mouvement] et rehaussement du glacier à la station du Pavillon, avec un théodolite fixé solidement à demeure, dans la salle à manger, en visant sur une planche clouée horizontalement à des pieux forés dans le glacier. Ces observations ont duré quinze jours, et elles se faisaient le matin, à midi et le soir.
Gomme complément de ces recherches, on a observé la marche des petits glaciers simples qui couvrent les rives de la localité du Pavillon. Les uns rejoignent le grand glacier, d'autres restent isolés dans les hauteui*s.
L'ami Deaor fut chargé de ces observations. Non-seulement Torganisation était des plus pénibles et demandait un savoir faire hors ligne, mais elle était des plus dangereuses, je dirai plus, elle était extrêmement dangereuse, sur des pentes de glaces de 45<> et plus, un faux pas on est perdu, et les pierres roulantes qui peuvent vous atteindre sont de vrais boulets de canon.
Les chiffres de détail de ces observations sont déjà consignés dans nos Maté. iaux. Arrivons aux conclusions de ces recherches :
Les altitudes et les pentes du sol n'ont pas d'influence sur la marche des glaciers.
Depuis le point culminant jusqu'à la pente terminale (depuis le commencement jusqu'à la fin] la marche [mouvement) des placiers, d'amont en aval, est générale et surtout locale.
Les gbciers ne se reposent pas, ils marchent, ils se meuvent jour et nuit pendant toute l'année sans interruption.
Outre la marche d'amont en aval, les glaciers augmentent de hauteur depuis le sol qui les supporte jusqu'à leur surface. Celte augmentation se fait toute l'année, mais elle est détruite en grande partie par l'ablation superficielle. On peut dire qu'ils n'augmentent en hauteur positive, que lorsque leurs surfaces sont couvertes de neiges, qui sont leur grand protecteur.
La marche d'amont en aval, et Ui croissance de sol à surface, &ous le rapport de hi vitesse et de l'augmentation sont tout à fait locales. Elles dépendent de l'épaisseur, de la hauteur de la glace de sol à surface, de la masse locale.
Cette conclusion importante est surtout confirmée par les observations de la marche des glaciers simples sur les pentes. Les pieux des lignes transversales se comportaient différemment de ceux aux diverses stations du grand glacier. Aux glaciers simples c'était tantôt le pieu près de rive gauche de l'encaissement qui marchait le plus vite, tantôt celui peu éloigné de rive droite d'encaissement, et à d'autres lignes le pieu du milieu. Vérification faite dans des crevasses on a trouvé que la marche la plus accélérée se pro* duisait au point où la glace avait le plus d'épaisseur. Aux grands glaciers composés de plusieurs affluents, c'est au milieu entre les deux rives que la marche était la plus ac*célérée, et il y avait une différence souvent assez forte, de la marche dans Talignement à proximité des rives, par suite de variations de l'épaisseur de la glace locale. Dans le sens longitudinal la plus grande vitesse était entre les deux rives qui dans toutes les vallées sont plus basses que les côtés, et des sondages faits avec des cordes dans des puits ou crevasses profondes, ont donné pour résultat que la localité où le glacier a le plus d'épaisseur est au milieu des deux rives de la ligne transversale de l'Hôtel des Neuchâtelois [bloc Agas^iz), et c'est l'emplacement où son mouvement est le plus accéléré.
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Ajoutons que le sol qui supporte les glaciers, et qui est à une altitude dans les Alpes au-dessus de %00 inètres est ge\é fortement dans toutes les saisons sous les gladera ou les neiges qui lecoufrent, et que la parlic inférieure du glacier en contact avec le sol y est adhérente et gelée à une certaine i.auleur. Au-dessous de SdOO mètres, le sol en contact n'est pas gelé, il est à i.'ro ioi*sque les matières gelées ont une grande hauteur.
L'observation avec théodolite Uxe de la marche d'un pieu dans le glacier, ligne transversale du Pavillon, observation le matin, à midi et le soir, a indiqué une marche uniforme, régulière de jour, de nuit et diurne pendant 15 jours en été.
Les observations d'un très-grand nombre de pieux pendant un mois d'été de séjour au Pavillon de l'Aar confirment une marche régulière, qui correspond à la marche locale de
Les observations mensuelles par le guide /«im confirment celte marche routière dans toutes les saisons.
ÎM marche régulière d'un point donné local eet à ma maniire de voir unfUiipoiiiif. — Je dis un point local dans une ligne transversale. Certes si le terrain, le sol qui supporte le glacier avait une pente régulière et bien unie, sur une longueur que parcourt le glacier dans une année, que dans cj parcouis les rives conservent la même largeur, et le sol sous-jacent la même pente, le glacier la même hauteur, les observations de marche mathématiquement justes, les uiesui*es distance de marche d'une observation à l'autre mathématiquement bien faites, les chiffres d'enregistrement correspondraient parlaitenient, par jour, par décade et par mois, par saisons, & la moyenne diurne de l'année. Or il n'en est pas ainsi, ^ous savons que depuis la ligne transversale du bloc Agassis jusqu'à la pente terminale la mai*che du glacier va en ralentissant.
Kn août, nous trouvons une marche de 0*,K diurne, soit une marche mensuelle de 31 jours de 6*, 82. Au bout d'une année 365 jours, l'espace paixouru serait de 80",30et nous trouvons par l'observation qu'il est de 78*,47. Il y a donc un différence de i",83 de ralentissement.
Ce ralentissement est tout naturel, puisque le glacier va en ralentissant d'amont en aval. Ce chiffre correspond à une maixhe régulière et est exacte si les observations ont été bien faites.
Les observations intermédiaires dans Tannée, soit 2 à 5 fois par mois dans toutes les saisons à 2400 mètres ait. sur un glacier couvert de neiges pendant 9 mois de Tannée ne sont pas des observations de cabinet, avec le plus grand savoir voir et savoir foire, des erreurs se produisent. Placer un alidade, luuette acroinatique avec fils en croix, sur roche par — 10" de température d'aii* ambiant, après avoir marché dans les neiges des heures entières, et mesurer avec la chaîne d'arpenteur d'un point à un autre des disunces de 50 mètres dans k-s neiges à travei's les blocs de moraine médiane ne sont pas choses faciles. En pareilles circonstances les erreurs sont très-pardonnables. Lorsqu'on c^t dans la douleur, de circonstances atmosphériques on observe niai. En hiver les jour^ nées sont couites et une seconde vériûcation est généralement impossible ; souvent il faut quatre heures de temps pour rentrer au gite. Assez souvent surpris par des circonstances aggravantes, il faut battre en retraite sans avoir fait d'observations.
OBSEBVATIOKS IIËTÉOROLOGIQUES.
!•«• Mi «•! ém «■!■< Thé»dl«l> (Yalal^.
STATION DOLLFUS-AUSSET (ôSSS- ait.).
JStel du ciel. — Bifdrométéareg. — Par décodât.
1865-1966 (année complëte).
NOMBRE
NOMBRE D'HEURES
MOIS
D'iEt
Mcembre
JanTi«r
Février
Mars
Avril
SI
MaL
H- les
ivin
Juillet
Août
Saptambrc • . . •
2,ïl
Octobre
Novembre ....
Annëe
Maxiina
Minima
Différence ....
OU éva
poratic
m sur s
urficea
neigea
ou gla
ces.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
» ■• «dl 4« SiUat-Tliéoéale (WaliUft).
STATION DOLLFUS-AUSSET (3333- ait.].
Éiai du ciel, — Hydrométéores ^ etc, — Menauel.
1805-1866 (année complète).
MOIS
Décembre. • . .
Féirrier.
Mars. .
Avril. .
Mai . .
Juin. .
JnUlet.
Août
Septembre. . . .
Octobre
Novembre ....
Hiver.. . .
Printemps.
Été ... .
Automne. .
Année. ....
Menioel maxim.
Minima ,
Différence. . .
tfit
NOMBRE
d'bburbs.
iS8
NOMBRE D'QECRES.
SAISONS
àMfiêE*
Brouillard. .
Gelée blanclie Givre ....
Pluie. .....
Neige ....
Condensation.
Évaporation.
pova lOO.
Rayons solaires de jour pour 4380 heures de Tannée.
Rayons solaires 80 pour 100.
Ombre jour 50 pour 100.
Dans les 8 heures de pluie sont comprises les chutes de neiges entremêlées de gouttes de pluie. Cependant la pluie est tombée isolée 3 à 4 fois.
OBSERVATIONS IIÉTÈOROLOGIQI^ES
(¥«lirfÉ|.
STATION DOLLFUS-AUSSET (3335- ait.).
Notnln-e de jourê (diurne) que ieê circonstance* êe tont produites.
1865-1866 (année complète).
MOIS
Décembre. .
Janvier. . .
Avril. . . .
Mai
Juin . . . .
Jnillet.. . .
AotU . . . .
Septerahre .
Octobre. . .
Novembre. .
Hiver. . .
Printemps.
Été. . . .
Automne.
Année.. .
CIEL
TOTAUmifT
SAISONS
ÎH
Komhrc de jours [diurne) que les circonstances durent pendant les 2 i heures.
Oécembie. .
Janvier. . .
Février. . .
Mars. . . .
Avril. . . .
Mai
Juin ....
Juillet . . .
Août. . . .
Septembre .
Octobre. . .
Novembre. .
Hiver. . .
Printemps Élé. . . .
Automne .
Année
SAISONS
OBSERVATIONS IIÉTËOROLOGIQUES.
ObMrvaUoMi ■Aétéovoloffl^acs •• eol ém Sftiat-Théodole (Valais).
STATION DOLLFCS-AUSSET (3533- ait).
Hauteur des neiges et leur température de surface à sol. Sur roches,
1865-186C (année complète).
MOIS
Décembre. .
Jafi%ier. . .
Février. . .
Mars ....
Avril. . . .
Mai
Jain • . . .
Juillet . . .
Août ....
Septembre .
Octobre. . .
Novembre. .
Août, 3 h. soir.
fiO
La neige sur sol complètement fondue
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
- 4,0 — 5,0 — 5,8 — 5,7 — 4,0 —3,4 Température du sol dégarni de neigedepuis
longtemps, et en plein soleil.
Sol.
-8',0 -7,0 Sol.
-5,6 Sol.
-7,0 Sol.
Sol.
Sol.
Août, 3 h. soir.
Aa-dessus de zéro jusqu'à 0-,60, de 0-,60, à 0-,80 à 0* dégelé humide, à 0-,90, à Qr,% forleroentgelé et sec. En forant plus bas à 1 mètre depuis surface, roche désagrégée, les 10 derniers centimètres sont fortement gelés et rognons et parcelles de glace d'eau, dont les plus volumineux sont de la grosseur d'an œuf de poule. C'est un vrai embryon glaciaire.
En juin a commencé la fonte générale de la neige, l'eau de fusion en arrivant aux dernières couches de neiges en contact avec le sol les a transformées en glace huileuse, embryon glaciaire de 0*,10 de hauteur, qui était adhérent fortement gelé au sol.
L'ami Mlohol et moi, pendant que nous étions en station, en août, nous avons reconnu cette formation de la glace huileuse (embryon glaciaire) à de certains emplacements, où la neige persistait partiellement, par suite d'accumulation par le vent.
Ces hauteu» de neiges citées sont de la neige tassée, qui ne représentait pas les hauteurs des chutes totales; elles sont souvent enlevées par le vent ; à mesure des chutes, et même par fort vent, les neiges tassées sont enlevées partiellement.
De décembre à avril dans le parcours de surface à sol, la neige était sèche, et cristalline compacte, tassée comme du sucre blanc raffiné.
En mai elle était humide jusqu'à une certaine profondeur. Le sol couvert de neige est fortement gelé dans toutes les saisons. Le sol à l'ombre permanente découvert, sous neige, est à sa surface généralement à 0* gelé, et au-dessous. Par suite de températures élevées et de vents chauds, le sol à 1 ou 2 centimètres de profondeur, et devient himide et n'est qu'à zéro dégelé.
Par suite du rayonnement nocturne par zénith découvert et calme, la surface de la neige se refroidit jusqu'à 10* au-dessous de l'air ambiant et plus.
OBSERVATIONS llfiTÈOROLOGIQUES.
vaUoMs ■Aétéorologl^aes wm «•! ém HmimUThéoéuli& (Valais).
STATION DOLLFUS-AUSSET (3533- ail.).
Hauteur des neiges sur glaciers, et leur température.
MOIS
DATES
o-,eo
ia«5
Janvier. .
Février. .
-7.fl|
Mar». . .
-iM
Avril. . .
Enlevée.
Mai. . . .
En juin a commencé la
fonle générale.
Ablation à
Auparavant il était couvert de neige.
ABLATIO!!
AOUT
DitnsiE.
TOTAL
sEPTBIlDRB.
DIURNE
TOTAL
Milliin.
SBPTIIIBKS.
Dican.
TOTAL
miliin.
Millim.
Millim.
Millim.
Nillim.
SO
ir>5
2tJ0
ÎVi
ïi
23 jours . .
Maxima. . .
Mintma. . .
Différence. .
15 jours. . .
\XS
Abh
ition 6 août au 50 seiAcmbre [pendant 38 jo
un].
Maxima. . .
ToUl. . . . 1-.707 Diurne 0-,043
Mintma. . .
Différence. .
Maxima 0-.088
Minim Diffère
nce
Cette ablation à 333Ô
»" altitude est aussi f
orte que celle qui se UXi dans les mêmes condit
îoos au
glacier inférieur de l'J
isx 2300- ait.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 350
•iMervatloa* Météorologl^Ms wm eol do teiat-TliéodiUe (WahOm).
STATION DOLLFUS-AUSSET (5333- ait.).
Hauteur des neiges sur glaciers, et leur température.
MOIS
Décembre.
Janvier. .
Février. .
Uars.. . .
Avril. . .
Mai. . . .
Jain.. . .
Emportée par le vent.
En juin la surface da glacier était à découvert.
Les hauteurs de neiges citées représentent trés-incomplélement les quantités tombées. Les neiges fraîches et même les anciennes tassées sont enlevées par le vent, ou bien accumulées sur place. En avril prés d'un métré de hauteur a été enlevé et en mai une partie a été de nouveau amenée par le vent.
Le 8 juin la fonte générale de la neige a commencé, et le 20 juin dans le parcours de surface à 0",90, elle était à 0* dégelé, et de 1 métra à i*,50, à — 0-,2 uniformément, en contact avec le glacier, à 0* gelé et sèche.
Plus tard elle éuit dans tout le parcours à 0* dégelé, humide et en contact avec le glacier trés-kumide et nullement adhérente. L'embryon glaciaire ne pouvait se former, la surface du glacier n'étant pas gelés.
De décembre à fin mai, dans tout le parcours la neige était cristalline comme du sucre blanc raffiné et compacte, se coupant par tranche.
En août et septembre on passait le col du Saint-Théodule. sur glacier découvert, avec des chevaux, des mules, des vaches et des moutons, il ne rCAtait sur le glacier que quelques taches de neiges ventées.
L'ablation de surfaces de neiges tassées est la même que celle de la surface de glace du glacier, comme au glacier de l'Aar et ailleurs.
OBSERVATIONS UÈTEOROLOGIQlËS
ObvervatloMs méiéorolotl^oes mi col 4o Salnt-Théoévle (Valais).
STATION DOLLKUS-AUSSET.
A 30»" profondeur. Temj^érature de la neige à Vombre permanente et au soleil.
AU SOLEIL
A L*OMBRB.
UOIS.
fi!
Si -S
AU SOLEIL
Degrés.
Degrés.
Décembre. .
Neige fond parliellemeDt sur roche.
Idem.
Idem.
Midi.
Idem,
Midi.
Idem.
Idem.
Idem.
Midi.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
Idem.
14 joars, neige fond partieUement.
Alaiima. . .
Minima. . .
DilTérence. .
DIFFÉRENCES. 1
THCRMOHiTRB
TnRMOMtTm
DirPiMMCIS.
TODRMi
POSt A PLAT.
MOIS
la nONDB.
DlPPfRBMCB
NBICBS AD 80LBIL
OLBIL n OMBRK.
AVEC OMUB.
n A L OMBRE.
Degrés.
Degr^.
Degrés.
Midi.
Décembre. .
Midi.
Midi.
Midi.
Midi.
Moyennes
0BSi3l\ATI0NS MËTËOBOLOGIQCES.
météoroloffl4«es a« eol dn Slttlnt-Tliéodal« (Valida).
STATION DOLLFUS-AUSSET.
Neige» fondent.
Août 1815 à août 1866.
MOIS
Décembre .
Janvier. . .
Février., .
Mars. . . .
\vril. . . .
Mai
Juin. . • .
Juillet. . .
Août. . . .
Septembre.
Oclobre . .
Novembre .
NEIGES FONDENT SUR SOL
PARTIBLLIIIIIIT.
HOMBBB DB JOORS,
eiR<RALBMENT.
ROMBRI DB J0VR8.
BOMBBB
d'bbubbs.
SAISONS
Hiver . . .
Printemps.
Été
Automne. .
Année. . .
Neige tassée A la perche sur sol, le 24 mai 0" ,60 hauteur.
Neige tassée à la perche sur glacier, le 24 mai 2-,40 —
Neige A la perche sur sol complètement fondu, 8 juin
Neige A la perche sur glace, le 8 juin 2" ,10 —
Neige A la perche sur glacier, le 20 juin 1*,50 —
La fonte générale de la neigea commencé au commencement de juin et a duré jusqu'au commencement d'octobre.
Fonte de neige partielle sur roche 64 jours 227 heures
Fonte générale 77 — 816 —
Total fonte 141 jours 1043 heures.
Fonte diurne, 38 pour 100. Heures, 12 pour 100.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
■Aé«é<M>oloirl^|««a mu «ol dm S^laUThéodale (V«l«i«).
STATION DOLLFUS-AUSSET (3333- ait.).
Vcfits. — Nombre d'heures même direction. — Mensuel,
i8(y5 & 1806 (année complète).
MOIS
OUI
ur 100.
100,0 po
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
•bvervatloas Météoroloffl^mcs an «ol da fteint-TliécMlale (Valniv),
STATION DOLLFUS-AUSSET (3333- ait.).
Venis. — Nombre d'/ieures même force
1865 à 1866 [année complète).
MOIS
Décembre .
Janvier. . .
FéTrier. . .
Mars. . . .
•4vril.. . .
Mai
Juin. . . .
Juillet. . .
Août. . . .
Septembre.
Octobre. .
Novembre .
GILMB.
fô
VIOLIMT.
SAISONS
Prinlemps, Été. . .
Automne
Année. .
în2
bO
Nombre d'heure» pour 100 (p. 0/0). Annie»
Calme 16,0 —
Total ÏÔM p. 100
Violent, 31 povr 100, année.
Maxima mensuel, pour 100 (p. 0/0).
Calme. Juin. ... 32 p. 100.
Violent. Avril. ... 6,6 — Mars. ... 6,4
Au printemps le vent est le plus violent.
Cette violence est d'une force extrême, effrayante.
3i4 OUSERVâTIO>'S MÉTÉOROLOGIQUES.
ObservatioM météoroloffHiaes «a «ol ém SAliii-Tliéo4«le (W«1«U).
STATION DOLLFUS-.VUSSET (3333- ail.).
Hygrométrit' par obscrvalion ô 7, I, 9.
Résuma — Août 1805-1860.
MOIS
Décembre. . .
Janvier. . . .
Février. . . .
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet ....
Aoûl
Septembre . .
Octobre. . . .
.Novembre . .
TRMPÉRATCRE AIR.
- 9,es
iM
MilUm.
■uiii]>it£
aBLj.TlVB.
Pour iW.
l'OlKT DE RO«£k.
Degrés.
- iî,50
niFFÉnsycR
AVEC TIMPiRATCRB
Degrte.
^OMBUE D'UKURËS.
CO!IDKllaAT. fVAPORATtOV
4fô
SAISONS
Hiver. . .
Printempt
Été
Automne .
- as9
Moyeuief. < Maxime. .
Minime. .
Différencei
Évaporation ou condensation de l'air sur surfaces de neiges ou glace. — Point de rosée de Tair à une température pins élevée que la température des matières gelées condensation. — Point de rosée moins élevé que surfaces gelées évaporation.
Condensation, 64 pour 100. Évaporation, 36 pour 100.
Condensation bien plus forte qu'évaporation, et ajouter givre, gelée blanche, neige, pluie, etc. 'Pour le système glaciaire, la végétation, les cours d'eau, etc.. il est essentiel de citer dans les tableaux météorologiques hygrométriques, le point de rosée...
Il est de même trés-tmporiant de citer le nombre d'heures de rayons solaires dans la journée, et i*heure de lever et coucher du soleil.
OBSERYÀTIORS MBTÉOROLOGIQDES.
Mi «wl d« fiiaa«-Tliéo4«l« (ValiUft).
STATION DOLLFUS-AUSSBT (5355- ait.).
Baromètre d 0* au Théodule. — Mayemiei,
Année 1865-1866.
VOIS
MOTBIOIIS.
eiaftTB.
SAin-naaAiiD.
Décembre
Février
Mars
Avril
Mai
Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Millim.
506,70 502,38 497,46 504,90 SOo,ll 511,34 510,99
MilUm 506,50
HilUm.
507,00 502,91 498.14 5fê,99 506.09 512,21 512,02
MiUim.
MUlim.
MitUm.
Moyennes
Maxima
Minima
D1FPÉREN(
AVK HOTBIIK
lE DIURNE
U TllODllB.
GENÈVE ET SAINT-BFANARD
ftlFFÉBUICI.
AD THÉODIILe.
MUaRI.
anftvi.
SAIRT-aKRIlAaD.
Janvier
Février
Mars
Avril
Mai
fB,87 222.97 222,05 2i0,24 220.01 215,37 215,27
Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre
Moyennes
Maxima
Minima
DifTérence
Moyennes à 1 beure.
Maxime à 9 heures.
Minima à 7 heures.
OBSERVATIOHS itTÈOROLOGIQCLS.
lÉWlIlgi^pUB *
•It.) «6Mi<
19499- ait.) em IKfIéKnce d'altitude des deox stations : 2070-. Différence dez iempérature» SaUU-Benutrd et Genève, — 1847 à 1865 (17 aimées}.
anhées.
Moyennes.
Maiima. .
Minima. •
UfTérences
io,o:
Degréi.
ttfgri».
Desfés.
Degré..
Deg.^
Degrés.
Aegiéi.
tegr».
io,r6
ll.fô
O.fô
Moyennes des 17 années 10*,94.
Différence de la moyenne des mois avec les moyennes des 1 7 années.
Moyennes.
Maxima. .
Minima. .
DifTérancet
Extrêmes des 17 années.
Maxima 13,70. Juin 1851
Minima 3.49. Décembre 1851.
Différence. 10,21.
Ce tableau a été établi pour calcaler la hantenr à laquelle il but s'élerer pour la différeDce de 1* de températare.
OBSEhYATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.
OhutiTwmOmmm météwolosIqvM A Ctonève (4118- «H.) et mi
(»498« ait.) comparée».
Différence d'altilude des deux stations : 2070". Différence deê tempéralureê Saint-Bernard et Genève. — 1847 à i863 (17 année»)
185S lfô3
Moyennes. .
Haxima. . .
Miiiima. . .
Différences .
Degi*és.
Degrët.
Degrés.
HPrtUIlCES
Degrés.
Degrés.
lO.îH
ttt.
Degrés.
Moyennes des 17 années 10*,94 Différence avec le$ moyennei det il annéeê.
Moyennes.
Maxime. .
Minime. .
Différences .
3tg
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
TeaupénUwres ém l'air plus élevémi a« S«Im «n'A CSenéve (408- ait.).
Différence de» température* Saxnt-'Bemard et Genève. HIVERS.
(»4V8« ait.)
MOTEHKïà
HOli.
DA1BS.
8 UURBS.
MIDI
4 HIDaBS.
AJOUTONS
Décembre. . .
+ 2.ÎÎ
Saint-Ber
nord, températures de Pair à Vombre thermomètre posé à plat.
et au sole
il,
HOIS.
DATBS.
OMWE.
SOLBIL.
SIFrillEXCB.
Degrés.
Degré..
legré..
Février . .
Janvier . .
Mars. . . .
Vai
OBSERVATIONS UETÈOROlOCrQUIS
TempératurM ée lair pins élevées «a Salnt-Bernard (t4iy8* m'i) qu'A «enève (408- ait.).
Différence entre la température moyenne à Genève et nu Sainl-Bemard. DÉCËMBIIE 1865.
DATES
TCMr<n.VTCRÉ9.
PATES
TBMr-< ATCntS.
nATES.
TEMPÉRATUnES.
Degrés.
Degré..
Ctonève et SImploo.
Du SS an t7, pendant 6 Jours, la lerapéralnre moyenne diurne au Simplon a ^té plus élevée qii*à
Genève :
Moyenne 1*,7i
Ma
lima 4*,1
Mil
lima 0*.
Difrérf>nr.« 4».08 II
Oenèire. — Du ^ au 99 de ce me
»ls, le brouillard a duré sans interru
ption avec quelques variantes dans
rintensité seulement. — Le dépôt de givre a atteint à la fin de cette période une épaisseur de 10 à
15 millimètres, et, lorsqu'il est tombé des arbres, il formait une couche assez épaisse, comme s'il avait
neigé. — La pluie qui est tombée le 30 sur la terre gelée a formé un fort verglas. — Pendant les 10 jours
le ciel au Sainl-Cernard était parfaitement serein.
Pendant les 6 jours % au 27, le thermomètre s'élevait au-dessus de 0* au Saint-Demard, et même le t3
la température ne s'est pas abaissée au-dessous de 0', et le maximum a atteint -^ 4*, tandis que le thermo-
mètre resUit constamment au-dessous de 0* à Genève.
OBSERVATIONS HBTÊOBOLOtilQUËS.
f •••• — «Mève (««S- ait.) •< WalMi «wii 4S499- sM.).
DifTérence ait. : 3070-.
Différence* de température» Genève et Saint^Bernard comparée».
MOIS
Décembre. .
Janvier. . .
FéTrier. . .
Mars ... .
Avril. . . .
Mai
Juin • . . .
Juillet . . .
Août . . . .
Septembre .
Octobre. . .
Novembre. .
Degréi.
li.99
8 udhes.
10,18 12,86 li.G2 15,01 I2,5i 15,61 15,07 15.19 14,05 lî,57 10,76
Degrés.
10.4i 15,14 15.55 14.1) 12,91 li,95 15,23 15,45 14.22 12,44 11,00
6 noRB».
Oegrte.
10,54 15.45 15.61 14,01 12,76 14.73 lS.8i 12.88 15,50 11,57 10.12
8 KORB*
10 IBOMS.
Degrés.
2 ■El'BKS.
Degrés.
hJG
IIJO
SAISONS
Hiver. . .
Printemps.
Été. . . .
Automne .
Moyennes. .
Maiima. . .
Minima. . .
DifTérences .
ii82
Ces tableaux différences de températures Genève et Saint-Bernard ont été tracés pour calculer la hauteur à laquelle il faut s'élever pour 1* de différence de température d'une sutloo à l'autre.
Minuit, 2 heures et 4 heures sont interpolés.
OBSERVATIONS UÉTÉOROLOGIQUES.
I8e«. — «enéve (408- aU.) et Saint-Bernard (»4V8- ait.).
Différence ait. : 2070-.
Différences de températures Genève et Saint-Bernard comparées.
MOIS
Décembre. .
Janvier . .
Février. . .
Mars. . . .
Avril. . . .
Mai
Juin ....
Juillet . . .
Août. . . .
Seplembre .
Octobre. . .
Novembre. .
i DEUIIES.
6 BECHES.
Degrés.
TCMPERATORES MOYENNES
8 HEOnE<.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
PAR EXTRÊMES
Degrés.
PAR 3 OBSERVAT,
Degrés.
SAISONS
Hiver. . .
Printemps
Été
Automne .
Moyennes. .
Maxiroa. . .
Minima. . .
Différences .
Décembre.
Juin. . . .
Hiver. . . .
Printemps .
Différence la plus faible
Différence la plus forte.
Différences
Différence la plus faible Différence la plus forte.
Différences
MiriiiiA.
DIFPtRXIfCBS
En décembre, il faut s'élever le moins haut, moitié moins haut que de mars à octobre. L'année 1866 est une année normale pour la comparaison des températures de l'air (Senéve et Sainte Bernard. Elle correspond, par les mois, les saisons et les années, avec les moyennes de 1847 à 1863 (17 années).
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
» A «Miéve (4#8- ait.) et as < («498- ait.) comparée».
Dirrérencê d'altitude des deux stations 2070-. » Mois, 1817 i 1865.
JHfférenee pow 100 [/». 0/0] des moyeniief meniuelle$ mec les moyennes de la même année.
MOIS
+ tt -»- 18 -*- 97 -1- 8 -1- 10
-te
Mazima
Minima
mcréraices
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
ObMrvMtloBs météoroloirl^Mcs A fieaéve (408- ait.) et mi «nuid f
(t4y8- ait.) comparées.
Riftérence d'altitude des deiii stations 2070-. — Saisons, 1847 à 1863.
Différence pour 100 [p. 0/0] des moyenneê de saiêans avec les moyenneê des saisons de la même année.
Moyennes.
Maiima. .
Minima. . .
Diflérences
- iO
EXTRÊMES DIURNES MENSUELLES
Décembre.
Décembre.
Décembre.
Janvier.
Décembre.
Décembre.
Décembre.
Janvier.
Janvier.
Février.
Novembre.
Décembre.
Janvier.
Octobre.
Janvier.
Février.
Février.
Janvier.
Juin.
Mars.
Juin.
Mai.
Juin.
Juin.
Juin.
Mai.
Mai.
Juin.
Juillet.
Juin.
Juin.
Juillet.
Juin.
Juin.
Juin.
Juin.
OBSERVATIONS HÉTÉOROLOGIQUBS.
OlMervaitoMs BiéléorologMives A ii«Béve(4«8- ait.), et mi CImùiA I
(«4^8- ait.) comparées.
DifTérenœ d'altitude des deux stations : 2070-. — Mois, 1847 à 1863 (17 années). Hauteur à laquelle il faut s'élever par moû pour la différence d'un degré de température
à Vombre permanente.
ai
Hètm.
Mètres.
Mètres.
Mètm.
Mètres.
Mstrtt*
HèlTM.
Mèlres.
Métrct.
Mètres.
Ukum.
Mètres
18oi
2ltô
IGl
iri6
'SO
Moyennes par addition.
Maxima
Minima
Différences
Genève et Saint-Bemard. 1
Année 1866
Maxima
Minima
Moyennes par extrêmes
irence
avec l
élévali
<m mo
yenne
de$ 17
année
Moyennes, année. . .
Maxima
Minima
Différences
Un voit par ce tabi dans ces mois les difl
eau qu' rérence
1 faut s suivai
B'élever at les a
le pla nuées
Bhant Bonttré
en déc€ .s-varia
mbre, j blés. Di
anvier, ms les 1
février, novei lutres mois lei
nbre, et que 1 diCférenees
sont peu variables.
L'année 1866 est u
ne ann
ée nor
maie q
[ni cori
'espond
pour
les me
iaet 1'
année A la n
loyenne des
11 années.
OBSERVATIONS MËTEOUOLOGIQUES.
ObacrvaiiMM méCé^rologl^aes A «cnéve (4MI8* ait.) et an iiraiid Salnt-Bcmard
(»4y8- ait.) comparées.
Différence d'altitude des deux stations : 2070«. — Mois, 1847 à 1863 (17 années). Hauteur à laquelle il faut s'élever par êaisons peur la différence d'un degré de température.
185i IKS
Moyennes • Maxima. .
Minima. .
Différence.
Année 1866.
Hëtret.
Mdtrea.
Métrés.
Mètres.
Mètres.
EXTRÊMES MENSUELLES
Décembre.
Décembre.
Décembre.
Janvier.
Décembre.
Décembre.
Décembre.
Février.
Novembre.
Décembre.
Janvier.
Octobre.
Janvier.
Décembre.
Novembre.
Mdtres.
Décembre.
Décembre.
Janvier.
Juin.
Mars.
Juin.
Mai.
Juin.
Juin.
Juin.
Mai.
Juin.
Juin.
Juillet.
Juillet.
Juin.
Juillet.
Juin.
Juin.
Juin.
Juin.
Mars.
Juin.
DirrtfR.
Mètres.
L'hiver est la saison où il faut s'élever le plus haut pour la différence de 1* de température. Dans certaines journées d'hiver, la température de l'air est plus élevée au Saint-Bernard qu'à Genève. En 1865 décembre, du 22 au 27, 6 jours consécutifs, la température de 8 h. malin à 8 h. soir a été constamment plus élevée au Saint-Bernard qu'à Genève. Voyex aux pages suivantes ce tableau.
OBSERVATIONS IIÉT&OROLOGIQUES.
■«téorali»ci««M A «eaéve (4#8« ait.) et an drand Safai<*Seraard (•498- ait.) comparées.
Différence d'altitude : 2070-. — Mois, 1847 è i863.
Hauteur à laquelle il faut i* élever pour la différence tTun degré de température à Fombre,
DIFFÉRKNGR DES MOYENNES MENSUELLES
AVBC LIS HOTBlflfBS DB L*ARR<B. M
MMrM.
Mitres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mitres.
Mètres.
Moyenne!
Muima
Minima
Différenoa
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
■iétéoroU»9MpiM A «eMève (408- ait.) et mi Cïnuid (»4y8"* ait.) eomparées.
Différence d'altitude : 2070-. — Saisons, 1847 à 1863.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour la différence eFun degré de tetnpérature à Vombre,
AVEC
MOTBHnaS
DE L'aRHÉB.
Mètres.
Hètret.
Métras.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Décembre.
Juin.
Décembre.
Mars.
Décembre.
Juin.
Janvier.
Mai.
Décembre.
Décembre.
Juin.
Décembre.
JulD.
Janvier.
Mai.
Janvier.
Mai.
Février.
Novembre.
Juillet.
Décembre.
Juillet.
Janvier.
Juin.
Octobre.
Juillet.
Janvier.
Février.
Juin.
Février.
Juin.
Moyennes.. . .
Décembre.
Juin.
Maxima
Minima. ....
DiCTérence. . .
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
«Mév« (408- ait.) t€ Hmimt'mewmmré («4V8-» «H.).
Différence altitude : 2070*.
Hauteur à laquelle il faut ê*élever pour différence de i* de température,
MOIS
MIDI
2 BEimis.
4 HKURES.
6 BEDRES.
MMOT.
2 UCRCS.
Maret.
MèCrei.
Hèlres.
Mètrei.
Mètres.
Mitres.
Métrés.
Mitras.
Décembre. . . .
Janvier
Février
ISO
Mars
Avril
Mai
Jttin
Juillet
Août
Septembre . . .
ilG
Octobre
Xovembrc. . . .
SAISONS
Hiver
Printemps . . .
Élé
Automne. . . .
Année
Maxima
Minime
loî
Différence. . . •
168 m II
IIBL'RES
HEUBES
MOIS
OU IL FAIT S'ÉI.CTBR LE PLUS HAUT
MOIS
oc IL
FAIT s'éLEVRR PLUS HAUT.
Décembre. . . .
Janvier
6 matin.
Juin ....--
4 matin.
S'élever le plus haut, 4 h. matin.
S'élever le moins htui, 4 h. soir.
Juillet . .
Février
AoOt . . .
Mars
Seplerabie
Avril
Octobre. .
Mai
Novembre.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
fieaéve {4%9^ ait,) et telii<*Senai4 («498- ait.).
Différence altitude : 2070».
Hauteur à laquelle il faut t^élever pour différence de i'* de température,
MOIS
Décembre.
Janvier . .
Avril.. . .
Mai ... .
Juin. . . .
Juillet. . .
Août. . . .
Septembre.
Octobre . .
Novembre.
Mètres.
Mètres.
MOYENNES
EXTRÊMES MENSUELLES
■ORAIHB.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mètres.
PAK BXTRÊIIBS
Mèlres.
PAR 30IISBIIV.
Mètres.
Mètres.
Mèlres.
Mètres.
SAISONS
Hiver . . , Printemps.
Été ... .
Automne. .
Année. . .
Maxtraa . .
Minima.. .
Différence .
Décembre .
Janvier. .
Novembre .
«'^LKVKR PLUS HAUT QTE LA MOTENHE ANNUELLE.
...-«• 164 mètres. Maxima
...-«- 29 » Maxima
. . . .t- 23 » Maxima
s'élever moins haut que la hotbrre.
Février — 23 mètres.
Mars — 63 *
Avril — 2.» »
Mai — 26 .
Juin — 3j »
Juillet . . .
Août. . . .
Septembre.
Octobre . .
+ 186 métrei.
— 26 métrés.
OBSERVATIONS HÊTÈOROLOGIQUES.
CiMèTe (4«ë- ait.) et SAlBt-BcnMUPd («498- ait.).
Différence d'altitude : S070*.
Hauteur à laquelle il faut s' élever en moyenne par heure tnenguellemenl de pltê* qu moint,
comparativement à la moyenne annuelle,
AiNNÉB 1866.
MOIS
MIDI
i iKuaas.
4 aiuaas.
6 BIDaBS.
8 IKURES.
10 MBDaBS.
■oinT.
Sbbiabs.
MèCTM.
MMret.
MètTM.
MèlTM.
Mètret.
Mètm.
■èlm.
Décembre. . . .
Janvier
Férricr. . .
Mari ....
Avril. . . .
Mai
Juin
Juillet . . .
Août
Septembre . .
Octobre. . . .
Novembre. . .
SAISONS. 1
Hiver
+ il
Printemps . . .
Été
-lî + 3
Automne. . .
Maxima
Minima
^io
-îl
lOS
HAUTEUR MENSUELLE
Année. .....
n métrés.
par
estrèmea.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
sei
fieaéve (408- ait.) et Salat-Benard («498- Mt.).
DiiTérence d'altitude : 2070*.
Hauteur à laquelle il faut »*élever en moyenne par heure mensËiellemenl plui au nutins,
comparativement à la moyenne annuelle.
OBSBRVATIONS HËTËOROLOGIQUBS.
4t4f 0* ait.) 01 Vlié^tate {t9t9^ wMJ^.
Différenoe altitude : 855*.
BmÊÊtur à IsquelU U faut $* élever pour différence de \* tempénUiÊre,
AKNÉB 1966.
HOiS.
KOU
6 ■n»Bs.
8 nims».
unnr.
lUlrat.
■«ires.
■Htm.
■ècra.
Mélret.
Hèlres.
Hèins.
lit
iGt
SAISONS
isL
4oAt, teplembre, octobre, novembre, en 1866, TTf lont de août 1865 à tout 1866.
ThéoduU. — Différence avec Genève
pas été obierfés. Les obserrations au Théodule lint'Bemard.
Décembre.
JinTÎer. .
Février. .
Mirs . . .
Avril. . .
Mai. . . .
Juin . . .
Juillet . .
Maxime. . , Minime. . .
OifTérences .
Si"
KL
-♦- lo"^
SAISONS
Hiver. . .
Printemps Été
OBSERVATIONS MÈTÉOROLOCroUES.
(t4V0- «H.) et Théa4«to {99%^^ aM.).
Différence altitude : 855".
Hauteur à laquelle il faut ê'élever pour différence de 1* température.
4 MURU.
6 ïïËxmn,
8 nuRis.
10 mnmis.
Moriimis.
LBCTDRBS BZTBftWS.
MrriRSRGB
Mèiret.
Métras.
Hilrei.
Hitrat.
UHrm.
Hëtrat.
HAiret.
Hd
lU
iU
MOIS
PIPriRBMCB POUR 100.
Décembre. .
Janvier. . .
Férrier. . .
Mars ....
Avril. . . .
Mai
Juin ....
Juillet . . .
Hiver. . . .
Printemps .
Été
SAISONS
Aoi)l, septembre, octobre, novembre en 1866 n'ont pas été observés. Les observations au Théodule sont de août 1866 à août 1866.
Théodule. — Différence avec Genève et Saint-Bernard.
Décembre .
Janvier. .
Février. .
Vars. . .
Avril. . .
Kai. . . .
Juin . . .
Juillet . .
Mazima. .
Viniraa . .
Différence.
ISO
iOAL.
SAISONS
Hiver. . .
Printemps Été. . . .
Hiver. Genève lu Saint-Bernard 939 métrés.
— Saint-Bernard au Théodule 181
Différence 61 métrés.
La différence en hiver est de 94 pour 100.
OBSKRVATIOKS MÉTÉOROLOGIQUES.
Hauteur par 1* de température de êtation à 9tation. Par moyennes de 7, 1, 9 heures.
STATION A STATION
lî.
Q9aèw am SalDi-B«nMrd. .
•UrtiCBy au ftOat-Sanard.
V*UJbwr A OhMaMBt.
«Mèv* A lUrtiffAy . .
••dAv« a OnMhw 1totltb«rf ao Rlgl .
Bifl «o Baiiii-BMrBwd.
HitrM.
«006 Ai478
(tt9 A 408)
Moyennes de 1 A 10 et 14 A 18
Maxima ,
Minima
Dirrérenoei
airria.
■ètrw.
DiCKHIll.
Mèlret.
(0) (-hO-,53) (32)
MèCrca.
-hO-,12
ri tana.
■«tr«.
Hêtres.
Mélrc*.
Ko
Parmi cea stations comparées on a donné la préférence dans le choii A celles qui sont A la base de la station élevée.
2. Orteben, A la base du Théodule (Zermatt incomplet). 2 hi. coté iUlien du Tbéodule.
ll
lS-18
iri.
(tt»)
•fr-1
Hèlres.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 367
Obacrvattomi météorologffqvefl mis stations suisses coiygéss.
Stations espacées en altitudes approsimatiTement de 200 mètres à 200 mètres, par 7, 1,9.
Hauteur pour i* de température différence de station à station,
MOIS
ff
ùa
Mitres.
Août. . . .
Septembre.
Novembre .
Décembre .
(-hO-,22)
Janvier . .
(-hl-,30)
(-0-,tt)
Mars. .
Avril .
Mai . .
Juin. .
Juillet.
MoyeDoes. .
On voit, par ce tableau, que l'on ne peut pas déterminer ta 1
hauteur à laquelle il ftut s'élever pour la
dirrérence de 1* de température, par suite d'une série de si
atlons compirées approximativement de
200 mètres. ~ La station inférieure est quelquefois à une ten
Qpérature plus basse que la supérieure,
lut les chitflres trop élevés et ceux trop
bas, mis entre parenthèses, j'ai cependant établi une moyenne
approximative, - mais qui ne présente
aucune garantie.
En décembre, à presque tontes les stations, la température
que celle inférieure.
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
OlMiervatloas aiétéorologlqaMi par Bimvatsy ~~ Hartiafl, — lieptleor.
Au grand plateau du Mont-Blanc (3930- ait.), & Ghamonix (1052» ait). — BifT. 2878.
Hauteur pour i* de température différence,
MOIS
Mèlr.
Mëtre«.
2il
Mètres.
Mètres.
Mètres.
Mèlr.
Mitres
Mètres.
Mètres.
sa
Mètres.
Aoât . . .
Mètres
Mètres.
Moyennes . . .
Maxima ....
Minima ....
Différence . . .
AOUT 29
CHAVO.VIX AD ORARD PLATBAO
(2878- cliff.).
CRAND PLATEAU AU MORT- BLANC
(984- diff.).
airrÉRERCB.
Meures.
Marias.
Mètres.
Mitres.
Moyennes . . .
De Ghamonix au grand plateau, il faut s'éleTer moins haut que du grand plateau an Mont-Blanc. Cette
De minuit à 8 h. matin, il fkut s élever le plus haut de Ghamonix au grand plateau. 10 h. matin correspond approximativement à la moyenne.
De Genève au Saint-Bernard, différence d'altit. 2070-. Par moyennes de 1647 à 1865 (17 années).
En août, il faut s'élever en moyenne à 180-.
U 29,30. 31 aoAt, de Ghamonix au grand plateau, il hul s'élever à 183-. ~ U différence est fiiible.
OBSERVATIONS MÉTÈOROI.OGIQUES.
météorolo^qvefl l^r Bravads, — Martlnst — LepIIenr»
Au grand plaleau du Mont-Blanc (3930- ait ).
Température de l'air et de la neige,
AOUT 1844
TEMPÉRATURE
MOIS
RELATIVE
SUPERFiaE.
PROrOMDEUR
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Août..
Minuit.
Nord faible, serein.. .
Nord faible, serein. . .
Nord faible, serein.. .
Nord Taible, serein.. .
Nord faible, serein.. .
Nord faible, serein.. .
Midi.
Calme, Calme, Nord ti
serein
serein
lible, serein. .
N.-N.-E. faible, serein.
Calme, Calme,
serein
serein. ....
Moyenne
Nord trés-fiible, serein.
Calme.
Calme,
serein
serein
Température air et neige à la surface à minuity 2, é, 6 A. matin.
BATIS
HinuiT.
. MOVEilKES
MIEUIT.
«OTEXXES
Degrés.
Degré..
Degrrâ.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degrés.
Degiés.
Degrés.
Degrés.
Moyennes. . .
Air moyennes, —6,0. Neige moyennes, —17,8. Différence, — 11,8.
Cette différer
ice de température par suite du rayonnemenl nocturne.
Le 31, neige
& 10 h. et raidi 0,0 par suite des rayons solaires.
La journée d
u 31. sous le rapport hygrométrique, a été trés-sécbe. et il y a eu forte évaporation
de neiges.
OBSERVATIONS IIÉTÈOROLOGIOUES.
OlMervatloas aiétéorologiqves •■ fcallea.
Ascensions par Cikiisher et Cox well à Londres.
Hauteur à laquelle il faut s'élever pour un abaissement de température de Cair
de 1* centigrade *.
HAOTICR
ABAISSBMBKT
■ACTBOB
ABAUSSMEIIT
TOTAL
DU TIEHMOIlàTaB
l-OCR 1 DBSBi
HAUTEUR
BU TIBRMOMftTRE.
DO TBESMOKftTRB.
PODR 1 DKCa4
OBSBaVATIOR
OBSCRVATiOB
CBJITIfinADB.
4 OBSBRVAnOK.
A oassavATHNi.
M&tres.
Dexris.
Degrés.
Mèlrei.
Degr^.
Mètm.
Oà 300
SOOà 000
eooè 900
oooàim
\v» àlSOO
ISOOilSOO
ItlOO à tiOO
SiOOi 2400
SOOOà 3330
iM
SOOOà 3900
2ii0
4500i4SOO
5400àCT00
5700 àOOCO
« foye», pour plus de détails, t. IV, p. 563 et suiv.
Ascension le 5 septembre. — Le ciel était en partit
) serein.
De 0- à 120O-, U faut s'élever
en moyenne 4 114 métrés.
On voit, par ce tableau, la confirmation que la temp
érature décroît fortement jtt8<ia'4
1200 mètres.
De 1200- 4 4000-, elle décroit ei
n moyennes de 1*,50
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES ET GLACIAIRES
TABLE DES MATIÈRES
•■ aetivité dwifl !«• iUpea. Felleali«rf [Edvord db]. ^ Gladera. — Pics. — Cols ou passages — Points de vues. — Localités et altitudes i 7
€ol ém Salat-Théodale, SSSS- ait. — SUiUom météoroloffi-
qoMi et f ladalre» de DoUffas-Aosset. — Localité. — Flore. —
Insectes. — Oiseaux. — Faune, etc. — Programme des obseryations. . . 8 à iS
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* laqaelle 11 tant s'élever poar la diffféreBee de
et*.— Tableaux nombreux. — Stations comparées par Bolliae-AiuMet 23à45
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HÉTÉOBOLOCIIE CoMptea-readoe dee obMrvatfoaa faites
en hantes réf^oas des Alpes par les ipildes WAhrea, Jana,
■iMdser 50 à 61
AniMrfe dn GrlnoMel. — Renseignements par le guide Helehlor Bleder 61 à 63
CUaeier Inférlenr de l*Aar. — Affluents. ^ Glaciers latéraux. ^ Progression. — Série de tableaux de 1842 à 1855 64 à 107
de l'Aar. — Géodésie 1842 108 à 122
1106 TABLE DbS MATIËRES.
Qlaeter InfértcDr de TAar. — Organisation des lignes transversales pour la marche des glaciers 125 à 127
Qlaeler laférleiir de l'Aar. — Blocs sur moraine mddiane compris dans la triangulation. — Pente terminale. — Marche des blocs. — Tableaux 1S8 à 145
Aide-mémoire. — Physique du globe. — Géologie. — Météorologie. — Glaciers, etc. — Dénomination par ordre alphabétique de A & Z 160 à 169
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Ol»servatlons météorologiques et glaeiairee am coi du Wait'
Tliéodale. — Températures de Teau et des neiges. — Janvier 1866. . 100-191
État du ciel et hydrométéores. — Janvier 1866 193-193
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Tableaux spécimens. Janvier fl8«« et décembre f 8«S des 8S stations suisses 272 à 276
Formalion des glaciers. — Charpentier (Jbasi db) 279 à 286
Agassis (Lons), prof. 287 à 289
Séjour an glacier inférieur de l'Aar. — 1839 à 1862 280-290
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